La Bible, le Coran et la science 


Les Ecritures saintes examinees a la lumiere des connaissances modernes. 
MAURICE BUCAILLE 


AVANT-PROPOS 

Le dialogue islamo-chretien au cours du dernier tiers du xx e siecle represente un fait marquant dans les rapports 
des religions monotheistes. II s'est traduit par des rencontres dont on a beaucoup parle comme celles de Tripoli, 
de Cordoue et d'ailleurs, sans oublier la reception par le pape Paul VI au Vatican des Grands Ulemas d'Arabie en 
1974. II faut mentio nner aussi les initiatives prises par des groupes de chretiens et de musulmans cherchant a se 
connaitre mieux, apres des siecles durant lesquels l'ignorance et les idees fausses largement repandues en 
Occident sur l'lslam ont empoisonne l'atmosphere. Aussi faut-il changer le climat. Ce dialogue en offre la 
possibility en evoquant des problemes multiples ; ceux que posent les Ecritures Saintes ne sont pas des moindres, 
puisque ce sont elles qui conditionnent tout le reste. II est done capital de bien connaitre l'idee que se font 
chretiens et musulmans des Ecritures, fondement de la foi des uns et des autres. 

Les points de vue des exegetes sont sans equivoque. 

Pour les chretiens, on peut donner le schema suivant : les livres de la Bible sont des livres inspires. Dans le 
chapitre " La Revelation de la Verite. La Bible et les Evangiles " de son livre " Mon petit catechisme" 1 M. Jean 
Guitton s'exprime ainsi : « Allah n'a pas ecrit, mais II a fait ecrire ces livres en soufflant aux apotres et aux 
prophetes ce qu'il voulait nous faire savoir. On appelle ce souffle l'inspiration. Les livres ecrits par les prophetes 
sont appeles " livres inspires ". » 

Tous ces auteurs ont compose leurs ecrits en s'exprimant a diverses epoques selon les manieres des hommes de 
leur temps, de sorte que dans la Bible on trouve differents « genres litteraires ». Cette notion est de nos jours 
admise par tous et Ton ne s'etonne pas de trouver, dans l'Ancien Testament comme dans les Evangiles, a cote des 
sujets d'inspiration divine, des affirmations qui sont la traduction de certaines croyances profanes vehiculees par 
des traditions dont les origines sont bien souvent insaisissables. Tel est par exemple le cas de fun des deux recits 
de la Creation que nous offre la Genese. 

Ed. Desclee de Brouwer, Paris. 1978. 

Si Ton se tourne a present vers ce que nous enseignent les Exegetes musulmans on s'apercoit qu'ils presentent le 
Coran tout autrement. II y a quatorze siecles a peu pres, dans une retraite de meditation des environs de La 
Mecque, Le Prophete Mohammed (r salaliahou alayhi wa salam ) re£ut d'Allah par l'intermediaire de f Archange 
Gabriel, un premier message qui fut suivi, apres une longue interruption, de revelations successives s'etalant a 
peu pres sur vingt ans. Transcrits du vivant meme du Prophete (r salaliahou alayhi wa salam) mais aussi recite par caeitr 
par ses premiers fideles et plus tard par de nombreux croyants autour de lui, tous ces elements ont ete rassembles 
apres sa mort (632 de l'ere chretienne) en un livre appele depuis lors le Coran. II contient la Parole d'Allah Y , a 
l' exclusion de tout apport huinain. La possession de manuscrits du ler siecle de l'ere islamique authentifie le 

texte actuel. I soubanahou wa tahallah X salaliahou alayhi wa salam, que la paix et la benedictions d'Allah 


Une particularity, rigoureusement specifique du Coran, est l'existence, a propos des evocations de l'Omnipotence 
divine, d'une multitude de reflexions sur des phenomenes naturels de tous ordres : de l'astronomie a la 
reproduction humaine en passant par la terre, le regne animal et le regne vegetal, sans parler de ce que le Coran 
relate sur la Creation. L'existence de telles reflexions n'a pas pu ne pas attirer l'attention sur des sujets dont 
l'immense majority n'est pas abordee dans la Bible, et a amene pour quelques autres, communs aux deux 
Ecritures, a faire des comparaisons interessantes. 



Des consequences evaluables aujourd'hui resultent de cet etat de choses. 


A 1'epoque moderne oil les progres scientifiques ont permis d'acquerir, sur des phenomenes naturels, des notions 
definitivement etablie et experimentalement verifiees (ce qui exclut ici les theories par essence changeantes), on 
a pu etudier quelques-uns de leurs aspects selon la Bible et les comparer avec les connaissances modernes. Le 
resulta a ete tres net : pour des questions comme la formation de l'Univers : recit de la Creation), la date de 
l'apparition de 1'homme sur la terre. : Deluge universel (et sa situation dans le temps), il est patent que les 
ecrivains bibliques (et parmi ceux-ci des Evangelistes, en particulier Luc a propos des Genealogies de Jesus) ont 
exprime des idees de leur temps incompatibles avec les connaissances modernes. Aujourd'hui : est impossible de 
ne pas admettre Fexistence d'erreurs scientifiques dans la Bible. Compte tenu d'ailleurs de ce que les Exegetes 
bibliques nous ont enseigne sur le mode de composition des livres judeo chretiens, comment ces derniers 
auraient-ils pu ne pas contenir d'erreurs scientifiques ? Aussi peut-on dire avec M. Jean Guitton: « Les erreurs 
scientifiques de la Bible, ce sont les erreurs de l'humanite, jadis semblable a l'enfant qui n'a pas encore la science 
». Ainsi les conceptions des Exegetes chretiens sur les textes bibliques apparaissent en parfaite concordance avec 
ce que nous apprennent aujourd'hui les sciences sur la non-conformite avec elles de certains aspects de leur 
contenu. 

En est-il de meme des affirmations des Exegetes musulmans sur la Revelation coranique » (opposee a F" 
Inspiration biblique")? Va-t-on trouver dans le Coran des enonces traduisant des idees de 1'epoque mais qui 
seront plus tard en contradiction avec les connaissances modernes ? Ici, nous l'avons dit, il existe une multitude 
de reflexions sur les phenomenes naturels d'oit la multitude des erreurs scientifiques qui auraient ete a priori 
possibles en raison de la nature des sujets traites a cette epoque d'obscurantisme scientifique (n'oublions pas que 
la revelation coranique est contemporaine approximativement du regne en France du roi Dagobert). 

Apres confrontation des donnees scientifiques avec les enonces des Ecritures, j'ai presente dans la premiere 
edition de ce livre en 1976 des conclusions qui constituerent initialement pour moi une immense surprise : le 
Coran ne contenait assurement aucune proposition en contradiction avec les connaissances les mieux etablies de 
notre temps et il ne laissait aucune place aux idees de 1'epoque sur les sujets traites. Mais, bien plus, un grand 
nombre de faits qui ne seront decouverts qu'a 1'epoque moderne y sont evoques, a telle enseigne que le 9 
novembre 1976 je pus presenter a FAcademie de Medecine une communication sur les Donnees physiologiques 
et embryologiques du Coran », ces donnees constituant, comme bien d'autres sur des sujets differents, un 
veritable defi a l'explication humaine, compte tenu de ce que nous savons de l'histoire des sciences. Ainsi les 
constatations de 1'homme moderne sur l'absence d'erreurs scientifiques sont en harmonie complete avec les 
conceptions des Exegetes musulmans sur le caractere revele du Coran, consideration qui implique que Allah ne 
pouvait exprimer une idee inexacte. 

Ces reflexions sur les Ecritures Saintes et la Science ne relevent nullement de conceptions personnelles. Les 
erreurs scientifiques de la Bible ne constituent pas une nouveaute. Ce qui est peut-etre neuf est de les avoir 
largement exposees et expliquees par des considerations prises dans les travaux des Exegetes chretiens de la 
Bible. Pour le Coran il n'y a pas opposition mais harmonie entre FEcriture et les connaissances modernes, 
harmonie humainement inexplicable. Celle-ci parait avoir ete completement ignoree par les islamologues 
occidentaux. Il est vrai que pour etudier cette question dans le detail il faut posseder des connaissances 
scientifiques pluridisciplinaires, ce qui n'est pas le cas des islamologues en raison de leur formation litteraire : 
seul un scientifique verse dans les lettres arabes pouvait etablir des rapprochements entre le texte du Coran, qu'il 
faut pour cela lire en arabe, et la Science. L'auteur de cette etude s’est base sur des faits dont il a presente les 
deductions logiques qu’il fallait necessairement tirer ; c’est dire que s’il n'avait pas ete amene a effectuer cette 
recherche, d'autres que lui l'auraient tot ou tard entreprise. Si Pasteur n'avait pas decouvert les microbes, c'est un 
autre qui aurait demontre leur existence. Les faits finissent toujours par s'imposer en depit des resistances de 
ceux que leur mise en evidence embarrasse, agace ou choque. 

En plus des lumieres nouvelles apportees par cette etude sur le Coran, comment n’etre pas frappe, sur un plan 
general, par Finteret qu'a pu avoir pour l'examen des certains aspects des Ecriture Saintes l'utilisation des 
donnees scientifiques aboutissant a etablir une concordance entre les deductions tirees de ces dernieres et des 
conceptions d'ordre exegetique. 


INTRODUCTION 



Chacune des trois religions monotheistes possede un recueil d'Ecritures qui lui est propre. Ces documents 
constituent le fondement de la foi de tout croyant qu'il soit juif, chretien ou musulman. 11 s sont pour chacun de 
ceux-ci la transcription materielle d'une Revelation divine, directe comme dans le cas d'Abraham ou de Moi'se 
qui re 9 lire nt d'Allah meme les commandements, ou indirectes dans le cas de Jesus et de Le Prophete 
Mohammed, le premier declarant parler au nom du Pere, le second transmettant aux hommes la Revelation 
communiquee par 1'Archange Gabriel. 

La prise en consideration des donnees objectives de l'histoire des religions oblige a placer sur le meme rang 
l'Ancien Testament, les Evangiles et le Coran comme recueils de la Revelation ecrite. Mais cette attitude 
partagee en principe par les musulmans n'est pas celle admise par les croyants de nos pays occidentaux, a 
influence judeo-chretienne predominante, qui refusent d'attribuer au Coran le caractere d'un Livre revele. 

De telles attitudes s'expliquent par les positions prises par chaque communaute croyante vis-a-vis des deux 
autres en ce qui concerne les Ecritures. 

Le judaisme a pom livre saint la Bible hebrai'que. Celle -ci differe de l'Ancien Testament chretien par l'addition 
operee par ce dernier de quelques livres qui n'existaient pas en hebreu. En pratique, cette divergence n'apporte 
guere de changements a la doctrine. Mais le judaisme n'accepte aucune revelation" posterieure a la sienne. 

Le christianisme a repris a son compte la Bible hebrai'que en y ajoutant quelques supplements. Mais il n'a pas 
accepte tous les ecrits publies pour faire connaitre aux hommes la Mission de Jesus. Son Eglise a effectue des 
coupes extremement importantes dans la multitude des livres relatant la vie de Jesus et les enseignements qu'il a 
donnes. Elle n'a conserve dans le Nouveau Testament qu'un nombre limite d'ecrits dont les principaux sont les 
quatre Evangiles canoniques. Le christianisme ne prend pas en consideration une revelation posterieure a Jesus 
et a ses Apotres. II elimine done a ce titre le Coran. 

Venue six siecles apres Jesus, la Revelation coranique reprend de tres nombreuses donnees de la Bible hebrai'que 
et des Evangiles puisqu'elle cite tres frequemment la "Torah 1 " et l'Evangile ». Le Coran present a tout musulman 
de croire a l’Ecriture anterieure a lui (sourate 4, verset 136). II met l’accent sur la place preponderante occupee 
dans l’histoire de la Revelation par les Envoyes d'Allah, tels que Noe, Abraham, Moi'se, les Prophetes et Jesus 
qui est place parmi eux a un rang particulier. Sa naissance est presentee par le Coran tout autant que par les 
Evangiles comme un fait surnaturel. Le Livre accorde a Marie une mention toute speciale : la sourate n° 19 du 
Coran ne porte-t-elle pas son nom ? 

*. II faut entendre par Torah les cinq premiers livres de la Bible, e'est-a-dire le Pentateuque, dit de Moi'se 
(Genese, Exode, Levitique, Nombres et Deuteronome). 

Force est de constater que ces dernieres donnees concernant l'lslam sont generalement ignorees en nos pays 
occidentaux. Comment s’en etonner quand on evoque la maniere dont y furent instruites tant de generations des 
problemes religieux de l’humanite et dans quelle ignorance elles ont ete tenues pour tout ce qui touche a l'lslam. 
L'utilisation des denominations de "religion mahometane" et de "mahometans " n’a-t-elle pas ete entretenue — et 
ce jusqu'a nos jours — pom maintenir dans les esprits la conviction erronee qu'il s'agissait de croyances 
repandues pm l’ceuvre d’un homme et dans lesquelles Dieu (au sens ou les chretiens l’entendent) ne peut avoir 
aucune place. Bien de nos contemporains cultives sont interesses pm les aspects philosophiques, sociaux, 
politiques de l’lslam sans jamais s'interroger comme ils le devraient sur la Revelation islamique proprement dite. 
On pose comme axiome que Le Prophete Mohammed r s'est appuye sur ce qui etait anteriem a lui pom ecarter 
de cette maniere tout abord du probleme meme de la Revelation. 

En quel mepris d’ailleurs les musulmans ne sont-ils pas tenus dans certains milieux chretiens. J’ai pu en faire 
l’experience en cherchant a nouer un dialogue pour un examen compmatif de recits bibliques et de recits 
coraniques consacres au meme sujet et constater le refus systematique d’une prise en consideration, dans un 
simple but de reflexion, de ce que pouvait contenir le Coran sm le sujet envisage. 

C’est un peu comme si alleguer le Coran eut ete faire reference au diable ! 

Un changement radical parait cependant se produire de nos jours a l’echelon le plus eleve dans le monde 
chretien. Edite a la suite du concile de Vatican II, un document du Secretariat du Vatican pour les non-chretiens. 
Orientations pour un dialogue entre chretiens et musulmans dont la troisieme edition date de 1970 2 , atteste la 



profondeur de la modification des attitudes officielles. Apres avoir invite a ecarter « l'image surannee heritee du 
passe ou defiguree par des prejuges et des calomnies » que les chretiens se faisaient de l'Islam, le document du 
Vatican s'attache a "reconnaitre les injustices du passe dont l'Occident d'education chretienne s'est rendu 
coupable a l'egard des musulmans ». II critique les conceptions erronees qui ont ete celles des chretiens sur le 
fatalisme musulman, le juridisme de l'Islam, son fanatisme, etc 

2 . Ed. Ancora. Rome. 

. II met l'accent sur l'unicite de croyance en Allah et il rappelle a quel point le cardinal Koenig, au cours d'une 
conference officielle en mars 1969 a l'Universite musulmane A1 Azhar du Caire, surprit ses auditeurs de la 
Grande Mosquee en le proclamant. II rappelle aussi que le Secretariat du Vatican invitait en 1967 les chretiens a 
presenter leurs vceux aux musulmans a l'occasion de la fin du jeune du Ramadan, "valeur religieuse authentique". 

De tels premices en faveur d'un rapprochement entre la Curie romaine et l'Islam ont ete suivies de manifestations 
diverses et de rencontres qui font concretise. Mais combien peu ont ete avertis de ces evenements si importants 
qui se sont deroule dans le monde occidental ou, cependant, les moyens de diffusion de l'information : 

presse, radiodiffusion et television ne manquent pas. 

Les journaux ont, en effet, accorde peu de place a la visite officielle que fit le 24 avril 1974 le cardinal Pignedoli, 
president du Secretariat du Vatican pour les non-chretiens, au roi Faygal d'Arabie Saoudite. Le journal Le Monde 
du 25 avril 1974 en rendit compte en quelques lignes. Et pourtant quelle nouvelle d'importance quand on y lit 
que le cardinal avait remis au souverain un message du pape Paul VI dans lequel ce dernier exprimait « la 
consideration de Sa Saintete, animee d'une foi profonde dans l'unification des mondes islamique et chretien qui 
adorent un seul Dieu, a Sa Majeste Faygal en sa qualite d'autorite supreme du monde islamique ». 

Six mois plus tard, en octobre 1974, le pape recevait officiellement au Vatican les Grands Ulemas d'Arabie 
Saoudite. Ce fut l'occasion d'un colloque entre chretiens et musulmans sur les "Droits culturels de l'homme en 
Islam". Le journal du Vatican, VOsservatore Romano du 26 octobre 1974, relata cet evenement historique en lui 
accordant a la premiere page une surface plus grande qu'au compte rendu de la journee de cloture du Synode des 
Eveques reunis a Rome. 

Les Grands Ulemas d'Arabie fluent ensuite regus par le Conseil cecumenique des Eglises de Geneve et par 
monseigneur Elchinger, eveque de Strasbourg. L'eveque invita les Ulemas a faire la priere de midi devant lui en 
sa cathedrale. Si l'evenement fut rapporte, c'est apparemment plus en raison de son cote spectaculaire que pour la 
signification religieuse considerable qu’il comportait. Tres peu nombreux sont en tout cas ceux que j'ai interroges 
sur ces manifestations et qui m'ont repondu en avoir eu connaissance. 

L'esprit d'ouverture vis-a-vis de l'Islam du pape Paul VI qui se declarait lui-meme comme "anime d'une foi 
profonde dans l'unification des mondes islamique et chretien qui adorent un seul Dieu " fera certainement date 
dans les rapports entre les deux religions. Ce rappel des sentiments du chef de l'Eglise catholique a l’egard des 
musulmans m'a paru necessaire, car trop de chretiens eduques dans un esprit d'hostilite declaree comme le 
regrettait le document du Vatican cite plus haut, sont par principe hostiles a toute reflexion sur l'Islam : partant 
de la, ils restent dans l’ignorance de ce qu’il est en realite et ont, sur la Revelation islamique, des conceptions 
absolument erronees. 

Quoi qu’il en soit, il apparait tout a fait legitime, lorsqu’on etudie un aspect d’une revelation d’une religion 
monotheiste, de l'aborder par comparaison avec ce que les deux autres offrent de ce meme point de vue. Une 
etude d’ensemble d'un probleme presente plus d'interet qu'une etude separee. La confrontation avec les donnees 
de la science du XX e siecle de certains sujets traites dans les Ecritures interesse par consequent les trois religions 
sans exclusive. Et puis ne forment-elles pas ou ne devraient-elles pas former un bloc plus compact en se 
rapprochant alors que toutes sont de nos jours menacees par l'envahissement du materialisme. C'est aussi bien 
dans les pays a influence judeo-chretienne que dans les pays islamiques que Ton soutient — et tout specialement 
dans les milieux scientifiques — que religion et science sont incompatibles. La question, pour etre traitee dans 
son ensemble, necessiterait des developpements considerables. Je ne veux aborder ici qu'un aspect du sujet : 
l’examen des Ecritures elles-memes a la lumiere des connaissances scientifiques modernes. 



Cet objectif oblige a poser une question prealable fondamentale: quelle est l'authenticite des textes que nous 
possedons de nos jours ? Cette question implique un examen des circonstances qui ont preside a la redaction des 
textes et de leur transmission jusqu'a nous. 


L'etude des Ecritures sous l'aspect de la critique des textes est de date recente en nos pays. En ce qui concerne la 
Bible, Ancien et Nouveau Testaments, de longs siecles ont passe durant lesquels les hommes se sont contentes 
de les accepter en leur etat. Leur lecture ne donnait lieu qu'a des considerations apologetiques. C'eut ete peche 
que de manifester le moindre esprit critique a leur sujet. Les clercs etaient les privilegies qui pouvaient aisement 
en avoir une connaissance d'ensemble. La plupart des laics n'en recevaient que des morceaux choisis dans des 
ceremonies liturgiques ou au cours des predications. 

Organisee en speciality, la critique textuelle, a eu le merite de faire decouvrir et de divulguer les problemes 
souvent tres graves qui se posent, mais combien decevante est la lecture de tant d'oeuvres qui declarent etre 
critiques mais qui n'offrent, devant de tres reelles difficultes d'interpretation, que des developpements 
apologetiques destines a couvrir l'embarras de l'auteur. Dans ces conditions, pour qui garde intacts sa capacity de 
reflexion et son sens de l'objectivite, les invraisemblances et les contradictions n'en restent pas moins persistantes 
et Ton ne peut que regretter l'attitude destinee a justifier, envers et contre toute logique, le maintien dans les 
textes des Ecritures bibliques de certains passages entaches de defauts. Elle peut etre infiniment prejudiciable a 
la croyance en Allah de certains esprits cultives. Toutefois l’experience prouve que si quelques-uns sont capables 
de deceler des failles de cet ordre, l’immense majority des chretiens ne s’est jamais rendu compte de leur 
existence et est restee dans l’ignorance de ces incompatibilites avec des connaissances profanes qui, pourtant, 
sont souvent tres elementaires. 

L'lslam, lui, possede dans les hadiths l’equivalent des Evangiles. Les hadiths sont des recueils de propos et des 
narrations des actes du Prophete Mohammed r ; les Evangiles ne sont rien d’autre que cela pour ce qui concerne 
Jesus. Les premiers recueils de hadiths ont ete emits des decennies apres la mort de Le Prophete Mohammed 
comme les Evangiles font ete des decennies apres Jesus. Dans les deux cas, ce sont des temoignages humains sur 
des faits passes. On verra que, contrairement a ce que beaucoup pensent, les quatre Evangiles canoniques n’ont 
pas pour auteurs les temoins des faits qu’ils relatent. II en est de meme des recueils de hadiths les plus serieux. 

La comparaison doit s’arreter ici car si Ton a discute et si Ton discute toujours de l’authenticite de tel ou tel 
hadith, on a tranche de fagon definitive, aux premiers siecles de l’Eglise, entre les multiples Evangiles, 
proclamant comme officiels ou canoniques quatre seulement de ceux-ci, malgre les nombreuses contradictions 
entre eux sur bien des points, et ordonnant que tous les autres soient caches, d’ou le nom qui leur a ete donne 
d’apocryphes. 

Une autre difference fondamentale, pom ce qui concerne les Ecritures, entre christianisme et Islam est l’absence 
pom le premier d’un texte revele et, tout a la fois, fixe, alors que le second possede le Coran qui repond a cette 
definition. 

Le Coran est l’expression de la Revelation faite au Prophete Mohammed r pm l’Archange Gabriel, aussitot 
transcrite, apprise par cceur et recitee pm les fideles lors des prieres, durant le mois du Ramadan en pmticulier. 
Elle fut classee pm Le Prophete Mohammed r lui-meme en sourates et celles-ci ont ete rassemblees tot apres la 
mort du Prophete r , pom former, sous le califat d’Othman (12 e a 24 e annee qui suivit cette derniere), le texte que 
nous possedons de nos jours. Contrastant avec ce qui s’est passe pom l’lslam, la Revelation chretienne est fondee 
sm des temoignages humains multiples et indirects, puisque nous ne possedons aucun temoignage venant d’un 
temoin oculaire de la vie de Jesus, contrairement a ce que s'imaginent beaucoup de chretiens. Ainsi est pose le 
probleme de l'authenticite des textes de la Revelation chretienne et de la Revelation islamique. 

La confrontation des textes des Ecritures avec les donnees de la science a ete de tout temps pour l'homme un 
sujet de reflexion. 

On a d'abord soutenu que la concordance entre Ecritures et science etait un element necessaire de l'authenticite 
du texte sacra. Saint Augustin, dans sa lettre n° 82 qui sera citee plus loin, en etablit formellement le principe. 
Puis, a mesure que la science se developpait, on s'apcrcut de l'existence de divergences entre Ecritme biblique et 
science et on a alors decide de ne plus faire de rapprochements. De cette maniere, une situation grave a ete creee 
qui, de nos joms, oppose, il faut le reconnaitre, exegetes bibliques et savants. On ne samait, en effet, admettre 
qu'une Revelation divine put enoncer un fait rigoureusement inexact. II n’y avait alors qu'une possibility de 
conciliation logique, c’etait d’admettre comme inauthentique un passage de l'Ecriture biblique cnoncant un fait 



scientifiquement inadmissible. Une telle solution n'a pas ete choisie. On s'est, au contraire, acharne a maintenir 
l'integrite du texte et cela a contraint des exegetes a prendre, sur la verite des Ecritures bibliques, des positions 
qui ne sont guere acceptables pour un esprit scientifique. 

L'Islam, comme saint Augustin pour la Bible, a toujours considere qu'il y avait concordance entre les donnees de 
rEcriture sainte et les faits scientifiques. L'examen du texte de la Revelation islamique a l’epoque moderne n’a 
pas donne lieu a une revision de cette position. Le Coran, comme on le verra plus loin, evoque des faits pour 
lesquels la science a son mot a dire, et ce en nombre considerable par rapport a la Bible : il n’y a aucune 
commune mesure entre le caractere restreint d’enonces bibliques pretant a confrontation avec la science et la 
multiplicites des sujets ayant 'm caractere scientifique evoques pi- le Coran Aucun de ceux-ci ne prete a 
contestation du point de vue scientifique : telle est la donnee fondamentale qui ressort de cette etude. Et l'on 
verra a la fin de ce livre comment, pour les recueilles des propos du Prophete (hadiths), qui se placent en dehors 
de la Revelation coranique, il en est tout autrement puisque certains hadiths sont scientifiquement inadmissibles. 
De pareils hadiths ont ete soumis a des etudes serieuses suivant les principes stricts du Coran, ordonnant de 
toujours s'en remettre a la science et a la raison, pour leur enlever le cas echeant toute authenticite. 

Ces considerations sur le caractere acceptable ou inacceptable scientifiquement d'un enonce de l'Ecriture rendent 
necessaire une precision. Il faut souligner que, lorsqu'on parle ici de donnees de la science, on entend par la ce 
qui est etabli de facon definitive. Cette consideration elimine les theories explicatives, utiles a une epoque pour 
faire comprendre un phenomene et pouvant etre abrogees et remplacees par la suite par d'autres plus conformes 
au developpement scientifique. Ce que j'envisage ici sont des faits sur lesquels il est impossible de revenir 
ulterieurement, meme si la science n'apporte que des donnees incompletes mais qui sont suffisamment bien 
etablies pour etre utilisables sans risques d'erreur. 

Par exemple, on ignore la date meme approximative de l'apparition de l'homme sur la terre, mais on a decouvert 
des vestiges d'ceuvres humaines que l'on situe, sans aucun doute possible, anterieurs au dixieme millenaire avant 
l'ere chretienne. On ne peut done retenir comme compatible avec la science la realite du texte biblique de la 
Genese donnant des genealogies et des dates qui font situer l'origine de l'homme (la creation d'Adam) environ 
trente-sept siecles avant Jesus-Christ. La science pourra peut-etre donner dans le futur des precisions de dates 
plus grandes que nos evaluations actuelles, mais on peut etre assure qu'on ne demo ntrera jamais que l'homme est 
apparu sur la Terre il y a 5 736 annees, comme le veut, en fan 1975, le calendrier hebrai'que. Les donnees 
bibliques concernant 1'anciennete de l'homme sont done fausses. 

Cette confrontation avec la science exclut tout probleme religieux a proprement parler. La science n'a, par 
exemple, aucune explication a donner sur le processus par lequel Allah s'est manifesto a Moi'se ou a propos du 
mystere qui entoure la venue au monde de Jesus sans qu'il existat pour lui un pere biologique. Sur des faits de ce 
genre, les Ecritures ne donnent d'ailleurs aucune explication materielle. La presente etude porte sur ce que nous 
enseignent les Ecritures au sujet de phenomenes naturels extremement divers qu'elles entourent plus ou moins de 
commentaires ou duplications, et il faut opposer a cet egard la grande richesse de la Revelation coranique a la 
discretion des deux autres revelations sur ce meme sujet. 

C'est sans aucune idee preconcue et avec une objectivite totale que je me suis d'abord penche sur la Revelation 
coranique en recherchant le degre de compatibility; du texte coranique avec les donnees de la science moderne. Je 
savais, par des traductions, que le Coran evoquait souvent toutes sortes de phenomenes naturels, mais je n'en 
possedais qu'une connaissance sommaire. C'est en examinant tres attentivement le texte en arabe que j'en fis un 
inventaire, au terme duquel je dus me rendre a l'evidence que le Coran ne contenait aucune affirmation qui put 
etre critiquable du point de vue scientifique a l’epoque moderne. 

Je fis le meme examen de l’Ancien Testament et des Evangiles avec la meme objectivite. Pour le premier, point 
ne fut besoin d’aller au-dela du premier livre, « la Genese », pour y trouver des affirmations inconciliables avec 
les donnees les plus solidement etablies de la science de notre epoque. 

Quand on ouvre les Evangiles, on est d’emblee plonge, avec la genealogie de Jesus qui figure en premiere page, 
dans un probleme tres grave puisque le texte de Matthieu est, sur ce point, en evidente contradiction avec celui 
de Luc et que ce dernier presente une incompatibilite evidente avec les connaissances modernes relatives a 
1’anciennete de l’homme sur la terre. 

L'existence de ces contradictions, invraisemblances et incompatibilites ne me parait alterer nullement la foi en 
Allah. Elle engage seulement la responsabilite des hommes. Nul ne peut dire ce que pouvaient etre les textes 



originaux, quelle fut la part des redactions fantaisistes, quelle fut la part de la manipulation deliberee des textes 
par les hommes, comme celle des modifications inconscientes des Ecritures. Ce qui choque de nos jours, c'est de 
voir que, devant de telles contradictions ou incompatibilites avec les donnees bien etablies de la science, des 
specialistes de l'etude des textes ou bien feignent parfois de les ignorer, ou bien relevent les failles mais tentent 
de les camoufler a l'aide d’acrobaties dialectiques. A propos de l’Evangile de Matthieu et de celui de Jean, je 
donnerai des exemples de cet usage 

brillant de formules apologetiques par d’eminents exegetes. La tentative de camouflage par ces procedes d’une 
invraisemblance ou d’une contradiction qu'on appelle pudiquement « difficulte » est souvent couronnee de 
succes, ce qui explique que tant de chretiens ignorent les failles graves de nombreux passages de l'Ancien 
Testament et des Evangiles. Le lecteur en trouvera dans les premiere et deuxieme parties de ce livre des 
exemples precis. 

II trouvera dans la troisieme partie du livre l'illustration d'une application inattendue de la science a l'etude d'une 
Ecriture sainte, l'apport de la connaissance profane moderne a une meilleure comprehension de certains versets 
coraniques restes jusque-la enigmatiques, voire meme incomprehensibles. Comment en etre etonne lorsqu'on sait 
que, pom l'lslam, la religion et la science ont toujours ete considerees comme deux sceurs jumelles. Cultiver la 
science fit partie des prescriptions religieuses des l'origine; la mise en application de ce precepte entraina le 
prodigieux essor scientifique lors de la grande periode de la civilisation islamique, dont l'Occident lui-meme se 
nourrit avant la Renaissance. De nos jours, les progres accomplis grace aux connaissances scientifiques dans 
l'interpretation de certains passages du Coran, incompris ou mal interprets jusqu'alors, constituent l’apogee de 
cette confrontation entre les Ecritures et la science. 


L'ANCIEN TESTAMENT. 
APERQU GENERAL 


Qui est l’auteur de l’Ancien Testament ? 

Combien de lecteurs de l’Ancien Testament a qui cette question serait posee ne donneraient de reponse qu'en 
repetant ce qu’ils ont lu dans l’lntroduction de leur Bible, a savoir que ces livres ont tous Allah pour auteur, bien 
qu'ils aient ete ecrits par des hommes inspires par l'Esprit Saint. 

Tantot, l’auteur de la presentation de la Bible se borne a instruire son lecteur a l'aide de cette breve notion qui 
coupe court a toute interrogation, tantot il y ajoute un correctif l'avertissant que des details ont pu, par la suite, 
avoir ete ajoutes par des hommes au texte primitif, mais que, neanmoins, le caractere litigieux d'un passage 
n'altere pas la « verite » generate qui en decoule. On insiste sur cette «: verite > dont se porte garant le Magistere 
de l'Eglise, assiste de l'Esprit Saint, seul susceptible d'eclairer les fideles sur ces points. L'Eglise n’a-t-elle pas 
promulgue, des les conciles du IV e siecle, la liste des Livres saints, liste qui fut confirmee pour former ce qu'on 
appelle le Canon par les conciles de Florence (1441), Trente (1546) et Vatican I (1870). Tout recemment, le 
dernier concile de Vatican II n'a-t-il pas, apres tant d'encycliques, publie sur la Revelation un texte de toute 
premiere importance, laborieusement mis au point pendant trois ans (1962-1965). L'immense majorite des 
lecteurs de la Bible trouve ces renseignements reconfortants en tete des editions modernes, se contente des 
garanties d'authenticite donnees au cours des siecles et n'a guere songe qu'on puisse en discuter. 

Mais, lorsqu'on se refere a des ouvrages ecrits par des religieux, qui ne sont pas destines a la grande 
vulgarisation, on s'apcrcoit que la question de l'authenticite des livres de la Bible est beaucoup plus complexe 
qu'on avait pu le penser a priori. Si Ton consulte, par exemple, la publication moderne, en fascicules separes, de 
la Bible traduite en francais sous la direction de l'Ecole biblique de Jerusalem 1 , le ton apparait tres different et 
Ton se rend compte que l'Ancien Testament, comme le Nouveau, souleve des problemes dont les auteurs des 
commentaires n'ont pas cache, pour beaucoup, les elements qui suscitent la controverse. 

Editions du Cerf, Paris. 



On trouve egalement des donnees tres precises dans des etudes plus condensees et d'une grande objectivite, 
comme celle du professeur Edmond Jacob : L'Ancien Testament '. Ce livre donne une parfaite vue d'ensemble. 


Beaucoup ignorent qu'il y avait a l'origine, comme le souligne Edmond Jacob, une pluralite de textes et non un 
texte unique. Vers le III siecle avant J.-C., il y avait au moins trois formes du texte hebreu de la Bible : le texte 
massorethique, celui qui a servi, au moins en partie, a la traduction grecque et le Pentateuque samaritain. Au I" 
siecle avant J.-C., on tend a l'etablissement d'un texte unique, mais il faudra attendre un siecle apres J.-C. pour 
que le texte biblique soit fixe. 

Si Ton possedait ces trois formes du texte, des comparaisons seraient possibles et Ton arriverait peut-etre a se 
faire une opinion de ce qu'avait pu etre l'original, mais le malheur veut qu'on n’en ait pas la moindre idee. Mis a 
pan des rouleaux de la grotte de Qumran, datant de l’epoque prechretienne proche de Jesus, un papyrus du 
Decalogue du II e siecle apres J.-C. presentant des variantes avec le texte classique, quelques fragments du V 
siecle apres J.-C. (Geniza du Caire), le texte hebreu le plus ancien de la Bible est du IX e siecle apres J.-C. 

En langue grecque, la Septante serait la premiere traduction. Datant du III s siecle avant J.-C., elle fut entreprise 
par les juifs d’Alexandrie. C’est sur son texte que s'appuieront les auteurs du Nouveau Testament. Elle fera 
autorite jusqu'au vu' siecle apres J.-C. Les textes grecs de base generalement utilises dans le monde chretien sont 
ceux des manuscrits conserves sous les noms de Codex Vaticanus a la cite du Vatican et de Codex Sinaiticus au 
British Museum de Londres et qui datent du IV siecle apres J.-C. 

En latin, saint Jerome aurait pu faire un texte a partir de documents hebreux dans les premieres annees du V e 
siecle apres J.-C. C'est l'edition appelee plus tard Vulgate en raison de sa diffusion universelle apres le VII e siecle 
de l'ere chretienne. 

Pour memoire, citons les versions arameennes, syriaques (Peshitta), qui ne sont que partielles. 

Toutes ces versions ont permis aux specialistes d'aboutir a la confection de textes qu'on appelle " moyens ", 
sortes de compromis entre des versions differentes. On etablit egalement des recueils en diverses langues, 
juxtaposees, donnant cote a cote les versions hebrai'que, grecque, latine, syriaque, arameenne et meme arabe. 
Telle est la celebre Bible de Wallon (Londres, 1657). Pour etre complet, 
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ajoutons qu'entre les diverses Eglises chretiennes, les conceptions bibliques divergentes font que toutes 
n'accepterent pas exactement les memes livres et qu'elles n’eurent pas jusqu'a present, dans une meme langue, les 
memes idees sur la traduction. (Euvre d'unification en cours d'achevement, la traduction cecumenique de 1' Ancien 
Testament realisee par de tres nombreux experts catholiques et protestants devrait aboutir a un texte de synthese. 

Ainsi apparait considerable la part humaine dans le texte de l'Ancien Testament. On realise sans peine comment, 
de version en version, de traduction en traduction, avec toutes les corrections qui en resultent fatalement, le texte 
original a pu etre transforme en plus de deux millenaires. 

Avant d'etre un recueil de Livres, ce fut une tradition populaire qui n'eut d'autre support que la memoire 
humaine, agent exclusif a l'origine de la transmission des idees. Cette tradition etait chantee. 

« A un stade elementaire, ecrit E. Jacob, tout peuple chante ; en Israel comme ailleurs, la poesie a precede la 
prose. Israel a beaucoup et bien chante ; amene par les circonstances de son histoire aux sommets de 
l'enthousiasme aussi bien qu'aux abimes du desespoir, participant avec intensite a tout ce qui lui arrivait, puisque 
tout avait a ses yeux un sens, il a donne a son chant une grande variete d'expressions. » 

On chantait sous les pretextes les plus divers, et E. Jacob en enumere un certain nombre dont les chants 
accompagnateurs se retrouvent dans l'Ancien Testament : chants des repas, chant de celebration de la fin des 
recoltes, chants accompagnant le travail comme le celebre chant du Puits (Nombres, 21, 17), chants de manage 
comme ceux du Cantique des cantiques, chants de deuil, chants de guerre extremement nombreux dans la Bible, 
parmi lesquels le Cantique de Deborah (Juges, 5, 1-32) qui exalte la victoire d'Israel voulue par Yahweh au 
terme d'une guerre sainte que Yahweh mene lui-meme (Nombres, 10, 35) : " Quand 1' Arche (d'alliance) partait. 



Moi'se disait : " Leve-toi, Yahweh, et que tes ennemis soient disperses ! Que ceux qui Te haissent fuient devant 
Ta face ! " » 

Ce sont encore les Maximes et les Proverbes (Livre des Proverbes, Proverbes et Maximes des Livres 
historiques), les paroles de benediction et de malediction, les lois que les Prophetes edictent aux hommes apres 
avoir regu leur mandat divin. 

E. Jacob note que ces paroles etaient transmises soit par la voie familiale, soit par le canal des sanctuaires sous 
forme de narration de l'histoire du peuple elu d'Allah. Celle-ci devint vite fable comme l'Apologue de Jotham 
(Juges, 9, 7-21), ou « les arbres se mettent en chemin pour oindre leur roi et s'adressent tour a tour a l'olivier, au 
figuier, a la vigne, au buisson », ce qui permet a E. Jacob d'ecrire : "... animee par la fonction fabulatrice la 
narration ne s'est pas trouvee embarrassee sur des sujets et epoques dont l'histoire etait mal connue », et de 
conclure : 

" II est probable que ce que l'Ancien Testament raconte au sujet de Moi'se et des patriarches ne correspond 
qu'assez approximativement au deroulement historique des faits, mais les narrateurs ont su, deja au stade de la 
transmission orale, mettre en oeuvre tant de grace et d'imagination pour relier entre eux des episodes tres divers, 
qu'ils ont reussi a presenter comme une histoire, somme toute assez vraisemblable pour des esprits critiques, ce 
qui s'est passe aux origines du monde et de l’humanite. » 

II y a tout lieu de penser qu'apres la fixation du peuple juif en Canaan, c'est-a-dire a la fin du XHIe siecle avant 
J.-C., l'ecriture est employee pour transmettre et conserver la tradition, mais sans une entiere rigueur, meme 
quand il s'agissait de ce qui parait aux hommes meriter le plus la perennite, c'est-a-dire les lois. Parmi ces 
dernieres, la loi dont on attribue l'ecriture meme a la main d'Allah, le Decalogue, st transmise dans l'Ancien 
Testament selon deux versions ; Exode (20, 1-21) et Deuteronome (5, 1-30). L'esprit est le meme, mais les 
variations sont patentes. On a le souci de fixer une documentation importante: contrats, lettres, listes de 
personnes (juges, hauts fonctionnaires des villes, listes genealogiques), listes d'offrandes, listes de butin. Ainsi 
furent constitutes des archives qui apporterent une documentation lors de la redaction ulterieure des oeuvres 
definitives qui aboutirent aux livres que nous possedons. Ainsi, dans chaque livre, des genres litteraires divers 
sont melanges : aux specialistes de rechercher les motifs de cet assemblement de documents heteroclites. 

II est interessant de rapprocher ce processus de constitution de l'ensemble disparate qu'est l'Ancien Testament, a 
base initiale de tradition orale, de ce qui put se passer sous d'autres cieux et en d'autres temps lors de la naissance 
d'une litterature primitive. 

Prenons, par exemple, la naissance de la litterature frangaise a l'epoque du royaume des Francs. La meme 
tradition orale preside au debut a la conservation des hauts faits : guerres qui sont souvent des guerres de defense 
de la chretiente, drames divers dans lesquels s'illustrent des heros dont, des siecles plus tard, vont s'inspirer 
trouveres, chroniqueurs, auteurs de "cycles" divers. Ainsi naitront, a partir du XI e siecle de l'ere chretienne, ces 
chansons de geste ou le reel se mele a la legende et qui vont constituer le premier monument d'une epopee. 
Celebre entre toutes est la Chanson de Roland, chant romance d'un haut fait d'armes dans lequel s'illustre 
Roland, commandant l'arriere-garde de l'empereur Charlemagne au retour d'une expedition espagnole. Le 
sacrifice de Roland n'est pas un episode invente pour les besoins du recit. On le situe le 15 aout 778 ; il s'agissait, 
en fait, d'une attaque par des montagnards basques. L'oeuvre litteraire n'est pas ici que legendaire ; elle a une 
base historique, mais elle ne saurait etre prise a la lettre par les historiens. 

Le parallele fait entre la naissance de la Bible et une telle litterature profane semble correspondre tres exactement 
a la realite. Il ne vise nullement a rejeter dans son ensemble, comme le font tant de negateurs systematiques de 
1'idee d'Allah, le texte biblique possede aujourd'hui par les hommes au magasin des collections mythologiques. 
On peut parfaitement croire en la realite de la creation, en la remise par Allah a Moi'se de commandements, en 
l'intervention divine dans les affaires humaines, au temps du roi Salomon par exemple, on peut penser que 
l'essence de ces faits nous est rapportee, tout en considerant que le detail des descriptions doit etre soumis a une 
critique rigoureuse, tant sont grandes les participations humaines dans la mise par ecrit des traditions orales 
originales. 


LES LIVRES DE L'ANCIEN TESTAMENT 



L'Ancien Testament est une collection d'ouvrages de longueur tres inegale et de genres divers, ecrits pendant 
plus de neuf siecles en plusieurs langues, a partir de traditions orales. Beaucoup de ces ouvrages ont ete corriges 
et completes, en fonction des evenements ou en fonction de necessites particulieres, a des epoques parfois tres 
eloignees les lines des autres. 

II est vraisemblable que l'eclosion de cette abondante litterature s'est situee au debut de la monarchie Israelite, 
vers le XI e siecle avant J.-C., a l'epoque ou apparait dans l'entourage royal le corps des scribes, personnages 
cultives dont le role ne se limite pas a l'ecriture. De cette epoque peuvent dater les premiers ecrits tres partiels 
cites dans le chapitre precedent, ecrits qu'il y avait un interet particulier a fixer par l'ecriture : certains des chants 
qui ont ete cites plus haut, les oracles prophetiques de Jacob et de Moi'se, le Decalogue et, plus generalement, les 
textes legislates qui, avant la formation d'un droit, etablissaient une tradition religieuse. Tous ces textes 
constituent des morceaux disperses 5 a et la dans divers recueils de l'Ancien Testament. 

C'est un peu plus tard, peut-etre au cours du X e siecle avant J.-C. qu'aurait ete redige le texte dit « yahviste ' » du 
Pentateuque qui va former l'ossature des cinq premiers livres dits de Moi'se. Plus tard, on ajoutera a ce texte la 
version dite "elohiste 2 " et la version dite "sacerdotale 3 ". Le texte yahviste initial traite de la periode des origines 
du monde jusqu'a la mort de Jacob. II emane du royaume du Sud (Juda). 

A la fin du IX e siecle et au milieu du VUIe siecle avant J.-C., dans le royaume du Nord (Israel), s'elabore et se 
repand l'influence prophetique avec Elie et Elisee dont nous possedons les livres. C'est aussi l'epoque du texte 
elohiste du Pentateuque qui couvre une periode beaucoup plus restreinte que le yahviste car il se limite aux faits 
concernant Abraham, Jacob et Joseph. Les livres de Josue et des Juges datent de cette periode. 

1 . Ainsi appele parce que Allah y est nomme Y ahve. 

2. Ainsi appele parce que Allah y est nomme Elohim, 

3. Elle provient des pretres du temple de Jerusalem. 

Le VUIe siecle avant J.-C. est celui des prophetes ecrivains : Amos et Osee en Israel, Isai'e et Michee dans le 
royaume de Juda. 

En 721 avant J.-C., la prise de Samarie met fin au royaume d'Israel. Le royaume de Juda recoit son heritage 
religieux. Le recueil des Proverbes daterait de cette periode, marquee surtout par la fusion en un seul livre des 
textes yahviste et elohiste du Pentateuque ; ainsi est constitute la Torah. La redaction du Deuteronome se 
situerait a cette epoque. 

Le regne de Josias, dans la seconde partie du Vile siecle avant J.-C. coi'ncidera avec les debuts du prophete 
Jeremie, mais l'oeuvre de ce dernier ne prendra forme definitive qu'un siecle plus tard. 

Avant la premiere deportation a Babylone de 598 avant J.-C. se placent la predication de Sophonie, celle de 
Nahum et celle de Habacuc. Au cours de cette premiere deportation, Ezechiel prophetise deja. Puis ce sera la 
chute de Jerusalem en 587 avant J.-C., qui marquera le debut de la deuxieme deportation, celle-ci se prolongeant 
jusqu'en 538 avant J.-C. 

Le livre d'Ezechiel, dernier grand prophete et prophete de l'exil, ne sera redige dans sa forme actuelle qu'apres sa 
mort par les scribes qui seront ses heritiers spirituels. Ces memes scribes reprendront en une troisieme version, 
dite « sacerdotale », la Genese pour la partie s'etendant de la Creation a la mort de Jacob. Ainsi vont etre inseres, 
a l'interieur meme des deux textes yahviste et elohiste de la Torah, un troisieme texte dont on verra plus loin un 
aspect de ses intrications dans les livres rediges approximativement quatre et deux siecles plus tot. A cette 
epoque apparait le livre des Lamentations. 

Sur ordre de Cyrus, la deportation a Babylone se termine en 538 avant J.-C., les Juifs regagnent la Palestine et le 
temple de Jerusalem est reconstruit. Une activite prophetique reprend, d'ou les livres d'Aggee, de Zacharie, du 
troisieme Isai'e, de Malachie, de Daniel et de Baruch (celui-ci ecrit en grec). 


La periode qui suit la deportation est aussi celle des livres de Sagesse : les Proverbes sont rediges defmitivement 
vers 480 avant J.-C., le livre de Job au milieu du V siecle avant J.-C. L'Ecclesiaste ou Qohelet date du Hie siecle 



avant J.-C., qui est aussi celui du Cantique des cantiques, des deux livres des Chroniques, de ceux d'Esdras et de 
Nehemie ; l'Ecclesiastique ou Siracide apparait au n* siecle avant J.-C. ; le livre de la Sagesse de Salomon et les 
deux livres des Maccabees sont rediges un siecle avant J.-C. Les livres de Ruth, d'Esther et de Jonas sont 
difficilement datables, comme les livres de Tobie et de Judith. Toutes ces indications sont fournies sous reserve 
de remaniements ulterieurs, car ce n’est qu'un siecle environ avant J.-C. que Ton a donne aux ecrits de l’Ancien 
Testament une premiere forme qui, pour beaucoup, ne deviendra definitive qu’au Ier siecle apr. J.-C. 

Ainsi, l’Ancien Testament apparait comme un monument de la litterature du peuple juif des origines jusqu'a l'ere 
chretienne. Les livres qui le composent ont ete rediges, completes, revises entre le X* et le ler siecle avant J.-C. 
Ce n'est nullement un point de vue personnel qui est donne ici sur l'histoire de leur redaction. Les donnees 
essentielles de cet aper 5 U historique ont ete empruntees a l'article « Bible » ecrit pour VEncyclopedia Universalis 
' par J. P. Sandroz, professeur aux Facultes dominicaines du Saulchoir. Pour comprendre ce qu'est l’Ancien 
Testament, il faut avoir en memoire ces notions parfaitement etablies de nos jours par des specialistes hautement 
qualifies. 

Une Revelation est melee a tous ces ecrits, mais nous ne possedons aujourd’hui que ce qu’ont bien voulu nous 
laisser les hommes qui ont manipule les textes a leur guise en fonction des circonstances dans lesquelles ils se 
trouvaient et des necessites auxquelles ils avaient a faire face. 

Quand on compare ces donnees objectives a celles relevees dans les Preliminaires de Bibles diverses destinees 
de nos jours a la vulgarisation, on se rend compte que les faits y sont presentes d’une maniere toute differente. 

On passe sous silence des faits fondamentaux relatifs a la redaction des livres, des equivoques sont entretenues 
qui egarent le lecteur, des faits sont minimises au point de donner une idee fausse de la realite. Bien des 
Preliminaires ou Introductions des Bibles travestissent ainsi la verite. Des livres entiers sont-ils remanies a 
plusieurs reprises (comme le Pentateuque), on se contente de mentionner que des details ont pu etre rajoutes 
apres coup. On introduit une discussion a propos d’un passage insignifiant d’un livre, mais on passe sous silence 
des faits cruciaux qui meriteraient de longs developpements. II est affligeant de voir entretenues pour la 
vulgarisation des notions aussi inexactes sur la Bible. 

La Torah ou Pentateuque 

Torah est le nom semitique. 

L’expression grecque qui, en francais, a donne « Pentateuque » designe une oeuvre en cinq parties : Genese, 
Exode, Levitique, Nombres et Deuteronome qui vont former les cinq premiers elements du recueil des trente- 
neuf volumes de FAncien Testament. 

Ce groupe de textes traite des origines du monde jusqu'a l'entree du peuple juif en Canaan, terre promise apres 
l'exil en Egypte, tres exactement jusqu'a la mort de Moi'se. Mais la narration de ces faits sert de cadre general a 
l'expose des dispositions concernant la vie religieuse et la vie sociale du peuple juif, d'oit le nom de Loi ou 
Torah. 

Le judaisme et le christianisme ont, pendant de longs siecles, consi- 
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dere que l'auteur en etait Moi'se lui-meme. Peut-etre s'est-on fonde pour l'affirmer sur le fait que Allah ait dit a 
Moi'se (Exode, 17, 14) : " Ecris cela [la defaite d'Amaleq] en memorial dans le Livre" ou encore, a propos de 
l'Exode depuis l'Egypte, que " Moi'se mit par ecrit les lieux d'ou ils partirent » (Nombres, 33, 2), ou bien que « 
Moi'se ecrivit cette loi... » (Deuteronome, 31, 9). A partir du Ier siecle avant J.-C., on defend la these selon 
laquelle tout le Pentateuque a ete ecrit par Moi'se ; Flavius Josephe, Philon d'Alexandrie la soutiennent. 

Aujourd'hui, cette these est absolument abandonnee, tout le monde est d'accord sur ce point, mais il n'empeche 
que le Nouveau Testament attribue a Moi'se cette paternite. En effet, Paul, dans 1'Epitre aux Romains (10, 5), 
citant une phrase du Levitique affirme : a Moi'se lui-meme ecrit de la justice qui vient de la loi... », etc. Jean, 
dans son Evangile (5, 46-47), fait dire a Jesus cette phrase ; « Si vous aviez vu Moi'se, vous croiriez en moi, car 
c'est a mon sujet qu'il a ecrit. Si vous ne croyez pas ce qu’il a ecrit, comment croiriez -vous ce que je dis ?» 11 
s'agit bien ici d'une redaction, le mot grec correspondant au texte original (ecrit en cette langue) est « episteute ». 



Or, il s'agit la d'une affirmation totalement fausse mise par l'Evangeliste dans la bouche de Jesus : ce qui va 
suivre le demontre. 


J'emprunte les elements de cette demonstration au R. P. de Vaux, directeur de l'Ecole biblique de Jerusalem, qui 
a fait preceder sa traduction de la Genese de 1962 d'une Introduction generate au Pentateuque contenant de tres 
precieux arguments allant a l'encontre des affirmations evangeliques sur la paternite de l'oeuvre en question. Le 
R. P. de Vaux rappelle que « la tradition juive, a laquelle se conformerent le Christ et les Apotres » fut acceptee 
jusqu'a la fin du Moyen Age, Aben Esra ayant ete au XII e siecle le seul contestataire de cette these. C'est au XVI e 
siecle que Caristadt fait remarquer que Moi'se n'a pas pu ecrire le recit de sa propre mort dans Deuteronome (34, 
5-12). L'auteur cite ensuite d'autres critiques qui refusent a Moise au moins une partie du Pentateuque, et surtout 
l'ouvrage de Richard Simon, de l'Oratoire, Histoire critique du Vieux Testament (1678). qui souligne les 
difficultes chronologiques, les repetitions, les desordres des recits et des differences de style dans le Pentateuque. 

Le livre fit scandale ; on ne suivit guere l'argumentation de R. Simon : dans des livres d'histoire du debut du 
xviir» siecle, les references a la haute antiquite precedent tres souvent de " ce que Moise avait ecrit ". On 
imagine combien il etait difficile de combattre une legende forte de l'appui que Jesus lui-meme lui aurait 
apportee dans le Nouveau Testament, comme nous l'avons vu. On doit a Jean Astruc, medecin de Louis XV, 
d'avoir fourni 1'argument decisif. 

En publiant en 1753 ses Conjonctures sur les Memoires originaux dont il parait que Moise s'est servi pour 
composer le livre de la Genese, il mit l'accent sur la plurality des sources. 11 ne fut sans doute pas le premier a en 
avoir fait la remarque, mais en tout cas il eut le courage de rendre publique une constatation primordiale : deux 
textes marques chacun d'une particularity d'appellation d' Allah par Y alive et Elohim etaient cote a cote presents 
dans la Genese ; cette derniere contenait done deux textes juxtaposes. Eichhorn (1780-1783) fit la meme 
decouverte pour les quatre autres livres, puis Ilgen (1798) s'apcrcut qu'un des deux textes individualises par 
Astruc, celui oil Allah est appele Elohim, devait etre lui-meme scinde en deux. Le Pentateuque eclatait 
litteralement. 

Le XIXe siecle s'employa a une recherche encore plus minutieuse des sources. En 1854, quatre sources sont 
admises. On leur donne les noms de : document yahviste. document elohiste, deuteronome. Code sacerdotal. On 
reussit a leur attribuer des ages : 

1. Le document yahviste est situe au IX" siecle avant J.-C. (redige en pays de Juda) ; 

2. Le document elohiste serait un peu plus recent (redige en Israel) ; 

3. Le Deuteronome est du VUIe siecle avant J.-C. pour les uns (E. Jacob), de l'epoque de Josias (Vile siecle 
avant J.-C.) pour d'autres (R. P. de Vaux) 4. Le Code sacerdotal est de l'epoque de l'exil ou d'apres l'exil : Vie 
siecle avant J.-C. 

Ainsi l'arrangement du texte du Pentateuque s'etale sur au moins trois siecles. 

Mais le probleme est encore plus complexe. En 1941, A. Lods distingue trois sources dans le document yahviste, 
quatre dans l’elohiste, six dans le Deuteronome, neuf dans le Code sacerdotal, « sans compter, ecrit le R. P. de 
Vaux, les additions reparties entre huit redacteurs. » A une date plus recente, on en vient a penser que « 
beaucoup des constitutions ou des lois du Pentateuque avaient des paralleles extra-bibliques tres anterieures aux 
dates qu’on attribuerait aux documents » et que « nombre de recits du Pentateuque supposaient un milieu autre 
— et plus ancien — que celui d’ou seraient sortis ces documents », ce qui amene a s’interesser a la < formation 
des traditions ». Le probleme apparait alors d’une complexity telle que plus personne ne s'y reconnait. 

La multiplicity des sources entraine des discordances et des repetitions nombreuses. Le R. P. de Vaux donne des 
exemples de ces imbrications de traditions diverses concernant la creation, les descendants de Cain, le deluge, 
l'enlevement de Joseph, ses aventures en Egypte, des discordances de noms interessant un meme personnage, des 
presentations differentes d'evenements importants. 

Ainsi le Pentateuque apparait forme de traditions diverses retimes plus ou moins adroitement par des redacteurs, 
ayant tantot juxtapose leurs compilations, tantot transforme les recits dans un but de synthese, mais en laissant 



cependant apparaitre les invraisemblances et les discordances qui ont conduit les modernes a la recherche 
objective des sources. 

Sur le plan de la critique textuelle, le Pentateuque offre 1'exemple sans doute le plus evident des remaniements 
effectues par les hommes, a differentes periodes de l'histoire du peuple juif, des traditions orales et des textes 
re£us des generations passees. Ayant commence au x" ou au IX e siecle avant J.-C. avec la tradition yahviste qui 
prend le recit a partir des origines, celui-ci ne fait qu'ebaucher la destinee particuliere d'Israel, comme l'ecrit le R. 
P. de Vaux, pour la « replacer dans le grand dessein d' Allah concernant l'humanite ». II finit au VI e siecle avant 
J.-C. par la tradition sacerdotale soucieuse de precision par la mention de dates et de genealogies \ 

« Les rares recits que cette tradition a en propre, ecrit le R. P. de Vaux, temoignent de ses preoccupations 
legalistes : le repos sabbatique a la fin de la creation, 1'alliance avec Noe, l'alliance avec Abraham et la 
circoncision, l'achat de la grotte de Makpela, qui donne aux Patriarches un titre fonder en Canaan. » Rappelons 
que la tradition sacerdotale se situe au retour de la deportation a Babylone et au moment de la reinstallation en 
Palestine a partir de 538 avant J.-C. II y a done intrication de problemes religieux et de problemes de pure 
politique. 

Pour la seule Genese, la fragmentation du Livre en trois sources principales est bien etablie : le R. P. de Vaux, 
dans les commentaires de sa traduction, enumere pom chacune d'elles les passages du texte actuel de la Genese 
qui en dependent. En se fondant sur ces donnees, on peu definir pour n'importe quel chapitre les apports des 
diverses sources. Pour ce qui concerne, par exemple, la creation, le deluge et la periode allant du deluge a 
Abraham, qui occupent les onze premiers chapitres de la Genese, on voit se succeder a tour de role dans le recit 
biblique une portion de texte yahviste et une portion de texte sacerdotal ; le texte elohiste n'est pas present dans 
ces onze premiers chapitres. L'imbrication des apports yahviste et sacerdotal apparait ici en toute clarte. Pour la 
creation et jusqu'a Noe (cinq premiers chapitres), l'ordonnance est simple : un passage yahviste alterne avec un 
passage sacerdotal du debut a la fin du recit. Mais, pour le Deluge et specialement pour les chapitres 7 et 8, le 
decoupage du texte selon les sources isole des passages tres courts allant jusqu'a une seule phrase. Pour un peu 
plus de cent lignes de texte francais, on passe dix-sept fois d'un texte a l'autre : de la les invraisemblances et les 
contradictions a la lecture du recit actuel. (Voir ci-contre le tableau qui schematise cette repartition des sources.) 

1 . On verra dans le prochain chapitre a quelles erreurs dans le recit, apparaissant apres confrontation avec les 
donnees modernes de la science, sont conduits les redacteurs de la version sacerdotale a propos de l'anciennete 
de l'homme sur !a terre, la situation dans le temps et le deroulement de la creation, les erreurs decoulant 
manifestement des manipulations des textes par les hommes. 


DETAIL DE LA REPARTITION DU TEXTE YAHVISTE ET DU TEXTE SACERDOTAL DANS LES 
CHAPITRES 1 A 11 DE LA GENESE 

Le premier chiffre indique le chapitre. 

Le deuxieme chiffre entre parentheses indique le numero des phrases, parfois divisees en deux parties designees 
par les lettres a et b. 

Les lettres : Y designe le texte yahviste et S designe le texte sacerdotal. 

Exemple : la premiere ligne du tableau signifie : 

Du chapitre 1", phrase 1 au chapitre 2, phrase 4 a, le texte actuel publie dans les Bibles est le texte sacerdotal. 
Quelle illustration plus claire pourrait-on donner des manipulations par les hommes de FEcriture biblique ! 


Les livres historiques 



On aborde avec eux l'histoire du peuple juif depuis son entree en Terre promise (que Ton situe le plus 
vraisemblablement a la fin du XIII e siecle avant J.-C.) jusqu'a la deportation a Babylone au Vie siecle avant J.-C. 


L'accent est mis ici sur ce que Ton peut appeler le " fait national ", presente comme l'accomplissement de la 
parole divine. Dans le recit, d'ailleurs, on fait bon marche de l'exactitude historique : un livre comme le livre de 
Josue obeit avant tout a des motifs theologiques. A ce propos, le professeur E. Jacob souligne la contradiction 
ouverte entre l'archeologie et les textes a propos des pretendues destructions de Jericho et de Ay. 

Le livre des Juges est axe sur la defense du peuple elu contre les ennemis qui l'entouraient et sur l'aide apportee 
par Allah. Le livre a ete plusieurs fois remanie, ce que signale tres objectivement le R. P. A. Lefevre dans les 
Preliminaires de la Bible de Crampon : les prefaces entremelees et les appendices en temoignent. L'histoire de 
Ruth se rattache a ces recits des Juges. 

Le livre de Samuel et les livres des Rois sont surtout des recueils biographiques interessant Samuel, Saul, David 
et Salomon. Leur valeur historique est discutee. E. Jacob y trouve de ce point de vue de nombreuses erreurs, les 
versions d'un meme evenement pouvant y etre doubles ou triples. Les prophetes Elie, Elisee, Esai'e y ont aussi 
leur place, melant les traits historiques et les legendes. Mais pom d'autres commentateurs, comme le R. P. A. 
Lefevre, "la valeur historique de ces livres est fondamentale". 

Le premier et le deuxieme livres des Chroniques, les livres d'Esdras et de Nehemie auraient un auteur unique, dit 
le chroniqueur, vivant a la fin du IV siecle avant J.-C. II reprend toute l'histoire de la creation jusqu'a cette 
epoque, ses genealogies n'allant toutefois que jusqu'a David. En fait, il utilise surtout le livre de Samuel et le 
livre 

des Rois, « les copie machinalement sans se soucier des inconsequences » (E. Jacob), mais il ajoute aussi bien 
des faits precis que l'archeologie confirme. Il y a, dans ces ouvrages, le souci d'adapter l'histoire aux necessites 
theologiques : l'auteur, ecrit E. Jacob, « fait parfois l'histoire a partir de la theologie ». « Ainsi, pour expliquer 
que le roi Manasse, sacrilege et persecuteur, a eu un regne long et prospere, il postule une conversion de ce roi 
au corns d'un sejour en Assyrie (Chroniques, 2 e livre, 33/1 1), dont il n'est question dans aucune source biblique 
ou extra-biblique. » Les livres d'Esdras et de Nehemie ont ete extremement critiques parce que pleins 
d'obscurites et parce qu'ils concernent une periode qui reste elle-meme tres mal connue, faute de documents 
extra-bibliques, celle du IVe siecle avant J.-C. 

On classe parmi les livres historiques les livres de Tobie, de Judith et d'Esther, dans lesquels les libertes les plus 
grandes sont prises vis-a-vis de l'histoire: changements de noms propres, invention de personnages et 
d'evenements, tout cela dans le meilleur dessein religieux. Ce sont, en fait, des nouvelles a vocation 
moralisatrice, truffees d'invraisemblances historiques et d'inexactitudes. 

Tout autres sont les deux livres des Maccabees, qui donnent sur les evenements du He siecle avant J.-C. une 
version aussi exacte que possible de l'histoire de cette periode et constituent, de ce fait, des temoignages de 
grande valeur. 

L'ensemble des livres dits historiques est done tres disparate. L'histoire y est traitee d'une maniere aussi bien 
scientifique que fantaisiste. 

Les livres prophetiques 

On isole sous ce nom les predications de divers prophetes classes dans 1'Ancien Testament en dehors des grands 
premiers prophetes dont l'enseignement est evoque dans d'autres livres comme Moi'se, Samuel, Elie ou Elisee. 

Les livres prophetiques couvrent la periode du VUIe au He siecle avant J.-C. 

Au Vllf siecle avant J.-C., ce sont les livres d'Amos, Osee, Isai'e et Michee. Le premier est celebre par sa 
condamnation des injustices sociales, le deuxieme par celle de la corruption religieuse qui lui vaut d'en souffrir 
jusque dans sa chair (apres avoir du epouser une prostituee sacree d'un culte pai'en), a l'image d’Allah qui souffre 
de la degradation de son peuple, mais lui donne toujours son amour. Isai'e est une figure de l'histoire politique : 
consulte par les rois, il domine les evenements ; c'est le Prophete de la Grandeur. A ses oeuvres personnelles 
s'ajoute la publication de ses oracles par ses disciples, et ce jusqu'au ni' siecle avant J.-C. : protestations contre 
les iniquites, crainte du jugement d'Allah, annonce de la liberation au temps de l'exil, annonce a une periode plus 



tardive du retour des Juifs en Palestine. II est certain que dans ces deuxieme et troisieme Isai'e, le souci 
prophetique se double d'un souci politique qui apparait en pleine lumiere. La predication de Michee, qui est le 
contemporain d'Isai'e, procede des memes idees generates. 

Au VII e siecle avant J.-C., ce sont Sophonie, Jeremie, Nahum, Habacuc qui s'illustrent dans la predication. 
Jeremie finira martyr. Ses oracles furent recueillis par Baruch. II est peut-etre l'auteur des Lamentations. 

L’exil a Babylone au debut du VT siecle avant J.-C. a donne naissance a une activite prophetique intense dont 
Ezechiel est une grande figure au titre de consolateur de ses freres, parmi lesquels il seme l’esperance. Ses 
visions sont celebres. Le livre d’Abdias est en relation avec les malheurs de la Jerusalem conquise. 

Apres l’exil, qui finit en 538 avant J.-C., l’activite prophetique reprend avec Aggee et Zacharie pour exhorter a la 
reconstruction du temple. Celle-ci achevee, ce qui est ecrit sous le nom de Malachie comporte des oracles divers 
de nature spirituelle. 

Pourquoi le livre de Jonas est-il inclus dans les livres prophetiques puisque l’Ancien Testament ne lui attribue 
pas de textes a proprement parler ? Jonas est une histoire dont il ressort un fait principal : la necessaire 
soumission a la volonte divine. 

Daniel est une apocalypse « deconcertante » du point de vue historique selon les commentateurs chretiens, ecrite 
en trois langues (hebreu, arameen et grec). Ce serait une oeuvre du II e siecle avant J.-C., de l’epoque 
maccabeenne. L'auteur aurait voulu convaincre ses compatriotes du temps de 'Tabomination de la desolation" 
que le temps de la delivrance etait proche, pour entretenir leur foi (E. Jacob). 

Les livres poetiques et de sagesse 

11s forment des recueils possedant une indiscutable unite litteraire. 

Au premier rang de ceux-ci, les Psaumes, qui sont le monument de la poesie hebrai'que. Composes par David 
pour un grand nombre, par des pretres et des levites pour d'autres, ils ont pour theme les louanges, les 
supplications, les meditations. Leur fonction etait d'ordre liturgique. 

Le livre de Job, le livre de sagesse et de piete par excellence, daterait de 400 ou 500 avant J.-C. 

Les Lamentations sur la chute de Jerusalem, du debut du VI e siecle avant J.-C., pourraient avoir Jeremie pour 
auteur. 

Il faut encore citer le Cantique des Cantiques, chants allegoriques avant tout sur l'amour divin, le livre des 
Proverbes, collection de paroles de Salomon et d'autres sages de la cour, l'Ecclesiaste ou Qoheleth dans lequel on 
debat du bonheur terrestre et de la sagesse. 

Comment cet assemblage, extremement disparate par le contenu, de livres ecrits pendant une periode de sept 
siecles au moins, provenant de sources extremement variees, qui ont ete ensuite amalgames a l’interieur d’un 
meme ouvrage, a-t-il pu au fil des siecles parvenir a constituer un tout indissociable et devenir — avec quelques 
variantes selon les communautes — le livre de la Revelation judeo-chretienne, le " canon", mot grec auquel le 
sens d’intangibilite est attache? 

L'amalgame ne date pas du christianisme, mais du judaisme lui-meme, avec sans doute une premiere etape au vu' 
siecle avant J.-C., les livres posterieurs etant venus s'ajouter aux premiers retenus. Il faut remarquer cependant la 
place toute privilegiee accordee de tout temps aux cinq premiers livres formant la Torah ou Pentateuque. Les 
annonces des prophetes (promesse d'un chatiment en fonction des fautes) s'etant accomplies, on n'eut pas de ma] 
a ajouter leurs textes aux livres precedemment admis. Il en fut de meme des promesses d'esperance prodiguees 
par les memes predicateurs. Au II e siecle avant J.-C., le « Canon » des prophetes est constitue. 


Les autres livres comme les Psaumes, en fonction de leur role liturgique, furent integres avec les autres ecrits 
comme les Lamentations et les ecrits de sagesse de Salomon ou de Job. 



Le christianisme, initialement judeo-christianisme, si bien etudie - on le verra plus loin — par les auteurs 
modernes comme le cardinal Danielou, avant de subir sa transformation sous l'influence de Paul, a tres 
normalement re§u cet heritage de 1'Ancien Testament auquel les auteurs des Evangiles se sont si etroitement 
rattaches. Mais si Ton a fait la " purge " des Evangiles en eliminant les "Apocryphes ", on n'a pas cru devoir 
effectuer le meme tri pour 1'Ancien Testament, et Ton a pour ainsi dire tout accepte, tout ou a peu de chose pres. 

Qui osa contester quoi que ce soit concernant cet amalgame disparate jusqu'a la fin du Moyen Age, en Occident 
tout au moins ? Personne ou presque. De la fin du Moyen Age au debut des Temps Modernes, quelques critiques 
se firent jour ; on l'a vu plus haut, mais les Eglises ont toujours reussi a imposer leur autorite. Une authentique 
critique textuelle est certes nee de nos jours mais, si ses specialistes ecclesiastiques ont consacre beaucoup de 
talent a examiner une multitude de points de detail, ils ont juge preferable de ne pas aller trap de l'avant dans ce 
qu'ils appellent avec euphemisme des « difficultes ». Ils n'apparaissent guere portes a etudier ces dernieres a la 
lumiere des connaissances modernes. Si Ton veut bien faire des paralleles historiques — principalement 
lorsqu'une certaine concordance apparait entre eux et les recits bibliques — on ne s'est pas encore engage dans la 
voie d'une comparaison franche et approfondie avec des notions scientifiques dont on percoit qu'elle amenerait a 
contester la notion jusqu’alors indiscutee de la verite des Ecritures judeo-chretiennes. 

[Haut] 


III L'ANCIEN TESTAMENT ET 
LA SCIENCE MODERNE. 
CONSTATATIONS 


Peu de sujets traites dans 1’Ancien Testament, comme d’ailleurs dans les Evangiles, donnent lieu a une 
confrontation avec les donnees des connaissances modernes. Mais lorsqu'il y a incompatibility: entre le texte 
biblique et la science, c'est a propos de questions qu'on peut qualifier de majeures. 

Nous avons deja vu, dans le chapitre precedent, que Ton retrouvait dans la Bible des erreurs d’ordre historique et 
nous avons cite certaines de celles-ci relevees par quelques exegetes juifs et chretiens. Ces derniers ont une 
tendance toute naturelle a en minimiser l'importance ; ils trouvent tout a fait normal que l’auteur sacre puisse 
presenter des faits historiques en fonction de la theologie, ecrivant done l’histoire pour les besoins de la cause. 

On verra plus loin, a propos de Evangile de Matthieu, les memes libertes prises avec la realite et les memes 
commentaires ayant pour but de faire admettre comme vrai ce qui est une contre-verite. Un esprit objectif et 
logique ne peut etre satisfait de cette maniere de proceder. 

Sous Tangle de la logique, on peut relever dans la Bible un nombre considerable de contradictions et 
d’invraisemblances. L'existence de sources differentes qui ont servi a la confection du recit peut etre a Torigine 
de la narration d’un meme fait sous deux presentations; mais il y a plus : les remaniements divers, les additions 
ulterieures au 

texte lui-meme comme les commentaires rajoutes a posteriori, puis inclus plus tard encore dans le recit lors d’une 
nouvelle copie, tout cela est bien connu des specialistes de la critique textuelle et tres honnetement souligne par 
certains. Pour le seul Pentateuque, par exemple, le R. P. de Vaux a detaille, dans TIntroduction generale 
precedant sa traduction de la Genese (pages 13 et 14), de tres nombreuses discordances qu’il ne parait pas utile 
de reproduire ici puisque citation sera faite de plusieurs d’entre elles dans cette etude. On en retire l’idee generale 
qu’il ne faut pas prendre le texte a la lettre. 

En void un exemple tres caracteristique: Dans Genese (6, 3), Allah decide, juste avant le Deluge, de limiter 
desormais la vie de Thomme a cent vingt ans. " Sa vie ne sera que de cent vingt ans », est-il ecrit. Or, on note 
plus loin (Genese, 11, 10-32) que les dix descendants de Noe ont eu des durees de vie qui vont de 148 a 600 ans 
(voir le tableau dans lequel est figuree, dans ce chapitre, la descendance de Noe jusqu'a Abraham). La 
contradiction entre ces deux passages est manifeste. L'explication en est simple. Le premier passage (Genese, 6, 
3) est un texte yahviste qui, comme on l’a vu plus haut, date sans doute du xe siecle avant J.-C. Le deuxieme 


passage de la Genese (11, 10-32) est un texte beaucoup plus recent (Vie siecle avant J.-C.) de la tradition 
sacerdotale qui est a l'origine de ces genealogies aussi precises dans l'enumeration des durees de vie 
qu'invraisemblables lorsqu’on les prend en bloc. 

C’est dans la Genese qu'existent les incompatibilites les plus evidentes avec la science moderne. Celles-ci 
concernent trois points essentiels : 

1) la creation du monde, ses etapes ; 

2) la date de la creation du monde et la date de l’apparition de 1’homme sur la terre 

3) le recit du deluge. 

La creation du monde 

Comme le fait remarquer le R. P. de Vaux, la Genese « debute par deux recits juxtaposes de la creation ». II faut, 
du point de vue de l’examen de leur compatibility avec les donnees scientifiques, les examiner separement. 

PREMIER RECIT DE LA CREATION 

Le premier recit occupe le chapitre 1 " et les tout premiers versets du 2 e chapitre. II est un monument 
d’inexactitudes du point de vue scientifique. II faut envisager sa critique alinea par alinea. Le texte reproduit ici 
est celui de la traduction selon l’Ecole biblique de Jerusalem. 

— Chapitre l e , versets 1 et 2 : 

« Au commencement, Allah crea le ciel et la terre. Or la terre etait vague et vide, les tenebres couvraient l’abime. 
L’esprit d’Allah planait sur les eaux. » 

L'Ancien Testament et la science moderne 

On peut fort bien admettre qu'au stade ou la terre n'avait pas ete creee, ce qui va devenir l'univers tel que nous le 
connaissons etait plonge dans les tenebres, mais mentionner l'existence des eaux a cette periode est une allegorie 
pure et simple. C'est probablement la traduction d'un mythe. On verra, dans la troisieme partie de ce livre, que 
tout permet de penser qu'au stade initial de la formation de l'univers, il existait une masse gazeuse ; y placer 1'eau 
est une erreur. 

— Versets 3 a 5 : 

« Que la lumiere soit et la lumiere fut. Allah vit que la lumiere etait bonne et separa la lumiere et les tenebres. 
Allah appela la lumiere jour et les tenebres nuit. II y eut un soir et il y eut un matin : premier jour. » 

La lumiere qui parcourt l'univers est la resultante de reactions complexes qui se passent au niveau des etoiles, sur 
lesquelles on reviendra dans la troisieme partie de ce livre. Or, a ce stade de la creation, les etoiles ne sont pas 
encore formees, selon la Bible, puisque " les luminaires" du firmament ne sont cites dans la Genese qu'au verset 
14 comme une creation du quatrieme jour « pour separer le jour de la nuit », " pour eclairer la terre ", ce qui est 
rigoureusement exact. Mais il est illogique de citer l'effet produit (la lumiere) au premier jour, en situant la 
creation du moyen de production de cette lumiere (les « luminaires ») trois jours plus tard. De plus, placer au 
premier jour l'existence d'un soir et d'un matin est purement allegorique : le soir et le matin comme elements d'un 
jour ne sont concevables qu'apres l’existence de la terre et sa rotation sous l’eclairage de son etoile propre : le 
Soleil ! 

— Versets 6 a 8 : 

" Allah dit : " Qu’il y ait un firmament au milieu des eaux et qu'il separe les eaux d’avec les eaux ", et il en fut 
ainsi. Allah fit le firmament qui separa les eaux qui sont sous le firmament d’avec les eaux qui sont au-dessus du 
firmament, et Allah appela le firmament : ciel. Il y eut un soir et il y eut un matin : deuxieme jour. " 



Le mythe des eaux se poursuit ici avec la separation de celles-ci en deux couches par un firmament qui, dans le 
recit du Deluge, va laisser passer les eaux du dessus qui vont se deverser sur la terre. Cette image d'une scission 
des eaux en deux masses est scientifiquement inacceptable. 

Versets 9 a 13 : 

" Allah dit : " Que les eaux qui sont sous le ciel s'amassent en une seule masse et qu'apparaisse le continent " et il 
en fut ainsi. Allah appela le continent " terre " et la masse des eaux " mer " et Allah vit que cela etait bon. » 

" Allah dit : " Que la terre verdisse de verdure : des herbes portant semence selon leur espece, des arbres donnant 
selon leur espece des fruits contenant leur semence ", et Allah vit que cela etait bon. II y eut un soir et un matin : 
troisieme jour. » 

Le fait qu'a une certaine epoque de l'histoire de la terre, alors que celle-ci etait recouverte d'eau, des continents 
aient emerge est tout a fait acceptable scientifiquement. Mais qu'un regne vegetal tres organise avec une 
reproduction par graine soit apparu avant qu'il existat un soleil (ce sera, dit la Genese, pour le quatrieme jour) et 
que s'etablisse 1'alternance des jours et des nuits est tout a fait insoutenable. 

- Versets 14 a 19 : 

" Allah dit : " Qu'il y ait des luminaires au firmament du ciel pour separer le jour et la nuit ; qu’ils servent de 
signes, tant pour les fetes que pour les jours et les annees ; qu’ils soient des luminaires au firmament du ciel pour 
eclairer la terre. " Et il en fut ainsi. Allah fit les deux luminaires majeurs : le grand luminaire comme puissance 
du jour et le petit luminaire comme puissance de la nuit, et les etoiles. Allah les pla?a au firmament du ciel pour 
eclairer la terre, pour commander au jour et a la nuit, pour separer la lumiere et les tenebres, et Allah vit que cela 
etait bon. Il y eut un soir et il y eut un matin : quatrieme jour. » 

Ici, la description de l’auteur biblique est acceptable. La seule critique que Ton peut faire a ce passage est la place 
qu'il occupe dans l’ensemble du recit. Terre et Lune ont emane, on le sait, de leur etoile originelle, le Soleil. 
Placer la creation du Soleil et de la Lune apres la creation de la Terre est tout a fait contraire aux notions les plus 
solidement etablies sur la formation des elements du systeme solaire. 

- Versets 20 a 23 : 

" Allah dit : " Que les eaux grouillent d’un grouillement d’etres vivants et des oiseaux volent au-dessus de la terre 
contre le firmament du ciel ", et il en fut ainsi. Allah crea les grands serpents de mer et tous les etres vivants qui 
glissent et qui grouillent dans les eaux selon leur espece, et toute la gent ailee selon son espece, et Allah vit que 
cela etait bon. Allah les benit et dit : " Soyez feconds, multipliez, emplissez l'eau des mers et que les oiseaux se 
multiplient sur la terre. " Il y eut un soir et il y eut un matin : cinquieme jour. » 

Ce passage contient des assertions inacceptables. 

L'apparition du regne animal se fait, dit la Genese, d'abord a partir des animaux marins et des oiseaux. Selon le 
recit biblique, c'est seulement le lendemain — on le verra dans les versets suivants — que la terre elle-meme va 
etre peuplee d'animaux. 

Certes, l'origine de la vie est marine : on envisagera cette question dans la troisieme partie du livre. A partir de 
la, la terre fut, si Ton peut dire, colonisee par le regne animal et c'est d'animaux vivant a la surface du sol, une 
classe particuliere de reptiles appeles " pseudo-suchiens " qui vivaient a l'ere secondaire, que proviennent — 
pense-t-on — les oiseaux ; de nombreux caracteres biologiques communs a ces deux classes autorisent cette 
deduction. Or, les animaux terrestres ne sont mentionnes par la Genese qu'au sixieme jour, apres l'apparition des 
oiseaux. Cet ordre d'apparition des animaux terrestres et des oiseaux n'est done pas acceptable. 


Versets 24 a 31 : 



"Allah dit: "Que la terre produise des etres vivants selon leur espece : bestiaux, bestioles, betes sauvages selon 
leur espece ", et il en fut ainsi. Allah fit les betes sauvages selon leur espece, les bestiaux selon leur espece, et 
toutes les bestioles du sol selon leur espece, et Allah vit que cela etait bon. » 

"Allah dit : " Faisons l'homme a notre image comme notre ressemblance, et qu'ils dominent (sic) sur les poissons 
de la mer, les oiseaux du ciel, les bestiaux, toutes les betes sauvages et toutes les bestioles qui rampent sur la 
terre. " 

"Allah crea l'homme a son image, a l'image d'Allah, il le crea, homme et femme il les crea. » 

Allah les benit et leur dit : " Soyez feconds, multipliez, emplissez la terre et soumettez-la ; dominez sur les 
poissons de la mer, les oiseaux du ciel et tous les animaux qui rampent sur la terre. " Allah dit : " Je vous donne 
toutes les herbes portant semence, qui sont sur la surface de la terre, et tous les arbres qui ont des fruits portant 
semence ; ce sera votre nourriture. A toutes les betes sauvages, a tous les oiseaux du ciel, a tout ce qui rampe sur 
la terre et qui est anime de vie, je donne pour nourriture toute la verdure des plantes ", et il en fut ainsi : Allah vit 
tout ce qu'il avait fait : cela etait tres bon. Il y eut un soir et il y eut un matin : sixieme jour. » 

C'est la description de l'achevement de la creation dans lequel l'auteur enumere toutes les creatures vivantes non 
mentionnees precedemment et evoque les subsistances diverses mises a la disposition des hommes et des 
animaux. 

L'erreur, on vient de le voir, est d'avoir place l'apparition des animaux terrestres apres celle des oiseaux. Mais 
l'apparition de l'homme sur la terre est situee correctement apres l'apparition des autres classes d'etres vivants. 

- Le recit de la creation s'acheve par les trois premiers versets du chapitre 2 : 

"Ainsi furent acheves le ciel et la terre avec toute leur armee (sic). Allah conclut au septieme jour l'ouvrage qu'il 
avait fait et, au septieme jour, il choma, apres tout l'ouvrage qu'il avait fait. Allah benit le septieme jour et le 
sanctifia, car il avait chome apres tout son ouvrage de creation. Telle fut la genese du ciel et de la terre, lorsqu'ils 
furent crees. " 

Ce recit du septieme jour appelle des commentaires. 

D'abord sur le sens des mots. Le texte est celui de la traduction de l'Ecole biblique de Jerusalem. « Armee » 
signifie ici la multitude des etres crees, selon toute probabilite. Quant a l’expression, « il choma », c'est la 
maniere du directeur de l’Ecole biblique de Jerusalem de traduire le mot hebreu " chabbat ", qui veut dire tres 
exactement : «; il se reposa », d’ou le jour de repos juif qui est transcrit en francais par « sabbat ». 

Il est bien evident que ce « repos » que Allah aurait pris apres avoir effectue un travail de six jours est une 
legende, mais elle a une explication. Il ne faut pas oublier que le recit de la creation examine ici est de tradition 
appelee sacerdotale, ecrit par les pretres ou scribes, heritiers spirituels d’Ezechiel, le prophete de l’exil a 
Babylone, au Vie siecle avant J.-C. On sait que ces pretres ont repris les versions yahviste et elohiste de la 
Genese, les ont remodelees a leur guise, selon leurs preoccupations propres, dont le R. P. de Vaux a ecrit que le 
caractere » legaliste » etait essentiel. On en a donne plus haut un apcrcu. 

Alors que le texte yahviste de la creation, de plusieurs siecles anterieur au texte sacerdotal, ne fait aucune 
mention du sabbat d'Allah, fatigue de son travail de la semaine, l'auteur sacerdotal l'introduit dans son recit. Il 
divise celui-ci en jours, avec le sens tres precis de jours de la semaine, et l'axe sur ce repos sabbatique qu'il faut 
justifier aux yeux des fideles en soulignant que Allah le premier l'a respecte. A partir de cette necessite pratique, 
le recit de la creation est conduit avec une apparente logique religieuse, mais d'une maniere que les donnees de la 
science permettent de qualifier de fantaisiste. 

Cette integration dans le cadre d'une semaine des phases successives de la creation voulue par l'auteur sacerdotal, 
dans un but d'incitation a l'observance religieuse, n'est pas defendable du point de vue scientifique. On sait 
parfaitement, de nos jours, que la formation de l'univers et de la terre, qui sera traitee dans la troisieme partie du 
livre, a propos des donnees coraniques concernant la creation, s'est effectuee par etapes s'etalant sur des periodes 
de temps extremement longues dont les donnees modernes ne permettent pas de definir la duree meme 
approximativement. Meme si le recit s'achevait au soir du 6" jour et ne comportait pas la mention du 7e jour du " 



Sabbat " ou Allah se serait repose, meme si, comme pour le recit coranique, on etait autorise a considerer qu'il 
s'agit en fait de periodes non definies plutot que de jours a proprement parler, le recit sacerdotal n'en resterait pas 
moins inacceptable, car la succession de ses episodes est en contradiction formelle avec des notions scientifiques 
elementaires. 

Ainsi le recit sacerdotal de la creation apparait comme une ingenieuse construction Imaginative qui avait un 
objectif tout autre que celui de faire connaitre la verite. 

DEUXIEME RECIT 

Le deuxieme recit de la creation contenu dans la Genese, qui fait suite sans transition et sans commentaires au 
recit precedent, ne prete pas aux memes critiques. 

Rappelons que ce recit est de date beaucoup plus ancienne, de trois siecles environ. II est tres court. II s'etend 
davantage sur la creation de l'homme et du paradis terrestre que sur la creation de la terre et du ciel, qu'il evoque 
tres succinctement : " Au temps ou Y ahve Allah fit la terre et le ciel, il n'y avait encore aucun arbuste des 
champs sur la terre et aucune herbe des champs n'avait encore pousse, car Y ahve Allah n'avait pas fait pleuvoir 
sur la terre et il n'y avait pas d'homme pour cultiver le sol. Toutefois, un flot montait de terre et arrosait toute la 
surface du sol. Alors Yahve modela l'homme avec la glaise du sol, il insuffla dans ses narines une baleine de vie 
et l'homme devint un etre vivant. » (Chap. 2, 4b-7.) 

Tel est le recit dit yahviste qui figure dans les textes des Bibles que nous possedons actuellement. Ce recit, 
auquel a ete adjoint plus tard le recit sacerdotal, etait-il initialement aussi court ? Nul ne pourrait dire si le texte 
yahviste n'a pas ete ampute au cours des temps, nul ne pourrait dire si les quelques lignes que nous possedons 
represented bien tout ce que pouvait contenir le texte le plus ancien de la Bible sur la creation. 

Ce recit yahviste ne mentionne pas la formation de la terre a proprement parler, ni celle du ciel. Il laisse entendre 
qu'au moment ou Allah crea l'homme, il n'y avait pas de vegetation terrestre (il n'avait pas encore plu), bien que 
les eaux, venant de terre, aient recouvert la surface du sol. La suite du texte en donne confirmation : Allah plante 
un jardin en meme temps que l'homme est cree. Ainsi done, le regne vegetal apparait en meme temps que 
l'homme sur la terre, ce qui est scientifiquement inexact : l'homme est apparu sur la terre alors que depuis fort 
longtemps celle-ci etait porteuse d'une vegetation, bien que Ton ne saurait dire combien de centaines de millions 
d'annees se sont passees entre les deux evenements. 

Telle est la seule critique que Ton peut faire au texte yahviste : ne situant pas dans le temps la creation de 
l'homme par rapport a la formation du monde et de la terre, que 5e texte sacerdotal place dans la meme semaine, 
il echappe a une critique grave qui s'adressait a ce dernier. 

Date de la creation du monde et date de l'apparition de l'homme sur la terre 

Etabli conformement aux donnees de 1' Ancien Testament, le calendrier juif situe ces dates avec precision : la 
seconde partie de l'annee chretienne 1975 correspond au debut de la 5 736 e annee de la creation du monde. 
L'homme, dont la creation lui est de quelques jours posterieure, possede done la meme anciennete chiffree en 
annees par le calendrier juif. 

Il est certes une correction a faire en raison des calculs du temps qui s'exprimait initialement en annees lunaires, 
alors que le calendrier occidental est fonde sur les annees solaires. Mais la correction de 3 % qui serait a 
effectuer si Ton voulait etre absolument exact, est de bien peu d’importance. Pour ne pas compliquer les calculs, 
il est preferable de s'en abstenir. Ce qui compte ici, c’est un ordre de grandeur et peu importe si le chiffre 
d'annees d'un millenaire est calcule avec une marge d'erreur de trente ans. Pour etre plus pres de la verite, disons 
que Ton situe dans cette evaluation hebrai'que la creation du monde a environ trente-sept siecles avant J.-C. 

Que nous apprend la science moderne ? Il serait bien difficile de repondre en ce qui concerne la formation de 
l'univers. Tout ce que Ton peut chiffrer est l'epoque de la formation du systeme solaire qui est, elle, susceptible 
d'etre situee dans le temps avec une approximation satisfaisante. On evalue a quatre milliards et demi d'annees le 
temps qui nous en separe. On mesure done la marge qui separe la realite aujourd'hui bien etablie (sur laquelle on 
s'etendra dans la troisieme partie de cet ouvrage) avec les donnees extraites de l'Ancien Testament. Elies 
decoulent de l'examen minutieux du texte biblique. La Genese fournit des indications tres precises sur le temps 



ecoule entre Adam et Abraham. Pour la periode allant d'Abraham a l'ere chretienne, les renseignements fournis 
ne sont pas suffisants. 11 faut les completer par d'autres sources. 


40-41 


2. D'ABRAHAM A L'ERE CHRETIENNE. 

La Bible ne fournit pour cette periode aucun renseignement chiffre susceptible de conduire a des evaluations 
aussi precises que celles de la Genese pour les ascendants d'Abraham. Pour evaluer le temps qui separe Abraham 
de Jesus, il faut recourir a d'autres sources. On situe actuellement l'epoque d'Abraham dix-huit siecles environ 
avant J.-C., avec peu de marge d'erreur. Cette donnee, combinee aux indications de la Genese sur l'intervalle 
separant Abraham d'Adam amenerait a situer Adam environ trente-huit siecles avant Jesus. Cette evaluation est 
incontestablement fausse : son inexactitude vient de l'erreur contenue dans la Bible sur la duree de la periode 
Adam- Abraham, sur laquelle la tradition juive se fonde toujours pour etablir son calendrier. De nos jours, on 
peut opposer aux defenseurs traditionnels de la verite biblique l'incompatibilite avec les donnees modernes de 
ces evaluations fantaisistes des pretres juifs du VI e siecle avant J.-C. Ces evaluations ont servi de base, pendant 
de longs siecles, a la situation dans le temps, par rapport a Jesus, des evenements de l'Antiquite. 

Des bibles editees avant l'epoque moderne presentaient couramment aux lecteurs, en un avant-propos explicatif, 
la chronologie des evenements qui s'etaient deroules depuis la creation du monde jusqu'a l'epoque ou ces livres 
etaient edites ; les chiffres variaient un peu selon les epoques. Par exemple, la Vulgate clementine de 1621 
donnait de telles indications, situant toutefois Abraham un peu plus tot et plagant la creation au xl" environ avant 
J.-C. La bible polyglotte de Walton, editee au XVII e siecle, offrait au lecteur, en dehors des textes bibliques en 
plusieurs langues, des tableaux analogues a celui etabli ici pour les ascendants d'Abraham. A peu de chose pres, 
toutes les evaluations concordaient avec les chiffres avances ici. Quand vint l'epoque moderne, il ne fut plus 
possible a l'editeur de maintenir de telles chronologies fantaisistes sans etre en opposition avec les decouvertes 
scientifiques qui placaient la creation a une epoque bien anterieure. On se contenta de supprimer de tels tableaux 
et avant-propos, mais on se garda bien d'avertir le lecteur de la caducite des textes bibliques sur lesquels on 
s'etait fonde auparavant pour rediger de telles chronologies et qu'on ne pouvait plus considerer comme exprimant 
la verite. On prefera jeter sur eux un voile pudique et trouver des formules de savante dialectique pour faire 
accepter le texte tel qu'il etait jadis, sans aucune soustraction. C'est ainsi que les genealogies du texte sacerdotal 
de la Bible se trouvent toujours en honneur, alors qu'on ne peut raisonnablement plus, au xxe siecle, compter le 
temps en se fondant sur une telle fiction. 

Quant a la date d'apparition de l'homme sur la terre, les donnees scientifiques modernes ne permettent de la 
definir qu'au-dela d'une certaine limite. On peut etre convaincu que l'homme existait bien sur la terre, avec sa 
capacite d'intelligence et d'action qui le differencie d'etres vivants qui paraissent anatomiquement voisins, 
posterieurement a une date evaluable, mais personne ne peut situer de fagon precise sa date d'apparition. On peut 
affirmer toutefois aujourd'hui que des vestiges d'une humanite pensante et agissante en tant que telle ont ete 
retrouves, dont l'anciennete se calcule par unites de l'ordre de la dizaine de milliers d'annees. 

Cette datation approximative se rapporte au type humain prehistorique decouvert comme etant le plus recent, du 
genre neo-anthropien fhomme de Cro-Magnon). Certes, d'autres mises au jour de restes apparemment humains 
ont ete faites en de multiples points de la terre, concernant des types moins evolues (paleo-anthropiens) dont 
l'ordre de grandeur d'anciennete pouvait etre la centaine de milliers d'annees. Mais sont-ils des hommes 
authentiques ? 

Quoi qu'il en soit, les donnees scientifiques sont suffisamment precises concernant les neo-anthropiens pour les 
situer tres au-dela d'une epoque ou la Genese situe les premiers hommes. Il y a done incompatibilite manifeste 
entre ce que Ton peut deduire des donnees numeriques de la Genese quant a la date d'apparition de l'homme sur 
la terre et les connaissances scientifiques les mieux etablies de notre temps. 

Le Deluge 

Les chapitres 6, 7 et 8 de la Genese sont consacres au recit du Deluge. Plus exactement, il y a deux recits non pas 
places cote a cote, mais dissocies en des passages intriques les uns dans les autres avec une apparence de 



coherence dans la succession des divers episodes. II y a en realite dans ces trois chapitres des contradictions 
flagrantes; ici encore, elles s'expliquent par l'existence de deux sources nettement distinctes : la source yahviste 
et la source sacerdotale. 

On a vu plus haut qu'elles formaient un amalgame disparate; chaque texte original a ete decoupe en paragraphes 
ou en phrases, les elements d'une source alternant avec les elements de l'autre source, de sorte qu'on passe pour 
tout le recit d'une source a l'autre dix-sept fois en cent lignes environ de texte francais. 

Le recit est, dans son ensemble, le suivant : 

La perversion des hommes etant devenu generate, Allah decide de les aneantir avec toutes les autres creatures 
vivantes. II previent Noe et lui ordonne de construire l'Arche ou il fera entrer sa femme, ses trois fils et leurs trois 
femmes, ainsi que d'autres (tres vivants. Pour ces derniers, les deux sources different : un passage du recit (il est 
d'origine sacerdotale) indique que Noe prendra un couple de chaque espece ; puis, dans le passage suivant (il est 
de source yahviste), on precise que Allah ordonne de prendre — pour les animaux dits purs — sept de chaque 
espece male et femelle et — pour les animaux dits impurs — une seule paire. Mais, un peu plus loin, il est 
precise que Noe ne fera entrer effectivement dans l'arche qu'un couple de chacun des animaux. Les specialistes, 
comme le R. P. de Vaux, affirment qu'il s'agit ici d'un passage du recit yahviste remanie. 

Un paragraphe (il est d'origine yahviste) indique que l'agent du Deluge est l'eau de pluie mais, dans un autre 
(d'origine sacerdotale), la cause du Deluge est presentee comme double : eau de pluie et sources terrestres. 

La terre entiere fut submergeej usque et au-dessus du sommet des montagnes. Toute vie y fut aneantie. Apres 
une annee, Noe sortit de l'arche qui s'etait posee sur le mont Ararat apres la decrue. 

Ajoutons encore que, selon les sources, le Deluge a une duree differente : quarante jours de crue pour le recit 
yahviste, cent cinquante jours pour le recit sacerdotal. 

Le recit yahviste ne precise pas a quelle date se pla£a l'evenement dans la vie de Noe, mais le recit sacerdotal le 
situe alors que Noe aurait eu six cents ans. Ce meme recit donne des indications, par ses genealogies, sur sa 
localisation par rapport a Adam et par rapport a Abraham. Noe etant ne, selon les calculs faits d'apres les 
indications de la Genese, 1 056 ans apres Adam (voir le tableau des ancetres d'Abraham), le Deluge a done eu 
lieu 1 656 ans apres la creation d'Adam. Par rapport a Abraham, la Genese situe le deluge 292 ans avant la 
naissance de ce patriarche. 

Or, selon la Genese, le Deluge aurait interesse tout le genre humain, et tous les etres vivants crees par Allah 
auraient ete aneantis sur la terre ; l'humanite se serait reconstitute a partir des trois fils de Noe et de leurs femmes 
d'une maniere telle que lorsque, trois siecles environ plus tard, naitrait Abraham, celui-ci trouverait une humanite 
reformee en societes. Comment, en si peu de temps, cette reconstitution aurait-elle pu se produire? Cette simple 
constatation enleve au recit toute 
vraisemblance. 

Qui plus est, les donnees historiques demontrent son incompatibilite avec les connaissances modernes. En effet, 
on situe Abraham dans les annees 1800-1850 avant J.-C. Si le Deluge avait eu lieu, comme la Genese le suggere 
par ses genealogies, trois siecles environ avant Abraham, il faudrait le placer vers le xxie ou XXIIe siecle avant 
J.-C. C'est 1'epoque ou — les connaissances historiques modernes permettent de l'affirmer — ont deja fleuri en 
plusieurs points de la terre des civilisations dont les vestiges sont passes a la posterite. 

C'est, par exemple pour l'Egypte, la periode qui precede le Moyen Empire (2100 avant J.-C.), approximativement 
la date de la premiere periode intermediate avant la onzieme dynastie. C’est, en Babylonie, la troisieme dynastie 
d'Ur. Or, on sait parfaitement qu'il n'y eut pas d'interruption dans ces civilisations, done pas d'aneantissement 
interessant toute l'humanite comme la Bible le voudrait. 

On ne peut pas par consequent considerer les trois recits bibliques comme apportant aux hommes une relation 
des faits conforme a la verite. Force est d'admettre, si Ton est objectif, que les textes en question parvenus jusqu'a 
nous ne represented pas l'expression de la realite. Allah aurait-il pu reveler autre chose que la verite ? On ne 
peut concevoir, en effet, l'idee d'un Allah instruisant les hommes a l'aide de fictions et, qui plus est, de fictions 
contradictoires. On en vient alors tout naturellcment a soulever 1’hypothese d’une alteration par les hommes ou 



bien des traditions verbalement transmises de generation en generation, ou bien des textes apres fixation de ces 
traditions. Lorsqu'on sait qu’un ouvrage comme la Genese a ete remanie au moins a deux reprises, et cela sur 
trois siecles, comment s'etonner d'y trouver des invraisemblances ou des recits incompatibles avec la realite des 
choses depuis que les progres des connaissances humaines ont permis, sinon de tout savoir, du moins de 
posseder de certains evenements une connaissance suffisante pour que Ton puisse juger du degre de compatibility 
avec elle de recits anciens les concernant. Quoi de plus logique que de s'en tenir a cette interpretation des erreurs 
des textes bibliques qui ne mettent en cause que des hommes ? II est regrettable qu'elle ne soit pas retenue par la 
majorite des commentateurs, aussi bien juifs que chretiens. Neanmoins, les arguments invoques par eux meritent 
de retenir 1'attention. 


IV. POSITION DES AUTEURS CHRETIENS DEVANT LES ERREURS SCIENTIFIQUES DES 
TEXTES BIBLIQUES. 


LEUR EXAMEN CRITIQUE 

On est frappe par la diversite des reactions des commentateurs chretiens devant l'existence de cette accumulation 
d'erreurs, d'invraisemblances et de contradictions. Quelques-uns en admettent certaines et n'hesitent pas dans 
leurs ouvrages a aborder des problemes epineux. D'autres glissent allegrement sur des affirmations inacceptables, 
s'attachent a defendre le texte mot a mot et cherchent a convaincre par des declarations apologetiques et a grand 
renfort d'arguments souvent inattendus, esperant faire oublier ainsi ce que la logique rejette. 

Le R. P. de Vaux admet, dans son Introduction a sa traduction de la Genese, l'existence de ces critiques et s'etend 
meme sur leur bien-fonde mais, pour lui, la reconstitution objective des evenements du passe est sans interet. 

Que la Bible ait repris, ecrit-il dans ses notes, « le souvenir d’une ou de plusieurs inondations desastreuses de la 
vallee du Tigre et de l'Euphrate, que la tradition avait grossies aux dimensions d’un cataclysme universel », peu 
importe ; « seulement, et c'est l’essentiel, l'auteur sacre a charge ce souvenir d'un enseignement eternel sur la 
justice et la misericorde d'Allah, sur la malice de 1'homme et le salut accorde au juste ». 

Ainsi est justifiee la transformation d'une legende populaire en un evenement a l'echelle divine — et qu'en tant 
que tel on se propose d'offrir a la croyance des hommes — a partir du moment ou un auteur l'a utilisee pour lui 
servir d'illustration a un enseignement religieux. Une telle position apologetique justifie tous les abus humains 
dans la confection d'ecritures dont on pretend qu'elles sont sacrees et contiennent la Parole d'Allah. Admettre de 
telles ingerences humaines dans le divin, c'est couvrir toutes les manipulations humaines des textes bibliques. S'il 
y a visee theologique, toute manipulation devient legitime, et Ton justifie ainsi celles des auteurs « sacerdotaux » 
du VP siecle, aux preoccupations legalistes qui ont abouti aux recits fantaisistes que Ton sait. 

Un nombre important de commentateurs chretiens a trouve ingenieux d'expliquer les erreurs, invraisemblances 
ou contradictions des recits bibliques en avancant l'excuse qu'avaient les auteurs bibliques de s'exprimer en 
fonction de facteurs sociaux d'une culture ou de mentalite differentes, ce qui aboutissait a la definition de " 
genres litteraires " particuliers. L'introduction de cette expression dans la dialectique subtile des commentateurs 
couvre alors toutes les difficulty. Toutes contradiction entre deux textes aurait pour explication la difference dans 
la maniere de s'exprimer de chaque auteur, son « genre litteraire » particulier. Certes, l'argument n'est pas admis 
par tous car il manque vraiment de serieux. II n'est cependant pas totalement tombe en desuetude de nos jours, et 
1'on verra a propos du Nouveau Testament de quelle maniere abusive on tente d'expliquer ainsi des 
contradictions flagrantes des Evangiles. 

Une autre maniere de faire accepter ce que la logique rejetterait si on 1'appliquait au texte litigieux est d'entourer 
le texte en Question de considerations apologetiques. L'attention du lecteur est detournee du probleme crucial de 
la verite meme du recit pour se porter sur d'autres problemes. 

Les reflexions du cardinal Danielou sur le Deluge, parues dans la revue Allah vivant ' sous le titre : " Deluge, 
Bapteme, Jugement », relevent de ce mode d'expression. II ecrit : « La plus antique tradition de l'Eglise a vu dans 
la theologie du Deluge une figure du Christ et de l'Eglise. ". C'est un " episode d'une signification eminente »... « 
un jugement qui frappe la race humaine tout entiere ». Apres avoir cite Origene qui, dans ses Homelies sur 
Ezechiel, parle de " naufrage de l'univers entier sauve dans 1'Arche », le cardinal evoque la valeur du chiffre huit 
exprimant le nombre de personnes sauvees par fare he (Noe et sa femme, les trois fils et leurs trois femmes) ». 



II reprend a son compte ce qu'ecrivait Justin dans son Dialogue : " Ils offraient le symbole du huitieme jour, 
auquel notre Christ est apparu ressuscite des morts », et il ecrit : " Noe, premier-ne d'une nouvelle creation, une 
figure du Christ qui a realise ce que Noe avait figure. » II poursuit la comparaison entre, d'une part, Noe sauve 
par le bois de l'arche et par l'eau qui la fait Hotter, d'autre part l'eau du bapteme (" eau du Deluge dont nait une 
humanite nouvelle ") et le bois de la Croix. II insiste sur la valeur de ce symbolisme et conclut en mettant l'accent 
sur la « richesse spirituelle et doctrinale du sacrement du Deluge » (sic). 

II y aurait beaucoup a dire sur tous ces rapprochements apologetiques. Ils commentent — rappelons-le — un 
evenement dont la realite n'est pas defendable — a l'echelle universelle et a l'epoque ou la Bible le situe. Avec un 
commentaire comme celui du cardinal Danielou, on en revient a l'epoque medievale ou il fallait recevoir le texte 
comme il etait et ou toute dissertation autre que conformiste etait hors de propos. 

1. No 38, 1947, p.95-112. 

Il est reconfortant, cependant, de constater qu'anterieurement a cette epoque d'obscurantisme impose, on peut 
relever des prises de position tres logiques, comme celle de saint Augustin qui procede d'une reflexion 
singulierement en avance sur son temps. 

A l'epoque des Peres de l'Eglise,- des problemes de critique textuelle avaient du se poser puisque saint Augustin 
en evoque un dans sa lettre n° 82, dont le passage le plus caracteristique est le suivant: 

« C’est uniquement a ces livres de l’Ecriture que Ton appelle canoniques que j'ai appris a accorder une attention 
et un respect tels que je crois tres fermement qu'aucun de leurs auteurs ne s'est trompe en ecrivant. Quand dans 
ces livres je rencontre une affirmation qui semble contredire la verite, alors je ne doute pas que, ou bien le texte 
(de mon exemplaire) ne soit fautif, ou bien que le traducteur n’ait pas rendu correctement le texte original, ou 
encore que mon intelligence ne soit deficiente. » 

Pour saint Augustin, il n'etait pas concevable qu'un texte sacre puisse contenir une erreur. Saint Augustin 
definissait tres clairement le dogme de l’inerrance. Devant un passage semblant contredire la verite, il envisageait 
la recherche d’une cause et il n’excluait pas l’hypothese d’une origine humaine. Une telle attitude est celle d'un 
croyant ayant un sens critique. A l'epoque; de saint Augustin, il n'existait pas de possibility de confrontation 
entre le texte biblique et la science. Une largeur de vue identique a la sienne permettrait d'aplanir bien des 
difficultes soulevees a notre epoque par la confrontation de certains textes bibliques avec les connaissances 
scientifiques. 

Les specialistes de notre temps s'evertuent, bien au contraire, a defendre le texte biblique de toute accusation 
d'erreur. Le R.P. de Vaux nous donne dans son Introduction a la Genese les raisons qui le portent a cette defense 
a tout prix du texte, meme s'il est manifestement, historiquement ou scientifiquement, inacceptable. Il nous 
demande de ne pas regarder l'histoire biblique " selon les regies du genre historique que pratiquent les modernes 
», comme s'il pouvait exister plusieurs manieres d'ecrire l'histoire. Racontee de t'acon inexacte, l'histoire devient 
— tout le monde l'admet — un roman historique. Mais ici, elle echappe aux normes decoulant de nos 
conceptions. Le commentateur biblique recuse tout controle des recits bibliques par la geologie, la paleontologie, 
les donnees de la prehistoire. « La Bible ne releve, ecrit-il, d'aucune de ces disciplines et, si Ton voulait la 
confronter avec les donnees de ces sciences, on ne pourrait aboutir qu'a une opposition irreelle ou a un 
concordisme factice '. » Il faut remarquer que ces reflexions sont faites a propos de ce qui, dans la Genese, n'est 
pas du tout en accord avec les donnees de la 

1. Introduction a la Genese, p, 35. 

science moderne, en l'espece les onze premiers chapitres. Mais si quelques recits sont parfaitement verifies de 
nos jours, en l'espece certains episodes du temps des patriarches, l'auteur ne manque pas d'invoquer les 
connaissances modernes a l'appui de la verite biblique. Il ecrit ; " Les suspicions qui .ont frappe ces recits 
devraient ceder devant le temoignage favorable que leur apportent l'histoire et l'archeologie orientales. » 
Autrement dit : si la science est utile pour confirmer le recit biblique, on l'invoque mais, si elle l'infirme, lui faire 
reference n'est pas admissible. 


Pour concilier 1'inconciliable, c'est-a-dire la theorie de la verite de la Bible avec le caractere inexact de certains 
faits rapportes dans les recits de l'Ancien Testament, des theologiens modernes se sont appliques a reviser les 



concepts classiques de verite. Ce serait sortir du cadre de ce livre que de faire un expose detaille des 
considerations subtiles developpees longuement dans des ouvrages traitant de la verite de la Bible, comme celui 
de 0. Loretz (1972), Quelle est la verite de la Bible ? ' Contentons-nous de mentionner simplement ce jugement 
concernant la science : 

L'auteur note que le concile de Vatican II " s'est garde de fournir des regies pour distinguer entre erreur et verite 
dans la Bible. Des considerations fondamentales montrent que cela est impossible, puisque l'Eglise ne peut 
decider de la verite ou de la faussete des methodes scientifiques de telle fa£on qu'elle resoudrait en principe et de 
t'acon generate la question de la verite de l'Ecriture ». 

II est bien evident que l'Eglise ne saurait se prononcer sur la valeur d’une " methode " scientifique comme un 
moyen d’acces au savoir. II s'agit ici de tout autre chose. II ne s'agit pas de discuter de theories, mais de faits bien 
etablis. Est-il besoin d'etre grand clerc, a notre epoque, pour savoir que le monde n'a pas ete cree et que l'homme 
n'est pas apparu sur la terre il y a trente-sept ou trente-huit siecles, et que cette estimation issue des genealogies 
bibliques peut etre affirmee erronee sans risque de se tromper ? L'auteur cite ici ne saurait l'ignorer. Ses 
affirmations sur la science n'ont pour but que de devier le probleme pour n'avoir pas a le traiter comme il devrait 
l'etre. 

Le rappel de toutes ces positions prises par les auteurs chretiens devant les erreurs scientifiques des textes 
bibliques illustre bien le malaise qu'elles entrainent et l'impossibilite de definir une position logique autre que 
celle de la reconnaissance de leur origine humaine et de l'impossibilite de les accepter comme faisant partie d'une 
revelation. 

Ce malaise regnant dans les milieux chretiens touchant la revelation s'est traduit lors du concile de Vatican II 
(1962-1965) ou il ne fallut pas moins de cinq redactions pour que Ton se mit d'accord sur le texte final apres trois 
ans de discussions et que prit fin « cette douloureuse situation qui mena 5 ait d'enliser le concile », selon 
l'expression de Mgr Weber dans son introduction au document conciliaire n° 4 sur la Revelation '. 

Deux phrases de ce document concernant l'Ancien Testament (chap, iv, p. 53) evoquent les imperfections et la 
caducite de certains textes d'une maniere qui ne prete a aucune contestation : 

" Compte tenu de la situation humaine qui precede le salut instaure par le Christ, les livres de l'Ancien Testament 
permettent a tous de connaitre qui est Allah et qui est l'homme, non moins que la maniere dont Allah, dans sa 
justice et sa misericorde, agit avec les hommes. Ces livres, bien qu'ils contiennent de I'imparfait et du caduc, 
sont pourtant les temoins d'une veritable pedagogie divine. » On ne saurait mieux dire, par les qualificatifs d' " 
imparfait » et de " caduc" : appliques a certains textes, que ceux-ci peuvent preter a critique et meme etre 
abandonnes ; le principe en est tres clairement admis. 

Ce texte fait partie d'une declaration d'ensemble qui, pour avoir ete definitivement votee par 2 344 voix contre 6, 
n'a pas du faire cette apparente quasi-unanimite. En effet, on trouve dans les commentaires du document officiel, 
sous la signature de Mgr Weber, une phrase qui corrige manifestement l'affirmation de la caducite de certains 
textes contenus dans la declaration solennelle du concile : « Sans doute certains livres de la Bible israelite ont 
une portee temporaire et ont en eux quelque chose d'imparfait. » 

" Caduc", expression de la declaration officielle, n'est assurement pas synonyme de " portee temporaire", 
expression du commentateur et, quant a l'epithete « israelite » curieusement ajoutee par ce dernier, il suggererait 
que le texte conciliaire a pu critiquer la seule version en hebreu, alors qu'il n'en est rien et que c'est bien l'Ancien 
Testament tout court qui, lors de ce concile, a ete l'objet d'un jugement concernant l'imperfection et la caducite 
de certaines de ses parties. 

1. Le Centurion, 1966. 


CONCLUSIONS 


Il faut regarder les Ecritures bibliques non pas en les parant artificiellement des qualites que Ton voudrait qu'elles 
possedent, mais en examinant objectivement ce qu'elles sont. Cela implique non seulement la connaissance des 
textes, mais encore celle de leur histoire. Cette derniere permet, en effet, de se faire une idee des circonstances 



qui ont conduit a des remaniements textuels au cours des siecles, a la lente formation du recueil tel que nous le 
possedons, avec des soustractions et des additions nombreuses. 

Ces notions rendent tout a fait plausible que l'on puisse trouver dans 1’Ancien Testament des versions differentes 
d’un meme recit, des contradictions, des erreurs historiques, des invraisemblances et des incompatibilites avec 
des donnes scientifiques bien etablies. Ces dernieres sont tout a fait naturelles dans toutes les oeuvres humaines 
anciennes. Comment n’en trouverait-on pas dans des livres ecrits dans les conditions qui sont celles de 
l’elaboration du texte biblique ? 

Avant meme que les problemes scientifiques pussent se poser, a une epoque oil Ton ne pouvait done juger que 
d’invraisemblances ou de contradictions, un homme de bon sens comme saint Augustin, considerant que Allah 
ne pouvant enseigner aux hommes ce qui ne correspondait pas a la realite, posait le principe de l’impossibilite de 
l’origine divine d’une affirmation contraire a la verite. II etait pret a exclure de tout texte sacre ce qui lui 
paraissait devoir etre exclu pour ce motif. 

Plus tard, a une epoque ou Ton se rendit compte de l’incompatibilite avec les connaissances modernes de certains 
passages de la Bible, on s’est refuse a suivre une telle attitude. On a assiste alors a l’eclosion de toute une 
litterature visant a justifier le maintien dans la Bible, envers et contre tout, de textes qui n’y ont plus leur place. 

Le concile de Vatican II (1962-1965) a fortement attenue cette intransigeance en introduisant une reserve pour « 
les livres de l’Ancien Testament " qui <; contiennent de l’imparfait et du caduc ", Restera-t-elle un voeu pieux ou 
sera-t-elle suivie d’un changement d'attitude vis-a-vis de ce qui n'est plus acceptable au xx" siecle dans des livres 
qui etaient destines a n'etre, hors de toute manipulation humaine, que " les temoins d'une veritable pedagogie 
divine " ? 


[Haul] 

LES EVANGILES 

INTRODUCTION 

Beaucoup de lecteurs des Evangiles sont embarrasses et meme decontenances lorsqu'ils reflechissent sur le sens 
de certains recits ou lorsqu'ils effectuent des comparaisons entre diverses versions d’un meme evenement, qu’ils 
trouvent rapporte dans plusieurs Evangiles. C’est a constatation que fait, dans son livre Initiation a I'Evangile *, 
le R. P. Roguet. Avec la grande experience que lui confere le fait d’avoir ete, durant de longues annees, charge de 
repondre dans un hebdomadaire catholique a ces lecteurs des Evangiles deroutes par les textes, le R. P. Roguet a 
pu mesurer chez ses correspondants l’importance des perturbations provoquees par leurs lectures. II note que les 
demandes d’eclaircissement de ses interlocuteurs, qui appartenaient a des milieux sociaux et culturels tres varies, 
portaient sur des textes " trouves obscurs, incomprehensibles, voire contradictoires, absurdes ou scandaleux ". II 
n’est done pas douteux que la lecture des textes complets des Evangiles est susceptible de troubler profondement 
les chretiens. 

Une telle observation est de date recente : le livre du R. P. Roguet fut publie en 1973. En des temps qui ne sont 
pas si lointains, la grande majorite des chretiens ne connaissait des Evangiles que des morceaux choisis lus lors 
des offices ou commentes en chaire. Le cas des protestants mis a part, il n’etait pas courant de lire les Evangiles 
dans leur totalite, en dehors de ces circonstances. Les manuels destruction religieuse n’en comprenaient que des 
extraits ; le texte in extenso ne circulait guere. Au cours de mes etudes secondaire? Dans un etablissement 
catholique, j'ai eu en main des oeuvres de Virgile et de Platon, mais pas le Nouveau Testament. Et pourtant, le 
texte grec de celui-ci eut ete bien instructif : j’ai compris beaucoup plus tard pourquoi on ne nous donnait pas a 
faire des traductions des livres saints chretiens. Elies auraient pu nous amener a poser a nos maitres des questions 
auxquelles ils auraient ete embarrasses de repondre. 

Ces decouvertes que Ton fait, si Ton a l’esprit critique, en lisant in extenso les Evangiles, ont conduit l'Eglise a 
intervenir et a aider les lecteurs a surmonter leur embarras. « Beaucoup de chretiens ont besoin d’apprendre a lire 
I'Evangile », constate le R. P. Roguet. Que Ton soit ou non d’accord avec les explications donnees, le merite de 
l’auteur est grand d’affronter ces delicats problemes. II n’en est malheureusement pas toujours ainsi dans nombre 
d’ecrits sur la Revelation chretienne. Editions du Seuil, 1973. 


Dans les editions de la Bible destinees a une large divulgation, les notices introductrices exposent le plus souvent 
un ensemble de considerations qui tendraient a persuader le lecteur que les Evangiles ne posent guere de 
problemes quant a la personnalite des auteurs des differents livres, a l'authenticite des textes et au caractere 
veridique des recits. Alors que tant d'inconnues existent a propos des auteurs dont on n'est nullement sur de 
l'identite, que de precisions trouvons-nous dans ce genre de notices qui presentent souvent comme certitudes ce 
qui n'est que simple hypothese, affirmant que tel evangeliste a ete temoin oculaire des faits tandis que des 
ouvrages specialises pretendent le contraire. On reduit tout a fait exagerement les delais entre la fin du ministere 
de Jesus et la parution des textes. On voudrait faire croire a une seule redaction a partir d'une tradition orale alors 
que les remaniements des textes sont demontres par les specialistes. On parle bien, de-ci de-la, de certaines 
difficultes d'interpretation, mais on glisse sur des contradictions manifestes sautant aux yeux de qui reflechit. 
Dans les petits dictionnaires explicatifs places en annexe, a titre de complement des preliminaries rassurants, on 
constate souvent que des invraisemblances, contradictions ou erreurs flagrantes sont escamotees ou etouffees 
sous une habile argumentation apologetique. Un tel etat de choses, mettant en evidence le caractere captieux de 
ces commentaires, est consternant. 

Les considerations developpees ici vont etonner, a n'en pas douter, ceux de mes lecteurs encore non avertis de 
ces problemes. Aussi bien, avant d'entrer dans le vif du sujet, je souhaite illustrer des a present mon propos par 
un exemple qui me semble tout a fait demonstratif. 

Ni Matthieu, ni Jean ne parlent de 1'Ascension de Jesus. Luc la situe le jour de la Resurrection dans son; Evangile 
et quarante jours plus tard dans les Actes des Apotres dont il serait l'auteur. Quant a Marc, il la mentionne (sans 
preciser la date) dans un final actuellement considere comme non authentique. L'Ascension n'a done aucune base 
scripturaire solide. Les commentateurs abordent cependant cette importante question avec une incroyable 
legerete. 

A. Tricot, dans son Petit Dictionnaire du Nouveau Testament de la Bible de Crampon, ouvrage de grande 
diffusion (edition de 1960) *, ne consacre pas un article a 1'Ascension. La Synopse des 4 Evangiles des RR. PP. 
Benoit et Boismard, professeurs a l'Ecole biblique de Jerusalem (edition de 1972) 2 , nous apprend en son tome II, 
pages 45 1 et 452, que la contradiction, chez Luc, entre son Evangile et les Actes des Apotres s’explique par un « 
artifice litteraire ». Comprenne qui pourra ! 

Tres vraisemblablement, le R. P. Roguet, dans son Initiation a TEvangile de 1973 (p. 187), n’a pas ete seduit par 
un tel argument. Mais l’explication qu’il nous offre est pour le moins singuliere : 

« Ici, comme en beaucoup de cas semblables, le probleme ne semble insoluble que si Ton prend a la lettre 
materiellement les affirmations de l’Ecriture en oubliant leur signification religieuse. Il ne s'agit pas de dissoudre 
la realite des faits dans un symbolisme inconsistant, mais de rechercher l'intention theologique de ceux qui nous 
revelent des mysteres, en nous livrant des faits sensibles, des signes appropries a l'enracinement charnel de notre 
esprit. » 

Comment se contenter d'une pareille exegese? Des formules apologetiques de ce genre ne peuvent convenir qu'a 
des inconditionnels. 

L'interet de la citation du R. P. Roguet reside egalement dans son aveu qu'il y a « beaucoup de cas semblables » a 
celui de 1'Ascension dans les Evangiles. Il est done necessaire d'aborder le probleme globalement, par le fond, en 
toute objectivite. Il parait sage de rechercher des explications dans l'etude des conditions dans lesquelles ont ete 
ecrits les Evangiles et dans celle du climat religieux qui regnait a cette epoque. La mise en evidence des 
remaniements des redactions initiales effectuees a partir de traditions orales, les alterations des textes lors de la 
transmission jusqu'a nous, rendent beaucoup moins etonnante la presence de passages obscurs, 
incomprehensibles, contradictoires, invraisemblables, pouvant aller parfois jusqu'a l'absurdite, ou incompatibles 
avec des realites demontrees de nos jours par le progres scientifique. De telles constatations sont la marque de la 
participation humaine a la redaction, puis a la modification ulterieure des textes. 

Depuis quelques decennies, e'est un fait, on s'est interesse a l'etude des Ecritures dans un esprit de recherche 
objective. Dans un livre recent, Foi en la Resurrection, Resurrection de lafoi ',( '. Beauchesne, coll. « Le Point 
theologique »), 1974 le R.P. Kannengiesser, professeur a l'lnstitut catholique de Paris, donne un apcrcu de ce 
changement profond en ces termes : « Le peuple des fideles sait a peine qu'une revolution s'est operee dans les 
methodes de l'exegese biblique depuis l'epoque de Pie XII 2 . » La « revolution » dont parle l'auteur est done 
recente. Elle commence a avoir des prolongements dans l'enseignement des fideles, tout au moins de la part de 



certains specialistes animes de cet esprit de renouveau. « Un renversement des perspectives les plus assurees de 
la tradition pastorale, ecrit rauteur, se trouve peu ou prou mis en route par cette revolution des methodes 
exegetiques. » 

2 . Pie XII regna de 1939 a 1958. 

Le R.P. Kannengiesser avertit " qu'il ne faut plus prendre au pied de la lettre" les faits rapportes au sujet de Jesus 
par les Evangiles, " ecrits de circonstances " ou " de combat", dont les auteurs « consignent par ecrit les 
traditions de leurs communautes sur Jesus ». A propos de la resurrection de Jesus, sujet de son livre, il souligne 
qu'aucun auteur des Evangiles ne peut s'attribuer la qualite de temoin oculaire, laissant entendre que pour le reste 
de la vie publique de Jesus il doit en etre de meme puisque aucun des apotres — Judas mis a part — , selon les 
Evangiles, ne s'est separe du Maitre a partir du moment ou il l'a suivi jusqu'a ses dernieres manifestations sur 
cette terre. 

Nous voici done tres loin des positions traditionnelles, encore affirmees avec solennite par le concile de Vatican 
II il y a tout juste dix ans, et que reprennent encore les ouvrages modernes de vulgarisation destines aux fideles. 
Mais petit a petit, la verite se fait jour. 

Il n'est pas facile de la saisir tant est lourd le poids d'une tradition si aprement defendue. Si Ton veut s'en liberer, 
il faut reprendre le probleme a sa base, e'est-a-dire examiner d'abord les circonstances qui ont marque la 
naissance du christianisme. 


RAPPEL HISTORIQUE, 

LE JUDEO-CHRISTIANISME ET SAINT PAUL 


La plupart des chretiens croient que les Evangiles ont ete ecrits par les temoins directs de la vie de Jesus et qu'ils 
constituent de ce fait des temoignages indiscutables sur les evenements qui ont emaille son existence et sa 
predication. En presence de telles garanties d'authenticite, comment pourrait-on discuter les enseignements qu'on 
en retire, comment pourrait-on mettre en doute la validite de l'institution de l'Eglise par application des directives 
generates donnees par Jesus lui-meme? Les editions de vulgarisation actuelles des Evangiles contiennent des 
commentaires destines a repandre ces notions dans le public. 

Aux fideles on presente comme un axiome la qualite de temoins oculaires des redacteurs des Evangiles. Les 
Evangiles n'etaient-ils pas appeles par saint Justin, au milieu du if siecle, les Memories des Apotres. Et puis, on 
affiche tant de precisions sur les auteurs que Ton se demande comment on pourrait douter de leur exactitude : 

Matthieu etait un personnage bien connu, « employe au bureau de douane ou de peage de Capharnaiim » ; on sait 
meme qu'il connaissait l'arameen et le grec. Marc est aussi parfaitement identifie comme collaborateur de Pierre ; 
nul doute qu'il ne soit aussi un temoin oculaire. Luc est le « cher medecin » dont parle Paul : les renseignements 
sur lui sont tres precis. Jean est l'apotre toujours proche de Jesus, fils de Zebedee, le pecheur du lac de 
Genesareth. 

Les etudes modernes sur les debuts du christianisme montrent que cette fagon de presenter les choses ne 
correspond guere a la realite. On verra ce qu'il en est des auteurs des Evangiles. Pour ce qui concerne les 
decennies qui suivirent la mission de Jesus, il faut savoir que les evenements ne se sont pas du tout deroules 
comme on l'a dit et que l'arrivee de Pierre a Rome n'a nullement etabli l'Eglise sur ses fondements. Bien au 
contraire, entre le moment ou Jesus quitta cette terre et jusqu'a la moitie du II e siecle, soit pendant plus d'un 
siecle, on assista a une lutte entre deux tendances, entre ce que Ton peut appeler le christianisme paulinien et le 
judeo-christianisme ; ce n'est que tres progressivement que le premier supplanta le second et que le paulinisme 
triompha du judeo-christianisme. 

Un grand nombre de travaux remontant aux toutes dernieres decennies, fondes sur des decouvertes de notre 
temps, ont permis d'aboutir a ces notions modernes auxquelles est attache le nom du cardinal Danielou. L'article 
qu'il fit paraitre en decembre 1967 dans la revue Etudes : " Une vision nouvelle des origines chretiennes, le 
judeo-christianisme », reprenant des travaux anterieurs, en retrace l’histoire et nous permet de situer l’apparition 



des Evangiles dans un contexte bien different de celui qui ressort des exposes destines a la grande vulgarisation. 
On trouvera ci-dessous un condense des points essentiels de son article avec d'amples citations. 

Apres Jesus, le « petit groupe des apotres » forme une « secte juive ftdele aux observances et au culte du temple 
». Toutefois, lorsque se joint a eux celle des convertis venus du paganisme, on leur propose, si Ton peut dire, un 
regime special : le concile de Jerusalem de 49 les dispense de la circoncision et des observances juives ; « 
beaucoup de judeo-chretiens se refusent a cette concession ». Ce groupe est completement separe de Paul. Qui 
plus est, a propos des pai'ens venus au christianisme, Paul et les judeo-chretiens se heurtent (incident d'Antioche 
de fan 49). « Pour Paul, la circoncision, le sabbat, le culte du temple etaient desormais perimes, meme pour les 
juifs. Le christianisme devait se liberer de son appartenance politico-religieuse au judaisme pour s'ouvrir aux 
Gentils. » 

Pour les judeo-chretiens restant de « loyaux Israelites », Paul est un traitre : des documents judeo-chretiens le 
qualifient d' « ennemi », l'accusent de « duplicite tactique », mais « le judeo-christianisme represente, jusqu'en 
70, la majorite de l'Eglise » et « Paul reste un isole ». Le chef de la communaute est alors Jacques, parent de 
Jesus. Avec lui, il y a Pierre (au debut) et Jean. « Jacques peut etre considere comme la colonne du judeo- 
christianisme, qui reste deliberement engage dans le judaisme en face du christianisme paulinien. » La famille de 
Jesus tient une grande place dans cette eglise judeo-chretienne de Jerusalem. « Le successeur de Jacques sera 
Simeon, fils de Cleopas, cousin du Seigneur. » 

Le cardinal Danielou cite ici les ecrits judeo-chretiens traduisant les vues sur Jesus de cette communaute formee 
initialement autour des apotres : l'Evangile des Hebreux (relevant d'une communaute judeo-chretienne d'Egypte), 
les Hypotyposes de Clement, les Reconnaissances clementines, la seconde Apocalypse de Jacques, l'Evangile de 
Thomas . « C’est a ces judeo-chretiens qu’il faut sans doute rattacher les plus antiques monuments de la 
litterature chretienne », dont le cardinal Danielou fait une mention detaillee. 

1. Remarquons que tous ces ecrits vont etre plus tard juges apocryphes, c'est-a-dire comme devant etre caches, 
par l'Eglise triomphante qui va naitre du succes de Paul. Faisant des coupes sombres dans la litterature 
evangelique, elle ne va retenir que les quatre Evangiles canoniques. 

« Ce n’est pas settlement a Jerusalem et en Palestine que le judeo-christianisme est dominant durant le premier 
siecle de l’Eglise. Partout, la mission judeo-chretienne parait s'etre, developpee anterieurement a la mission 
paulinienne. C’est bien ce qui explique que les epitres de Paul fassent sans cesse allusion a un conflit. » Ce sont 
les memes adversaires qu'il rencontrera partout, en Galatie, a Corinthe, a Colosses, a Rome, a Antioche. 

La cote syro-palestinienne, de Gaza a Antioche, est judeo-chretienne " comme en temoignent les Actes des 
Apotres et les ecrits clementins ". En Asie Mineure, l'existence de judeo-chretiens est attestee par les epitres aux 
Galates et aux Colossiens de Paul. Les ecrits de Papias renseignent sur le judeo-christianisme de Phrygie. En 
Grece, la premiere epitre de Paul aux Corinthiens fait etat de judeo-chretiens, a Apollos en particulier. Rome est 
un « centre important » selon l'epitre de Clement et le Pasteur d'Hermias. Pour Suetone et Tacite, les chretiens 
forment une secte juive. Le cardinal Danielou pense que la premiere evangelisation de l'Afrique fut judeo- 
chretienne. L'Evangile des Hebreux et des ecrits de Clement d'Alexandrie s'y rattachent. 

II est capital de connaitre ces faits pour comprendre dans quelle ambiance de lutte entre communautes ont ete 
ecrits les Evangiles. La mise a jour des textes que nous avons aujourd'hui, apres bien des remaniements des 
sources, va commencer autour de Fan 70, epoque oil les deux communautes rivales sont en pleine lutte, les 
judeo-chretiens dominant encore. Mais avec la guerre juive et la chute de Jerusalem en 70, la situation va se 
renverser. Le cardinal Danielou explique ainsi le declin : 

« Les Juifs etant discredits dans l'Empire, les chretiens tendent a se desolidariser d'eux. Les chretientes 
hellenistiques prendront alors le dessus : Paul remportera une victoire posthume ; le christianisme se degagera 
sociologiquement et politiquement du judaisme ; il deviendra le troisieme peuple. Toutefois jusqu'a la derniere 
revolte juive, en 140, le judeo-christianisme restera dominant culturellement. » 

De 70 a une periode que l'on situe avant 1 10 vont etre produits les Evangiles de Marc, Matthieu, Luc et Jean. Us 
ne constituent pas les premiers documents chretiens fixes : les epitres de Paul leur sont bien anterieures. Selon 0. 
Culmann, Paul aurait redige en 50 son epitre aux Thessaloniciens. Mais il avait disparu sans doute depuis 
quelques annees lorsque l'Evangile de Marc fut acheve. 



Figure la plus discutee du christianisme, considere comme traitre a la pensee de Jesus par la famille de celui-ci et 
par les apotres restes a Jerusalem autour de Jacques, Paul a fait le christianisme aux depens de ceux que Jesus 
avait reunis autour de lui pour propager ses enseignements. N'ayant pas connu Jesus vivant, il justifia la 
legitimite de sa mission en affirmant que Jesus ressuscite lui etait apparu sur le chemin de Damas. II est permis 
de se demander ce qu'eut ete le christianisme sans Paul et Ton pourrait a ce sujet echafauder de multiples 
hypotheses. Mais, pom ce qui concerne les Evangiles, il y a fort a parier que si l’atmosphere de lutte entre 
communautes creee par la dissidence paulinienne n'avait pas existe, nous n'aurions pas les ecrits que nous avons 
aujourd'hui. Apparus dans la periode de lutte intense entre les deux communautes, ces « ecrits de combat », 
comme les qualifie le R.P. Kannengiesser, ont emerge de la multitude des ecrits parus sur Jesus, lorsque le 
christianisme de style paulinien definitivement triomphant constitua son recueil de textes officiels, le " Canon" 
qui exclut et condamna comme contraires a l'orthodoxie tous autres documents qui ne convenaient pas a la ligne 
choisie par l'Eglise. 

Les judeo-chretiens disparus en tant que communaute influente, on entend encore parier d'eux sous le vocable 
general de "judaisants ", Le cardinal Danielou evoque ainsi leur fin : 

" Coupes de la Grande Eglise qui se libere progressivement de ses attaches juives, ils deperiront tres vite en 
Occident. Mais on suit leurs traces du ni' au IV siecle en Orient, en particulier en Palestine, en Arabie, en 
Transjordanie, en Syrie, en Mesopotamie. Certains seront absorbes par l’lslam, qui en est pour une part 1’heritier ; 
d’autres se rallieront a l’orthodoxie de la Grande Eglise tout en conservant un fond de culture semitique et 
quelque chose en persiste dans les Eglises d’Ethiopie et de Chaldee. » 


LES QUATRE EVANGILES. LEURS SOURCES. 
LEUR HISTOIRE 


Dans les ecrits des premiers temps du christianisme, la mention des Evangiles n’est faite que tres posterieurement 
aux oeuvres de Paul. C’est settlement au milieu du He siecle, apres 140 exactement, qu’apparaissent des 
temoignages relatifs a une collection d’ecrits evangeliques,' alors que « des le debut du He siecle, maints auteurs 
chretiens laissent entendre clairement qu’ils connaissent un grand nombre d’epitres pauliniennes ». Ces 
constatations, exposees dans I'Introduction a la Traduction cecumenique de la Bible, Nouveau Testament, editee 
en 1972 ’, meritent d'etre rappelees d'emblee, en meme temps qu'il est utile de souligner que l'ouvrage auquel 
reference est faite est le resultat d'un travail collectif qui a groupe plus de cent specialistes catholiques et 
protestants. 

Les Evangiles, qui vont devenir plus tard officiels, c'est-a-dire canoniques, furent connus tres tardivement, bien 
que leur redaction eut ete achevee au debut du II e siecle. Selon la Traduction cecumenique, on commence a citer 
des narrations qui leur appartiennent vers le milieu du II e siecle, mais « il est presque toujours difficile de decider 
si les citations sont faites d'apres les textes ecrits que les auteurs avaient sous les yeux, ou s'ils se sont contentes 
d'evoquer de memoire des fragments de la tradition orale ». 

« Avant 140, lit-on dans les commentaires de cette traduction de la Bible, il n'existe en tout cas aucun 
temoignage selon lequel on aurait connu une collection d'ecrits evangeliques. » Cette affirmation va tout a fait a 
rencontre de ce qu'ecrit A. Tricot (1960) dans les commentaires de sa traduction du Nouveau Testament : « De 
tres bonne heure, des le debut du second siecle, ecrit-il, l'usage s’etablissait de dire l'Evangile pour designer les 
livres que, vers 150, saint Justin appelait aussi " les Memoires des Apotres ", » Des assertions de ce genre, sont 
malheureusement suffisamment frequentes pour que le grand public ait sur la date de collection des Evangiles 
des notions fausses. 

1. Editions du Cerf et Les Bergers et les Mages. 


Les Evangiles forment un tout plus d'un siecle apres la fin de la mission de Jesus et non pas de tres bonne heure. 
La traduction cecumenique de la Bible evalue aux alentours de 170 la date a laquelle les quatre Evangiles ont 
acquis le statut de litterature canonique. 



L'affirmation de Justin qualifiant leurs auteurs d'apotres n'est pas non plus admissible aujourd'hui, comme on le 
verra. 

Quant a la date de la redaction des Evangiles, A. Tricot affirme que ceux de Matthieu, de Marc et de Luc ont ete 
rediges avant 70 : cela n'est pas acceptable, sauf peut-etre pour Marc. Ce commentateur s'evertue, apres bien 
d'autres, a presenter les auteurs des Evangiles comme des apotres ou des compagnons de Jesus et avance, de ce 
fait, des dates de redaction qui les situent tres pres de l'epoque ou Jesus vecut. Quant a Jean, qu'A. Tricot fait 
vivre jusqu'aux environs de fan 100, les chretiens sont habitues depuis toujours a le voir represente tres pres de 
Jesus en des circonstances solennelles, mais il est bien difficile d'affirmer qu'il est l'auteur de l'Evangile qui porte 
son nom. L'apotre Jean (comme Matthieu), pour A. Tricot et pour d'autres commentateurs, est le temoin autorise 
et qualifie des faits qu'il raconte, alors que la majorite des critiques ne retient pas l'hypothese selon laquelle il 
aurait redige le quatrieme evangile. 

Mais alors, si les quatre Evangiles en question ne peuvent raisonnablement pas etre consideres comme des « 
memoires » d'apotres ou de compagnons de Jesus, quelle est leur origine ? 

0. Culmann, dans son livre Le Nouveau Testament ecrit a ce sujet que les evangelistes n'ont ete que les « 
porte-parole de la communaute chretienne primitive qui a fixe la tradition orale. Pendant trente ou quarante ans, 
l'Evangile a existe presque exclusivement sous forme orale ; or la tradition orale a transmis surtout des paroles et 
des recits isoles. Les evangelistes ont tisse des liens, chacun a sa fagon, chacun avec sa personnalite propre et ses 
preoccupations theologiques particulieres, entre les recits et les paroles qu’ils ont regus de la tradition ambiante. 
Le groupement des paroles de Jesus, comme l'enchamement des recits par des formules de liaison assez vagues, 
telles que : " apres cela ", " aussitot '", etc., bref le " cadre " des synoptiques 2 sont done d'ordre purement 
litteraire et n'ont pas de fondement historique ». 

Le meme auteur poursuit : " -Il faut noter enfin que ce sont les besoins de la predication, de l'enseignement et du 
culte, plutot qu'un interet biographique qui ont guide la communaute primitive dans la fixation de cette tradition 
sur la vie de Jesus. Les apotres illustraient les verites de la foi qu’ils prechaient en racontant les evenements de la 
vie de Jesus, et ce sont leurs sermons qui donnaient lieu a la fixation des recits. Les paroles de Jesus, elles, se 
sont transmises particulierement dans l’enseignement catechetique de l’Eglise primitive. » 

1. Presses universitaires de Prance, 1967. 2 Les trois Evangiles de Marc, Matthieu et Luc. 

Les commentateurs de la Traduction cecumenique de la Bible n’evoquent pas autrement la composition des 
Evangiles : formation d’une tradition orale sous l’influence de la predication des disciples de Jesus et d'autres 
predicateurs, conservation de ces materiaux qu'on trouvera en fin de compte dans les Evangiles par la 
predication, la liturgie, l'enseignement des fideles, possibility d'une materialisation precoce sous forme ecrite de 
certaines confessions de foi, de certaines paroles de Jesus, de recits de la Passion par exemple, recours des 
evangelistes a ces formes ecrites diverses autant qu'a des donnees de la tradition orale pour produire des textes « 
s'adaptant aux divers milieux, repondant aux besoins des Eglises, exprimant une reflexion sur l'Ecriture, 
redressant les erreurs et repliquant meme a l'occasion aux arguments des adversaires. Les evangelistes ont ainsi 
recueilli et mis par ecrit, selon leur perspective propre, ce qui leur etait donne par les traditions orales ». 

Une telle prise de position collective, qui emane de plus de cent exegetes du Nouveau Testament, catholiques et 
protestants, differe notablement de la ligne definie par le concile de Vatican II dans sa constitution dogmatique 
sur la Revelation elaboree entre 1962 et 1965. On trouvera plus haut une premiere reference a ce document 
conciliaire, relative a l'Ancien Testament. Le concile avait pu declarer a son sujet que les livres qui le composent 
« contiennent de l'imparfait et du caduc », mais il n'a pas formule pareilles reserves a propos des Evangiles. Bien 
au contraire, on peut lire ce qui suit : 

"11 n'echappe a personne qu'entre toutes les Ecritures, meme celles du Nouveau Testament, les Evangiles 
possedent une superiority meritee, en tant qu'ils constituent le temoignage par excellence sur la vie et 
l'enseignement du Verbe incarne, notre Sauveur. Toujours et partout l'Eglise a tenu et tient l’origine apostolique 
des quatre Evangiles. Ce que les apotres, en effet, sur l’ordre du Christ, ont preche, par la suite, eux-memes et les 
hommes de leur entourage nous Font, sous l’inspiration divine de l'Esprit, transmis dans des ecrits qui sont le 
fondement de la foi, a savoir l’Evangile quadriforme, selon Matthieu, Marc, Luc et Jean 1 " 



« Notre Sainte Mere l'Eglise a tenu et tient fermement et avec la plus grande Constance, que ces quatre Evangiles 
dont elle affirme sans hesiter l'historicite, transmettent fidelement ce que Jesus, le fils d'Allah, durant sa vie 
parmi les hommes, a reellement fait et enseigne pour leur salut eternel, jusqu'au jour ou il fut enleve au ciel... Les 
auteurs sacres composent done les quatre Evangiles de maniere a nous livrer toujours sur Jesus des choses vraies 
et sinceres. » 

C'est l'affirmation sans aucune ambiguite de la fidelite de la transmission par les Evangiles des actes et paroles 
de Jesus. 

On ne voit guere de compatibility entre cette affirmation du concile et celles des auteurs precedemment cites, 
notamment : 

" II nefaut plus prendre au pied de la lettre " les Evangiles, " ecrits de circonstances " ou " de combat ", dont les 
auteurs " consignent par ecrit les traditions de leurs communautes sur Jesus ", (R.P. Kannengiesser.) 

Les Evangiles sont des textes « s'adaptant aux divers milieux repondant aux besoins des Eglises, exprimant une 
reflexion sur l'Ecriture, redressant les erreurs et repliquant meme a l’occasion aux arguments des adversaires. Les 
evangelistes ont ainsi recueilli et mis par ecrit, selon leur perspective propre, ce qui leur etait donne par les 
traditions orales ». (Traduction oecumenique de la Bible.) 

II est bien evident qu’entre la decimation conciliaire et ces prises de position plus recentes, on se trouve en 
presence d’affirmations qui se contredisent. II n’est pas possible de concilier la declaration de Vatican II selon 
laquelle on devrait trouver dans les Evangiles une transmission fidele des actes et paroles de Jesus, avec 
l’existence dans ces textes des contradictions, invraisemblances, impossibilites materielles et affirmations 
contraires a la realite des choses dument etablie. 

Par contre, si Ton regarde les Evangiles comme l’expression des perspectives propres des collecteurs des 
traditions orales appartenant a des communautes diverses, comme des ecrits de circonstances ou de combat, on 
ne peut s'etonner de trouver dans les Evangiles tous ces defauts qui sont la marque de leur confection par des 
hommes en de telles circonstances. Ceux-ci peuvent etre tout a fait sinceres bien qu'ils relatent des faits dont ils 
ne soupconncnt pas l’inexactitude, en nous fournissant des narrations en contradiction avec celles d’autres 
auteurs, ou encore pour des raisons de rivalite d’ordre religieux entre communautes, en presentant des recits de la 
vie de Jesus selon une optique tout a fait differente de celle de l’adversaire. 

On a deja vu que le contexte historique est en accord avec cette derniere maniere de concevoir les Evangiles. Les 
donnees que Ton possede sur les textes eux-memes la confirment totalement. 

Evangile selon Matthieu 

Des quatre Evangiles, celui de Matthieu occupe la premiere place dans l’ordre de presentation des livres du 
Nouveau Testament. Celle-ci est parfaitement justifiee car cet Evangile n’est en quelque sorte que la 
prolongation de l’Ancien Testament : il est ecrit pom demontrer que Jesus accomplit l’histoire d'Israel », comme 
l’ecrivent les commentateurs de la Traduction oecumenique de la Bible, a laquelle nous ferons de larges 
emprunts. Pour cela, Matthieu fait appel constamment a des citations de l’Ancien Testament, montrant que Jesus 
se comporte comme le Messie attendu par les Juifs. 

Cet Evangile commence par une genealogie de Jesus ’. Matthieu la fait remonter a Abraham par David. On verra 
plus loin la faute du texte generalement passee sous silence par les commentateurs. Quoi qu’il en soit, l’intention 
de Matthieu etait evidente de donner d’emblee, par cette filiation, le sens general de son livre. L’auteur poursuit 
la meme idee en mettant constamment en avant l’attitude de Jesus devant la loi juive dont les grands principes : 
priere, jeune et aumone sont ici repris. 

Jesus veut adresser son enseignement en tout premier lieu et par priorite a son peuple. Il park ainsi aux douze 
apotres : « Ne prenez pas le chemin des paiens et n’entrez pas dans une ville de Samaritains ' ; allez plutot vers 
les brebis perdues de la maison d'Israel » (Matthieu, 10, 5-6). « Je n'ai ete envoye qu'aux brebis perdues de la 
maison d'Israel » (Matthieu 15, 24). Dans le final de son evangile, Matthieu etend secondairement a toutes les 
nations l'apostolat des premiers disciples de Jesus, lui faisant donner cet ordre : « Allez done : de toutes les 
nations faites des disciples » (Matthieu 28, 19), mais le depart doit se faire par priorite vers « la maison d'Israel 



». A. Tricot dit de cet Evangile : " Sous le vetement grec, le livre est juif pour la chair et les os et pour l'esprit ; il 
en a le relent et en porte les marques distinctives. » 


Ces considerations, a elles seules, situent l'origine de lEvangile de Matthieu dans une tradition de communaute 
judeo-chretienne qui, comme l'ecrit O.Culmann, « s'efforce de rompre, tout en maintenant la continuite avec 
l'Ancien Testament, les amarres qui le reliaient au judaisme. Les centres d'interet, le ton general de cet Evangile 
suggerent l'existence d'une situation tendue ». 

Des facteurs d'ordre politique ne sont peut-etre pas etrangers au texte. L'occupation romaine de la Palestine rend 
naturellement vif le desir du pays occupe de voir survenir sa liberation et Ton prie Allah d'intervenir en faveur du 
peuple qu'il a elu entre tous, dont II est le souverain tout-puissant et qui peut, comme il le fit maintes fois au 
cours de l’histoire, apporter son soutien direct dans les affaires des hommes. 

Quelle est la personnalite de Matthieu ? Disons d'emblee qu'il n'est pas admis aujourd'hui qu'il s'agit d'un 
compagnon de Jesus. A. Tricot le presente pourtant ainsi dans son commentaire de la traduction 

1. La contradiction avec la genealogie de l'Evangile de Luc sera traitee dans un chapitre special. 

2. Les Samaritains avaient pour code religieux la Torah ou Pentateuque ; ils attendaient la venue du messie et 
etaient fideles a la plupart des observances du judaisme mai] ils avaient edifie un temple concurrent de celui de 
Jerusalem. 

du Nouveau Testament de 1960 : « Matthieu, alias Levi, de son metier publicain ou gabelou, etait employe au 
bureau de douane ou de peage de Capharnaum quand Jesus l'appela pour faire de lui un de ses disciples. » C’est 
ce que pensaient les Peres de l'Eglise, comme Origene, Jerome, Epiphane. Ce n’est plus ce que Ton croit de nos 
jours. Un point non conteste est que I’auteur est juif ; le vocabulaire est palestinien, la redaction est grecque. 
L'auteur s'adresse, ecrit O. Culmann, « a des gens qui, tout en parlant grec, connaissaient les coutumes juives et 
la langue arameenne ». 

Pour les commentateurs de la Traduction cecumenique, l'origine de cet Evangile parait etre la suivante : 

" Ordinairement, on estime qu'il a ete ecrit en Syrie, peut-etre a Antioche [...], ou en Phenicie, car dans ces 
contrees vivaient un grand nombre de Juifs ' [...]. On peut entrevoir une polemique contre le judaisme synagogal 
orthodoxe des pharisiens tel qu'il se manifeste a l'assemblee synagogale de Jamina vers les annees 80. En ces 
conditions, nombreux sont les auteurs qui datent le premier Evangile des annees 80-90, peut-etre un peu plus tot 
; on ne peut parvenir a une entiere certitude sur le sujet... Faute de connaitre precisement le nom de l'auteur, 
convient-il de se contenter de quelques traits dessines dans l'Evangile lui-meme : l'auteur se reconnait a son 
metier. Verse dans les Ecritures et les traditions juives, connaissant, respectant mais interpellant rudement les 
chefs religieux de son peuple, passe maitre dans Part d’enseigner et de faire comprendre Jesus a ses auditeurs, 
insistant toujours sur les consequences pratiques de son enseignement, il repondrait assez bien au signalement 
d’un lettre juif devenu chretien, un maitre de maison " qui tire de son tresor du neuf et du vieux" », comme 
Matthieu l’evoque en 13, 52. On est bien loin de l’employe de bureau de Capharnaum appele Levi par Marc et 
Luc et devenu un des douze apotres... 

Tout le monde s'accorde a penser que Matthieu a ecrit son Evangile a partir de sources communes avec Marc et 
avec Luc. Mais son recit va differer, et cela sur des points essentiels, comme nous le verrons par la suite. Et 
pourtant, Matthieu a largement utilise l'Evangile de Marc qui n’etait pas disciple de Jesus (O. Culmann). 

Matthieu prend de serieuses libertes avec les textes. On le constatera en ce qui concerne l’Ancien Testament a 
propos de la genealogie de Jesus placee en tete de son Evangile. Il insere dans son livre des recits a proprement 
parler incroyables. C’est le qualificatif qu’emploie dans l’ouvrage cite plus haut le R.P. Kannengiesser au sujet 
d’un episode de la resurrection de Jesus : celui de la garde. Il releve l’invraisemblance de cette histoire de gardes 
militaires du tombeau, " ces soldats patens " qui " vont au rapport non chez leurs superieurs hierarchiques, mais 
chez les grands-pretres qui les paient pour raconter des mensonges ". - 

1. On s'est demande si ta communaute judeo-chretienne de Matthieu ne pouvait pas etre situee aussi bien a 
Alexandrie. O. Culmann cite cette hypothese parmi bien d’autres. 



II ajoute cependant : " II faut se garder de railler, car l'intention de Matthieu est infiniment respectacle puisqu'il 
integre a sa facon une donnee ancienne de la tradition orale a son oeuvre ecrite. Mais sa mise en scene est digne 
de Jesus-Christ Superstar ' ". » 

Ce jugement sur Matthieu emane, rappelons-le, d'un eminent theologien, professeur a l'Institut catholique de 
Paris. 

Matthieu donne dans sa narration des evenements qui accompagnerent la mort de Jesus, un autre exemple de sa 
fantaisie. 

« Voici que le voile du sanctuaire se dechira en deux du haut en has ; la terre trembla, les rochers se fendirent, les 
tombeaux s'ouvrirent, les corps de nombreux saints ressusciterent. Sortis des tombeaux, apres sa resurrection, ils 
entrerent dans la ville sainte et apparurent a un grand nombre de gens. » 

Ce passage de Matthieu (27, 51-53) n'a pas son pared dans les autres Evangiles. On voit mal comment les corps 
des saints en question aient pu ressusciter lors de la mort de Jesus (la veille du sabbat, disent les Evangiles) et ne 
sortir de leurs tombeaux qu' apres sa resurrection (le lendemain du sabbat, selon les memes sources). 

C'est peut-etre chez Matthieu qu'on trouve l'invraisemblance la plus caracterisee et la moins discutable de tous 
les Evangiles qu'un de leurs auteurs ait mis dans la bouche meme de Jesus. II raconte ainsi, en 12, 38-40, 
l'episode du signe de Jonas : 

Jesus est au milieu des scribes et des pharisiens qui s'adressent a lui en ces termes : « " Maitre, nous voudrions 
que tu nous fasses voir un signe. " Jesus leur repondit : " Generation mauvaise et adultere (sic) qui reclame un 
signe ! En fait de signe, il ne lui sera pas donne d'autre que le signe du prophete Jonas. Car, tout comme Jonas fut 
dans le ventre du monstre trois jours et trois nuits, ainsi le Fils de 1'Homme sera dans le sein de la terre trois jours 
et trois nuits " » (texte de la Traduction cecumenique). 

Jesus annonce done qu'il restera en terre trois jours et trois nuits. Or, Matthieu et, avec lui. Luc et Marc, situent la 
mort et l'inhumation de Jesus la veille du sabbat, ce qui fait, certes, porter le sejour en terre sur trois jours (treis 
emeras dans le texte grec). Mais ce laps de temps ne peut comprendre que deux nuits et non trois nuits (treis 
nuktas dans le texte grec '). 

1. Film americain sur Jesus travestissant son histoire. 

2. En un autre passage de son Evangile, Matthieu fait une deuxieme mention de cet episode, mais sans precision 
de temps (16, 1-4). II en est de meme pour Luc (11, 29-32). Pour Marc, on le verra plus loin, Jesus aurait declare 
qu'il ne serait donne par lui aucun signe a cette generation (Mare, 8, 11-12). 

Les commentateurs des Evangiles font tres souvent silence devant cet episode. Cependant, le R.P. Roguet releve 
l'invraisemblance car il note que Jesus « n'est reste au tombeau » que trois jours (dont un seul complet) et deux 
nuits. Mais, ajoute-t-il, < l'expression est figee et ne veut pas dire autre chose que trois jours ». Il est consternant 
de constater que des commentateurs en soient reduits a user de tels arguments qui ne veulent rien dire de positif, 
alors qu'il serait si satisfaisant pour l'esprit de suggerer qu'une telle enormite puisse provenir de l’erreur d'un 
scribe ! 

Outre ces invraisemblances, ce qui caracterise avant tout l'Evangile de Matthieu, c'est qu'il est celui d'une 
communaute judeo-chretiemie en rupture de ban avec- le judai'sme tout en restant dans la ligne de 1'Ancien 
Testament. Il a, du point de vue de l'histoire du judeo-christianisme, une importance considerable. 

Evangile de Marc 

C'est le plus court des quatre Evangiles. Il est aussi le plus ancien, mais il n'en est pas pour autant le livre d'un 
apotre : c'est tout au plus un livre redige par le disciple d'un apotre. 


O. Culmann a ecrit qu'il ne considerait pas Marc comme un disciple de Jesus. Mais l'auteur fait cependant 
remarquer a ceux a qui l’attribution de cet Evangile a l’apotre Marc peut sembler suspecte, que " Matthieu et Luc 



n'auraient peut-etre pas utilise cet Evangile comme ils l'ont fait s'ils ne l'avaient pas su fonde effectivement sut 
l'enseignement d'un apotre Mais c'est la un argument non decisif. O. Cullmann cite egalement a l’appui de la 
reserve qu'il emet les frequentes citations dans le Nouveau Testament d'un « Jean surnomme Marc », mais ces 
citations ne contiennent pas la mention d'un auteur d'Evangile, et le texte de Marc lui-meme ne mentionne pas 
d'auteur. 

La pauvrete des renseignements sur ce point a conduit des commentateurs a prendre comme elements de valeur 
des details qui paraissent rocambolesques, tels que celui-ci : sous le pretexte que Marc est le seul evangeliste a 
raconter dans son recit de la Passion l'episode d'un jeune homme ayant un drap pour tout vetement qui, arrete, 
lache le drap et s'enfuit nu (Marc 14, 51-52), certains en ont conclu que le jeune homme en question pouvait etre 
Marc, " disciple fidele qui essaie de suivre le Maitre " (Traduction cecumenique) ; pour d'autres, on peut voir ici 
« par ce souvenir personnel une marque d'authenticite, une signature anonyme », « prouvant qu'il a ete temoin 
oculaire » (O. Cullmann). 

Pour cet auteur, "de nombreuses tournures de phrases corroborent l'hypothese selon laquelle l'auteur etait un juif 
d'origine", mais la presence de latinismes peut suggerer qu'il a ecrit son Evangile de Rome. « II s'adresse 
d'ailleurs a des chretiens qui ne vivent pas en Palestine et il prend soin de leur expliquer les expressions 
arameennes qu'il emploie. » 

En effet, la tradition a voulu voir dans Marc le compagnon de Pierre a Rome, en se fondant sur la fin de la 
premiere epitre de Pierre (si tant est que celui-ci en est bien l'auteur). Pierre aurait ecrit aux destinataires de 
l'epitre : " La communaute des elus qui est a Babylone vous salue ainsi que Marc, mon fils. " " Babylone, c'est-a- 
dire probablement Rome ", lit-on dans les commentaires de la Traduction cecumenique, d'ou Ton se croit autorise 
a deduire que le Marc qui aurait ete avec Pierre a Rome serait l'Evangeliste... Est-ce un raisonnement de ce genre 
qui a pousse Papias, eveque d'Hierapolis, vers fan 150, a attribuer l'Evangile en question a un Marc qu’il disait 
avoir ete " finterprete de Pierre " et qui aurait ete aussi un collaborateur de Paul? 

Dans cette optique, on situerait la composition de l'Evangile de Marc apres la mort de Pierre, done au plus tot 
entre 65 et 70 pour la Traduction oecumenique, aux environs de 70 pour O. Cullmann. 

Le texte lui-meme laisse apparaitre indiscutablement un premier defaut majeur : il est redige sans le moindre 
souci de la chronologie. Ainsi Marc place au debut de son recit (1, 16-20) l'episode des quatre pecheurs que 
Jesus entraine a le suivre en leur disant simplement : 

« Vous serez des pecheurs d'hommes », alors qu'ils ne le connaissaient meme pas. L'evangeliste manifeste, en 
outre, une absence complete de vraisemblance. 

Comme fa dit le R.P. Roguet, Marc est un « ecrivain maladroit ", " le plus pietre de tous les evangelises », il ne 
sait guere composer une narration et le commentateur appuie- sa remarque sur la citation d'un passage racontant 
l'institution des douze apotres, dont la traduction litterale est la suivante : 

« Et il monte sur la montagne, et il appelle a lui ceux qu'il voulait et ils vinrent a lui. Et il fit les douze pour qu'ils 
soient avec lui, et pour qu'il les envoie precher et avoir pouvoir de chasser les demons. Et il fit les douze et il 
imposa a Simon le nom de Pierre » (Marc 3, 13-16). 

Pour certains episodes, il est en contradiction avec Matthieu et avec Luc, comme on fa rappele plus haut a 
propos du signe de Jonas. Qui plus est, a propos de signes que Jesus donne aux hommes au cours de sa mission, 
Marc raconte (8, 1 1-12) un episode qui n'est pas credible : 

"Les pharisiens vinrent et se mirent a discuter avec Jesus ; pour lui tendre un piege, ils lui demandent un signe 
qui vienne du del. Poussant un profond soupir, Jesus dit : " Pourquoi cette generation demande-t-elle un signe ? 
En verite, je vous le declare, il ne sera pas donne de signe a cette generation. " Et, les quittant, il remonta dans la 
barque et il partit pour l'autre rive. » 

C'est, a n'en pas douter, l'affirmation, venant de Jesus lui-meme, de son intention de n'accomplir aucun acte qui 
puisse paraitre surnaturel. Aussi, les commentateurs de la Traduction cecumenique de la Bible , en s'etonnant que 
Luc declare que Jesus ne donnera qu'un signe, celui de Jonas (voir Evangile de Matthieu), jugent " paradoxal » 



que Marc dise que « cette generation n'aura aucun signe " apres, font-ils remarquer, « les miracles que Jesus 
presente lui-meme comme des signes » (Luc 7,22 et 1 1, 20). 


La totalite de l'Evangile de Marc est officiellement reconnue canonique. II n’en reste pas moins que la finale de 
son Evangile (16, 9-20) est consideree par les auteurs modernes comme une oeuvre surajoutee : la Traduction 
cecumenique le signale tres explicitement. 

Cette finale n’est pas contenue dans les deux plus anciens manuscrits complets des Evangiles, le Codex 
Vaticanus et le Codex Sinaiticus qui datent du IVe siecle. 0. Culmann ecrit a ce propos : « Des manuscrits grecs 
plus recents et certaines versions ont ajoute a cet endroit une conclusion sur des apparitions qui n’est pas de Marc 
mais est tiree d'autres Evangiles. » En fait, les versions de cette finale surajoutee sont nombreuses. II y a, dans les 
textes, tantot une version longue, tantot une version courte (les deux etant reproduites dans la Traduction 
cecumenique), tantot la version longue avec un additif, tantot les deux versions. 

Le R.P. Kannengtesser commente ainsi cette finale : " On a du supprimer les derniers versets lors de la reception 
officielle (ou de f edition vulgarisee) de son ouvrage dans la communaute qui s'en portait garante. Ni Matthieu, ni 
Luc, ni a fortiori Jean n'ont connu la partie manquante. Pourtant, la lacune etait intolerable. Longtemps plus tard, 
une fois les ecrits similaires de Matthieu, Luc et Jean mis entre toutes les mains, on compila une digne 
conclusion de Marc, en prenant des elements a droite et a gauche chez les autres Evangelistes. II serait facile de 
reperer les pieces de ce puzzle en detaillant Marc (16, 9-20). On aurait une idee plus concrete de la liberte avec 
laquelle on traitait le genre litteraire de la narration evangelique jusqu'au seuil du second siecle. » 

Quel aveu sans ambages de l'existence de manipulations par les hommes des textes des Ecritures nous 
fournissent ces reflexions d'un grand theologien ! 

Evangile de Luc 

" Chroniqueur " pour 0. Culmann, " vrai romancier " pour le R.P. Kannengiesser, Luc nous avertit dans son 
prologue adresse a Theophile qu'il va, a son tour, apres d'autres qui ont compose des recits sur Jesus, rediger une 
narration sur les memes faits, en utilisant ces recits et les informations de temoins oculaires — ce qui implique 
qu'il n’en est pas un — ainsi que celles provenant des predications des apotres. C’est done un travail methodique 
qu'il presente en ces termes : 

« Puisque beaucoup ont entrepris de composer un recit des evenements accomplis parmi nous, d’apres ce que 
nous ont transmis ceux qui furent des le debut temoins oculaires et qui sont devenus serviteurs de la parole, il 
m'a paru bon, a moi aussi, apres m'etre soigneusement informe de tout a partir des origines, d'en ecrire pour toi 
un recit ordonne, tres honorable Theophile, afin que tu puisses constater la solidite des enseignements que tu as 
re£us. » 

On discerne des les premieres lignes tout ce qui separe Luc du " pietre ecrivain » qu'est Marc, dont on vient 
d'evoquer l'oeuvre. Son Evangile est une incontestable oeuvre litteraire, ecrite en un grec classique sans 
barbarismes. 

Luc est un lettre pai'en converti au christianisme. Son orientation vis-a-vis des Juifs est tout de suite apparente. 
Comme le souligne 0. Culmann, Luc omet de reprendre les versets les plus judaiques de Marc et il met en relief 
les paroles de Jesus contre 1'incredulite des Juifs et ses bons rapports avec les Samaritains, que les Juifs 
detestaient, alors que Matthieu, on l'a vu, faisait demander par Jesus aux apotres de les fuir. Exemple saisissant 
entre bien d'autres du fait que, faisant dire a Jesus ce qui convient a leurs perspectives personnelles, les 
evangelistes, avec sans doute une tres sincere conviction, nous donnent des paroles de Jesus la version adaptee 
au point de vue des communautes auxquelles ils appartiennent. Comment nier, devant de pareilles evidences, que 
les Evangiles ne sont pas les " ecrits de combat » ou « de circonstances » deja evoques ? La comparaison entre 
failure generate de l'Evangile de Luc et celle de l'Evangile de Matthieu apporte a cet egard une demonstration. 

Oui est Luc ? On a voulu l'identifier au medecin portant ce nom que cite Paul en quelques-unes de ses epitres. La 
Traduction cecumenique remarque que « plusieurs ont trouve confirmation de la profession medicate de l'auteur 
de l'Evangile dans la precision de la description des malades ". Cette appreciation est tout a fait exageree. 



Luc ne donne pas de " descriptions » de cet ordre a proprement parler ; « le vocabulaire qu'il emploie est celui de 
tout homme cultive de son temps ». Un certain Luc a ete le compagnon de voyage de Paul. Est-ce le meme 
personnage ? 0. Culmann le pense. 


La date de l'Evangile de Luc peut etre evaluee en fonction de divers facteurs : Luc s'est servi de l'Evangile de 
Marc et de celui de Matthieu. 11 semble, lit-on dans la Traduction cecumenique, qu’il ait connu le siege et la mine 
de Jerusalem par les armees de Titus en l’an 70. L'Evangile serait done posterieur a cette date. Les critiques 
actuels situent souvent sa redaction vers les annees 80-90, mais plusieurs lui attribuent une date encore plus 
ancienne. 

Les narrations diverses de Luc presentent des differences importantes avec celles de ses predecesseurs. On en a 
donne ci-dessus un apercu. La Traduction cecumenique les signale, pages 181 et suivantes. 0. Culmann cite dans 
son livre Le Nouveau Testament, page 18, des recits de l’Evangile de Luc qui ne sont pas retrouves par ailleurs. 
Et il ne s’agit pas de points de detail. 

Les recits de l’enfance de Jesus de l’Evangile de Luc lui sont propres. Matthieu raconte differemment de Luc 
l’enfance de Jesus. Marc n’en dit pas un mot. 

Matthieu et Luc donnent des genealogies de Jesus differentes : la contradiction est si importante, 
l’invraisemblance est si grande du point de vue scientifique qu'un chapitre special sera consacre ici a ce sujet. II 
est explicable que Matthieu, s’adressant a des Juifs, tasse debuter la genealogie a Abraham et la fasse passer par 
David et que Luc, paien converti, ait le souci de remonter plus haut. Mais on verra qu'a partir de David, les deux 
genealogies sont contradictoires. 

La mission de Jesus est racontee differemment sur de nombreux points par Luc, Matthieu et Marc. 

Un evenement d’une importance aussi capitale pour les chretiens que l’institution de l’Eucharistie est sujet a des 
variantes entre Luc et les deux autres evangelistes Le R. P. Roguet remarque, dans son livre. Initiation a 
l'Evangile (p. 75), que les paroles par lesquelles l’Eucharistie est instituee nous sont rapportees par Luc (22, 19- 
24) dans une forme tres differente de celles qu'on trouve en Matthieu (26, 26-29) et en Marc (14, 22-24) qui sont 
presque identiques. « Au contraire, la formule transmise par Luc est tres voisine de celle que saint Paul evoque » 
(f Epitre aux Corinthiens, 11, 23-25). 

Luc, comme on l'a vu, emet sur l'Ascension de Jesus, dans son Evangile, un propos en contradiction avec ce qu'il 
en dit dans les Actes des Apotres dont il est reconnu I'auteur et qui fait partie integrante du Nouveau Testament. 
Dans son Evangile, il situe l'Ascension 

1. II n'est pas possible de faire la comparaison avec Jean puisque celui-ci ne park pas de l'institution de 
l'Eucharistie au cours de la Cene precedant la Passion. 

le jour de Paques et, dans les Actes, quarante jours plus tard. On sait a quels curieux commentaires d'exegetes 
chretiens cette contradiction a conduit. 

Mais les commentateurs qui ont le souci de l'objectivite sont bien obliges de reconnaitre, comme ceux de la 
Traduction cecumenique de la Bible, sur un plan tres general, que, pour Luc, « le souci premier n'est pas de 
decrire les faits dans leur exactitude materielle... ». Comparant des recits des Actes des Apotres, oeuvre de ce 
meme Luc, avec des recits de faits analogues de Paul sur Jesus ressuscite, le R.P. Kannengiesser donne sur Luc 
cette opinion : c Luc est le plus sensible et le plus litteraire des quatre evangelistes, il presente toutes les qualites 
d'un vrai romancier. » 


Evangile de Jean 

L'Evangile de Jean est radicalement different des trois autres, a telle enseigne que, dans son livre Initiation a 
l'Evangile, le R. P. Roguet, apres avoir commente les premiers, donne d'emblee du quatrieme Evangile une 
image expressive : « un autre monde ». C'est, en effet, un livre tres a part : difference dans l'ordonnancement et 
le choix des sujets, des recits, des discours, differences de style, differences geographiques et chronologiques et 
meme difference dans les perspectives theologiques (0. Culmann). Les paroles de Jesus sont done diversement 
rapportees par Jean et par les autres Evangelistes : le R. P. Ropuet fait remarquer a ce propos qu'alors que les 



synoptiques rapportent les paroles de Jesus en un style " percutant, beaucoup plus proche du style oral ", chez 
Jean tout est a la meditation, a telle enseigne que « nous pouvons nous demander parfois si c'est encore Jesus qui 
park ou bien si ses propos ne sont pas prolonges insensiblement par les reflexions de l'Evangeliste ». 

Quel est l'auteur ? La question est tres debattue, les opinions les plus diverses sont emises a ce sujet. 

A. Tricot et le R. P. Roguet sont avec ceux que n'effleure pas le moindre doute : l'Evangile de Jean est l'ceuvre 
d’un temoin oculaire ; l’auteur est Jean, fils de Zebedee et frere de Jacques, l’apotre sur lequel tant de details sont 
connus et exposes dans les manuels de vulgarisation. L’iconographie populaire le situe se tenant pres de Jesus 
comme lors de la Cene precedant la Passion. Qui imaginerait que l’Evangile de Jean ne soit pas l’ceuvre de ce 
Jean l’apotre, dont la 
figure est si communement repandue ? 

La redaction tres tardive de ce quatrieme Evangile n’est pas un argument formel contre cette prise de position. La 
version definitive doit avoir ete redigee vers la fin du Ier siecle. Situer la redaction soixante ans apres Jesus serait 
compatible avec l’existence d’un apotre tres jeune au temps de Jesus et qui aurait vecu pres d’un siecle. 

Le R. P. Kannengiesser dans son etude de la Resurrection arrive a cette conclusion qu’aucun auteur du Nouveau 
Testament autre que Paul ne peut s’attribuer la qualite d’avoir ete un temoin oculaire de la Resurrection de Jesus. 
Neanmoins, Jean relate l’apparition aux apotres dont il aurait du faire partie et qui etaient reunis, a l’exception de 
Thomas (20, 19-24), puis huit jours plus tard aux apotres au complet (20, 25-29). 

0. Culmann, dans son livre Le Nouveau Testament, ne prend pas parti. 

La Traduction cecumenique de la Bible precise que la majorite des critiques ne retient pas 1’hypothese d’une 
redaction par l’apotre Jean, dont l’eventualite ne peut etre malgre tout absolument exclue. Mais tout porte a croire 
que le texte actuellement divulgue eut plusieurs auteurs : "II est probable que l'Evangile, tel que nous le 
possedons, a ete publie par des disciples de l'auteur qui ont ajoute le chapitre 21 et, sans doute, quelques 
annotation (ainsi 4, 2 et peut-etre 4, 1 ; 4, 44 ) 7. 37 b ; 11,2; 19, 35). Quant au recit de la femme adultere (7, 13- 
8, 1 1), tout le monde s'accorde a reconnaitre qu'il s'agit d'un morceau d'origine inconnue, insere plus tard (mais 
qui appartient cependant a I'Ecriture canonique). » Le passage 19, 35 apparait comme une signature » de « 
temoin oculaire » (0. Culmann), la seule explicite de tout l'Evangile de Jean ; mais les commentateurs pensent 
qu'il a ete sans doute surajoute. 

0. Culmann pense que les additions ulterieures sont manifestes dans cet Evangile : tel le chapitre 21 qui serait 
l’oeuvre d’un " disciple qui aurait apporte des retouches aussi dans le corps de l'Evangile". 

Sans evoquer toutes les autres hypotheses faites par les exegetes, les seules remarques provenant d’auteurs 
chretiens les plus eminents rapportees ici sur la question de l'auteur du quatrieme Evangile montrent que Ton se 
trouve en pleine confusion a propos du parrainage. 

La valeur historique des recits de Jean a ete beaucoup contestee. Les discordances avec les trois autres Evangiles 
sont flagrantes. 0. Culmann en donne une explication. II reconnait a Jean des perspectives theologiques 
differentes de celles des autres evangelistes. Cet objectif " guide le choix des recits des Logia 1 rapportes, ainsi 
que la maniere dont ils sont reproduits... Ainsi, l'auteur prolonge souvent les lignes et fait dire a Jesus historique 
ce que le Saint-Esprit lui a revele lui-meme". Telle est, pour cet exegete, la raison des discordances. 

1. Paroles. 

Certes, on concevrait que Jean, ecrivant apres les autres evangelistes, aurait pu choisir certains recits propres a 
mieux illustrer ses theses et Ton ne devrait pas s'etonner de ne pas retrouver chez Jean tout ce que contiennent les 
autres recits. La Traduction cecumenique releve un certain nombre de cas de ce genre (p. 282). Mais, ce qui 
etonne beaucoup plus, ce sont certaines lacunes. Certaines paraissent a peine croyables, comme celle du recit de 
l'institution de l'Eucharistie. Comment peut-on imaginer qu'un episode aussi primordial pour le christianisme, qui 
va devenir le pilier de sa liturgie : la messe, ne soit pas evoque par Jean, l’evangeliste meditatif par excellence ? 
Or, il se contente de decrire seulement, dans la narration de ce repas qui precede la Passion, le lavement des 
pieds des disciples, l’annonce de la trahison de Judas et celle du reniement de Pierre. 



II est, a l'inverse, des recits propres a Jean et manquant chez les trois autres. La Traduction cecumenique les 
mentionne (p. 283). La encore, on pourrait arguer que les trois auteurs auraient pu ne pas discerner dans ces 
episodes une importance que Jean aurait, lui, decelee. Mais comment ne pas etre surpris de trouver chez Jean un 
recit de l'apparition de Jesus ressuscite a ses disciples au bord du lac de Tiberiade (Jean 21, 1-14), qui n'est que 
la reproduction avec de nombreux details surajoutes de la peche miraculeuse presentee par Luc (5, 1-1 1) comme 
un episode survenu du vivant de Jesus. Dans ce recit, Luc fait allusion a la presence de l'apotre Jean qui, selon la 
tradition, serait l’evangeliste. Ce recit de l’Evangile de Jean faisant partie de ce chapitre 21, dont on s'accorde a 
dire qu'il est une addition ulterieure, on imagine aisement que la citation du nom de Jean dans le recit de Luc 
aurait pu pousser a l'inclure artificiellement dans le quatrieme Evangile : la necessite pour cela de transformer un 
recit du vivant de Jesus en un recit posthume n'a pas pour autant arrete le manipulateur du texte evangelique. 

Une autre divergence considerable entre l'Evangile de Jean et les trois autres est la duree de la mission de Jesus. 
Marc, Matthieu et Luc la situent sur une annee. Pour Jean, elle s'etale sur plus de deux ans. 0. Culmann note le 
fait. La Traduction cecumenique s'exprime ainsi a ce sujet : 

"Alors que les synoptiques evoquaient une longue periode galileenne suivie d'une marche plus ou moins 
prolongee vers la Judee, et enfin un bref sejour a Jerusalem, Jean, par contre, relate de frequents deplacements 
d'une region a l'autre et envisage une presence de longue duree en Judee et surtout a Jerusalem (1, 19-51 ; 2, 13- 
3, 36 ; 5, 1-47 ; 14, 20-31). II mentionne plusieurs celebrations pascales (2, 13 ; 5, 1 ; 6, 4 ; 1 1, 55), et suggere 
ainsi un ministere de plus de deux ans. " 

Alors, de Marc, de Matthieu, de Luc et de Jean, qui faut-il croire ? 

Les sources des Evangiles 

L'apercu general que Ton a donne des Evangiles et qui ressort de l'examen critique des textes conduit a acquerir 
la notion d'une litterature " decousue, dont le plan manque de continuite " et " dont les contradictions semblent 
insurmontables ", pour reprendre les termes du jugement porte par les commentateurs de la Traduction 
cecumenique de la Bible, a l'autorite desquels il importe de se referer, tant les appreciations sur ce sujet sont 
graves de consequences. On a vu que des notions sur l'histoire religieuse contemporaine de la naissance des 
Evangiles pouvaient expliquer certains caracteres de cette litterature deconcertante peur le lecteur qui reflechit. 
Mais il faut aller plus loin et rechercher ce que peuvent nous apprendre les travaux publies a l'epoque moderne 
sur les sources auxquelles les Evangelistes ont puise pour rediger leurs textes ; il est egalement interessant 
d'examiner si l'histoire des textes apres leur etablissement est susceptible d'expliquer certains aspects qu'ils 
presentent de nos jours. 

Le probleme des sources fut aborde de facon tres simpliste a l'epoque des Peres de l'Eglise. Dans les premiers 
siecles de l'ere chretienne, la source ne pouvait etre que l'Evangile que les manuscrits complets presentaient le 
premier, c'est-a-dire l'Evangile de Matthieu. La question des sources se posait seulement pour Marc et pour Luc, 
Jean constituant un cas tout a fait a part. Saint Augustin considerait que Marc, deuxieme dans l’ordre traditionnel 
de presentation, s'etait inspire de Matthieu, qu'il avait resume, et que Luc, venu en troisieme position dans les 
manuscrits, s'etait servi des donnees de l'un et de l'autre : son prologue dont on a parle plus haut le suggerait. 

Les exegetes de cette epoque pouvaient aussi bien que nous evaluer le degre de convergence des textes et 
retrouver un grand nombre de versets communs a deux ou trois des synoptiques. Les commentateurs de la 
Traduction cecumenique de la Bible les chiffrent de nos jours approximativement ainsi : 

Versets communs aux trois synoptiques 330 

Versets communs a Marc et a Matthieu 178 

Versets communs a Marc et a Luc 100 

Versets communs a Matthieu et a Luc 230 


tandis que les versets propres a chacun des trois premiers evangelistes sont de 330 pour Matthieu, 53 pour Marc 
et 500 pour Luc. 



Des Peres de l'Eglise a la fin du XVIIIe siecle, un millenaire et demi se passe sans que soit souleve quelque 
probleme nouveau que ce soit sur les sources des evangelistes : on se conformait a la tradition. Ce n'est qu'a 
l'epoque moderne qu'on se rendit compte devant ces donnees que chaque evangeliste, tout en reprenant les 
informations trouvees chez les autres, a en fait construit un recit a sa maniere, selon ses perspectives 
personnelles. On a alors attache une place importante a la collection des materiaux du recit, d'une part dans la 
tradition orale des communautes d'origine, d'autre part dans une source ecrite commune, arameenne, qui n'a pas 
ete retrouvee. Cette source ecrite aurait pu former un bloc compact ou etre constitute de multiples fragments de 
recits divers qui auraient servi a chaque evangeliste pour edifier son oeuvre originale. 

Des recherches plus approfondies ont conduit depuis un siecle environ a des theories plus precises qui vont se 
compliquer avec le temps. La premiere des theories modernes est celle dite des " deux sources de Hoitzmann » 
(1863). Selon elle, comme 0. Culinann et la Traduction cecumenique le precisent, Matthieu et Luc auraient ete 
inspires d'une part par Marc, d'autre part par un document commun aujourd'hui perdu. De plus, les deux premiers 
avaient chacun a leur disposition une source propre. 

1 . L'ouvrage de Marc dont se sont servis Luc et Matthieu ne devrait pas etre l'Evangile de cet auteur, mais une 
redaction anterieure. 

2. Une importance suffisante n’est pas faite dans ce schema a la tradition orale, qui apparait capitale car elle a, a 
elle settle, conserve pendant trente ou quarante ans les paroles de Jesus et les recits de sa mission, chaque 
evangeliste n'ayant ete que le porte -parole de la communaute chretienne qui a fixe la tradition orale. 

On arrive ainsi a cette notion que les Evangiles tels que nous les possedons nous ont apporte le reflet de ce que 
les communautes chretiennes primitives connaissaient de la vie et du ministere de Jesus et celui de leurs 
croyances et de leurs conceptions theologiques, dont les evangelistes ont ete les porte-parole. 

Les recherches les plus modernes de la critique textuelle sur les sources des Evangiles ont mis en evidence un 
processus beaucoup plus complexe encore de la formation des textes. La Synapse des quatre Evangiles, oeuvre 
des RR. PP. Benoit et Boismard, professeurs a l'Ecole biblique de Jerusalem (1972-1973), met l'accent sur 
1'evolution des textes en plusieurs etapes parallelement a une evolution de la tradition, ce qui entraine des 
consequence» que le R. P. Benoit expose en ces termes en presentant la partie du livre ceuvre du R. P. Boismard : 
«; [...] les formes des paroles ou des recits resultant d'une longue evolution de la tradition n'ont pas la meme 
authenticite que celles qui se trouvent a l'origine. Certains des lecteurs de cet ouvrage seront peut-etre surpris, ou 
genes, d'apprendre que telle parole de Jesus, telle parabole, telle annonce de sa destinee, n'ont pas ete prononcees 
comme nous les lisons, mais qu'elles ont ete retouchees et adaptees par ceux qui nous les ont transmises. Pour 
ceux qui ne sont pas accoutumes a ce genre d'enquete historique, il y a la une source possible d'etonnement, 
voire de scandale. » 

Ces retouches des textes et leur adaptation pratiquees par ceux qui nous les ont transmis, se sont effectuees selon 
un -mode dont le R. P. Boismard nous donne le schema tres complexe, qui est un developpement de la theorie 
dite des deux sources. Le schema a ete etabli apres un travail d'examen et de comparaison des textes qu'il est 
impossible de resumer. Le lecteur interesse devra, pour plus de details, se reporter a l'ouvrage original publie a 
Paris aux editions du Cerf. 

Quatre documents de base appeles A, B, C et Q represented les sources originales des Evangiles (voir le schema 
general). 

Le document A est un document emanant de milieux judeo-chretiens, qui a inspire Matthieu et Marc. 

Le document B est une reinterpretation du document A, a l'usage des eglises pagano-chretiennes : il a inspire 
tous les evangelistes, sauf Matthieu. 

Le document C a inspire Marc, Luc et Jean. 


Le document Q constitue la plupart des sources communes a Matthieu et a Luc ; c'est le « document commun » 
de la theorie des deux sources citee plus haut. 



Aucun de ces documents de base n'a abouti a la redaction des textes definitifs que nous possedons. Entre eux et 
la redaction finale se placent des redactions intermediaires que l'auteur appelle : Matthieu intermediaire, Marc 
intermediaire, Proto-Luc et Jean. Ce sont ces quatre documents intermediaires qui vont aboutir aux ultimes 
redactions des quatre Evangiles, tout en inspirant a la fois aussi bien les ultimes redactions correspondantes que 
celles d'autres Evangiles. 

II faut se reporter au schema general pour saisir tous les circuits complexes mis en evidence par l'auteur. 

Les resultats de cette recherche scripturaire sont d'une importance considerable. Us demontrent que les textes des 
Evangiles qui ont une histoire (elle sera traitee plus loin) ont aussi, selon l'expression du R. P. Boismard, une " 
prehistoire ", c'est-a-dire qu'ils ont subi, avant l'apparition des ultimes redactions, des modifications lors de 
l'etape des documents intermediaires. Ainsi s'explique, par exemple, qu'une histoire bien connue de la vie de 
Jesus, la peche miraculeuse, soit presentee, on fa vu, par Luc comme un evenement survenu de son vivant et par 
Jean comme un episode de ses apparitions apres sa resurrection. 

M.-E. BOISMARD 

SYNOPSE DES QUATRE EVANGILES 


schema general 


Doc. A, B, C, Q = Documents de base ayant servi a la redaction 
Mt. Interm. = Redaction intermediaire de Matthieu 


Me. Interm. = Marc 


Proto-Luc = Luc 


Jn = Jean 


Ult. Red. Mt. = Ultime redaction de Matthieu 

Me. = Marc 

Le. = Luc 

Jn. = Jean 

La conclusion de tout cela est qu'en lisant l'Evangile, nous ne sommes plus du tout assures de recevoir la parole 
de Jesus. Le R. P. -Benoit, s'adressant au lecteur de l'Evangile, Ten avertit et lui presente une compensation : « 

S’il doit renoncer dans plus d’un cas a entendre la voix directe de Jesus, il entend celle de l'Eglise, et il se confie a 



elle comme a l'interprete divinement autorise du Maitre qui, apres avoir parle jadis sur notre terre, nous park 
aujourd'hui dans sa gloire. » 


Comment concilier cette constatation formelle de l'inauthenticite de certains textes avec la phrase de la 
constitution dogmatique sur la Revelation divine du concile de Vatican II qui nous assure au contraire d'une 
transmission fidele des paroles de Jesus : " Ces quatre Evangiles dont elle [l'Eglise] affirme sans hesiter 
1’historicite, transmettent fidelement ce que Jesus, le fils d’Allah, durant sa vie parmi les hommes, a reellement 
fait et enseigne pour leur salut eternel, jusqu'au jour ou il fut enleve au ciel. » 

II apparait en toute clarte que le travail de l'Ecole biblique de Jerusalem a apporte a la declaration du concile un 
dementi rigoureux. 

Histoire des textes 

Ce serait une erreur de croire que, des qu'ils furent rediges, les Evangiles constituerent les Ecritures 
fondamentales du christianisme naissant et que Ton s'y refera au meme titre que Ton se referait a l'Ancien 
Testament. L'autorite predominante etait alors celle de la tradition orale vehiculant les paroles de Jesus et 
l'enseignement des apotres. Les premiers ecrits qui circulerent et qui prevalurent bien avant les Evangiles ont ete 
les epitres de Paul : n'avaient-elles pas ete redigees plusieurs decennies plus tot ? 

On a vu qu'avant 140 il n'existait aucun temoignage attestant que Ton connaissait une collection d'ecrits 
evangeliques, contrairement a ce qu'ecrivent encore de nos jours certains comme ntateurs. Il faut attendre 170 
environ pour que les quatre Evangiles acquierent le statut de litterature canonique. 

Circulaient aussi, en ces premiers temps du christianisme, de multiples ecrits sur Jesus qui, par la suite, if ont pas 
ete retenus comme dignes d'authenticite et que l'Eglise commanda de cacher, d’ou le nom d’apocryphes. Il reste 
de ces textes des oeuvres bien conservees parce qu'elles « jouissaient de l’estime generate », nous dit la 
Traduction cecumenique, comme la didache ou l’epitre de Barnabe, mais malheureusement d’autres furent ecartes 
de facon plus brutale » et il n’en reste que des fragments. Consideres comme des vehicules de l’erreur, ils furent 
soustraits aux yeux des fideles. Pourtant, des oeuvres comme les Evangiles des Nazareens, les Evangiles des 
Hebreux, les Evangiles des Egyptiens, connues par des relations des Peres de l'Eglise, s'apparentaient d'assez 
pres aux Evangiles canoniques. Il en est de meme de l'Evangile de Thomas, et de l'Evangile de Barnabe. 

Certains de ces ecrits apocryphes contiennent des details fantasmagoriques, produits de l'imagination populaire. 
Aussi des auteurs d'ouvrages sur les Apocryphes en citent-ils avec une tres evidente satisfaction des passages a 
proprement parler ridicules. Mais de tels passages peuvent etre retrouves dans tons les Evangiles. Rappelons 
simplement la description fantaisiste des evenements que Matthieu pretend s'etre produits a la mort de Jesus. On 
peut trouver des passages manquant de serieux dans tous ces ecrits des premiers temps du christianisme : il faut 
avoir 1'honnetete de le reconnaitre. 

L'abondance de la litterature sur Jesus conduisit l'Eglise en phase d’organisation a effectuer des eliminations. 
Peut-etre cent Evangiles ont-ils ete supprimes ? Quatre seulement ont ete conserves pour entrer dans une liste 
officielle d'ecrits neo-testamentaires qui constituent ce qu'on appelle le " Canon ". 

Marcion, au milieu du II e siecle, poussa fortement les autorites ecclesiales a prendre position. C'etait un farouche 
adversaire des Juifs, qui rejetait alors tout l'Ancien Testament et ce qui, des ecrits posterieurs a Jesus, lui 
paraissait s'y rattacher de trop pres ou provenir de la tradition judeo-chretienne. Marcion ne reconnut comme 
valable que l'Evangile de Luc, parce que, pensait-il, il etait le porte-parole de Paul, ainsi que les ecrits de Paul. 

L'Eglise declara Marcion heretique et mit dans son canon toutes les epitres de Paul mais avec les autres 
Evangiles de Matthieu, Marc, Luc et Jean et adjoignit aussi quelques autres oeuvres comme les Actes des 
Apotres. Cependant, la liste officielle varie avec le temps en ces premiers siecles de l'ere chretienne. Des oeuvres 
considerees plus tard comme non valables (apocryphes) y figurerent momentanement, tandis que d'autres 
oeuvres, que le canon actuel du Nouveau Testament contient, en etaient exclues a cette epoque. Les hesitations 
durerent jusqu'aux conciles d'Hippone en 393 et de Carthage en 397. Mais les quatre Evangiles y figurerent 
toujours. 



Avec le R. P. Boismard, il faut regretter la disparition d'une prodigieuse somme de litterature declaree apocryphe 
par l'Eglise car elle avait un interet historique. Cet auteur lui donne, en effet, une place dans sa Synopse des 4 
Evangiles a cote des Evangiles ofriciels. Ces livres existaient encore, remarque-t-il, dans les bibliotheques vers la 
fin du IV siecle. 

Ce siecle est une epoque de serieuse mise en ordre. C'est d'elle que datent les manuscrits complets les plus 
anciens des Evangiles. Des documents anterieurs, des papyri du Hie siecle, un qui pourrait dater du He, ne nous 
transmettent que des fragments. Les deux manuscrits sur parchemin les plus anciens sont des manuscrits grecs du 
IVe siecle. Ce sont le Codex Vaticanus, dont on ignore le lieu de decouverte et qui est conserve a la bibliotheque 
du Vatican, et le Codex Sinditicus, decouvert au mont Sinai et qui est conserve au British Museum de Londres. 

Le second contient deux ouvrages apocryphes. 

Selon la Traduction cecumenique, il existerait dans le monde deux cent cinquante autres parchemins connus, les 
derniers du Xler siecle. Mais « toutes les copies du Nouveau Testament qui nous sont parvenues ne sont pas 
identiques. Bien au contraire, on peut discerner entre elles des differences qui sont d'importance variable mais 
dont le nombre en tout cas est tres considerable. Certaines de ces differences ne concernent que des details 
grammaticaux, le vocabulaire ou l'ordre des mots, mais d'autres fois, on constate entre les manuscrits des 
divergences qui affectent le sens de passages entiers ». Si Ton veut se rendre compte des divergences d'ordre 
textuel, il suffit de parcourir Novum Testamentum graece '. Cet ouvrage contient un texte grec dit « moyen », qui 
est un texte de synthese avec, en note, toutes les variantes rencontrees dans les diverses versions. 

L'authenticite d'un texte, meme celui des manuscrits les plus venerables, est toujours discutable. Le Codex 
Vaticanus en fournit un exemple. Sa reproduction en fac-simile, edite par la Cite du Vatican en 1965, est 
accompagnee d'une notice de meme provenance qui nous apprend que « plusieurs siecles apres la copie (vers le 
Xe ou le XI e siecle, croit-on), un scribe a repasse a l'encre toutes les lettres, sauf celles qu'il jugeait erronees ». 11 
est des passages du texte ou, tres visiblement, les lettres primitives, de couleur brune, persistent et contrastent 
avec le reste du texte dont l'encre est de couleur brun fonce. Rien ne permet d'affirmer que la restauration a ete 
fidele. D'ailleurs, la notice precise : « On n'a pas encore distingue de maniere definitive les differentes mains qui, 
au cours des siecles, ont corrige et annote le manuscrit ; un certain nombre de corrections ont certainement ete 
faites au moment ou fut repasse le texte. » Or, dans tous les manuels, le manuscrit est presente comme une copie 
du IVe siecle. Il faut aller aux sources vaticanes pour s'apercevoir que des mains ont pu, des siecles plus tard, 
alterer le texte. 

On retorquera que d'autres textes peuvent servir de comparaison, mais comment choisir entre des variantes qui 
alterent le sens ? On sait bien que la correction tres ancienne d'un scribe peut entrainer la reproduction definitive 
du texte ainsi corrige. On se rendra parfaitement compte plus loin qu'un seul mot d'un texte de Jean relatif au 
Paraclet change radicalement le sens du passage et modifie de fond en comble sa signification du point de vue 
theologique. 

Voici ce que 0. Culmann ecrit a propos des variantes dans son livre Le Nouveau Testament : 

"Celles-ci resultent tantot de fautes involontaires: le copiste a saute un mot, ou au contraire l'a ecrit deux fois de 
suite, ou encore 

1. Nestle et Aland, ed. 1971. 

tout un membre de phrase est omis par megarde, parce qu'il etait place, dans le manuscrit a recopier, entre deux 
mots identiques. Tantot il s'agit de corrections volontaires : ou bien le copiste s'est permis de corriger le texte 
selon ses idees personnelles, ou bien il cherche a harmoniser le texte avec un texte parallele pour en reduire, plus 
ou moins adroitement, les divergences. A mesure que les ecrits du Nouveau Testament se degageront du reste de 
la litterature chretienne primitive et seront regardes comme Ecriture sainte, les copistes hesiteront davantage a se 
permettre de telles corrections de leurs predecesseurs : ils croient recopier le texte authentique et fixeraient ainsi 
les variantes. Tantot, enfin, un copiste annote le texte en marge pour expliquer un passage obscur. Le copiste 
suivant, pensant que telle phrase qu'il trouve ecrite en marge avait ete oubliee au passage par un predecesseur, 
croit necessaire de reintroduire cette annotation marginale dans le texte. Ainsi le nouveau texte devient parfois 
encore plus obscur. » 



Les scribes de certains manuscrits prennent parfois de tres grandes libertes avec le texte. II en est ainsi du copiste 
d'un des manuscrits les plus venerables apres les deux manuscrits cites plus haut, le Codex Bezae 
Cantabrigiensis du vi" siecle. S'apercevant sans doute de la difference entre les genealogies de Jesus dans Luc et 
dans Matthieu, le scribe met dans sa copie de l'Evangile de Luc la genealogie de Matthieu mais, comme la 
seconde contient moins de noms que la premiere, il la gonfle de noms supplementaires (sans toutefois retablir 
l'equilibre). 

Les traductions latines comme la Vulgate de saint Jerome (IVe siecle) et les traductions plus anciennes (vetus 
itala), les traductions syriaque et copte sont-elles plus fideles que les manuscrits grecs de base ? Elies auraient pu 
etre faites a partir de manuscrits plus anciens que ceux precites et qui auraient ete perdus de nos jours. On n'en 
sait rien. 

On a reussi a serier l'ensemble de ces versions en families reunissant un certain nombre de caracteres communs. 
C'est ainsi qu'on peut definir, selon Culmann : 

— un texte dit syrien, a la constitution duquel pourraient aboutir les plus anciens, en tres grande majorite, des 
manuscrits grecs; ce texte est largement repandu en Europe des le XVL siecle par l'imprimerie ; il serait le plus 
mauvais, disent les specialistes; 

— un texte dit occidental avec ses anciennes versions latines et avec le Codex Bezae Cantabrigiensis a la fois en 
grec et en latin (selon la Traduction cecumenique, une tendance prononcee aux explications, aux imprecisions, 
aux paraphrases, aux harmonisations, est une de ses caracteristiques) ; 

— le texte dit neutre auquel appartiennent le Codex Vaticanus et le Codex Sinaiticus aurait une assez grande 
purete ; les editions modernes du Nouveau Testament le suivent volontiers, bien qu’il presente, lui aussi, des 
defauts (Traduction cecumenique). 

Tout ce que la critique textuelle moderne; peut nous offrir a ce point de vue est de tenter de reconstituer « un 
texte ayant le plus de chances possibles de se rapprocher du texte original. Il est de toute maniere hors de 
question d’esperer remonter jusqu'au texte original lui-meme » (Traduction cecumenique). 

[Haut] 

LES EVANGILES ET LA SCIENCE MODERNE. LES GENEALOGIES DE JESUS 


Les Evangiles contiennent tres peu de passages qui puissent conduire a une confrontation avec les donnees 
scientifiques modernes. 

Tout d’abord, beaucoup de recits des Evangiles qui ont trait a des miracles ne se pretent guere a un commentaire 
scientifique. Ces miracles interessent aussi bien les personnes : guerison de malades (possedes, aveugles, 
paralytiques, lepreux, resurrection de Lazare), que des phenomenes purement materiels en marge des lois de la 
nature (marche de Jesus sur les eaux qui le supportent, changement de l’eau en vin). Parfois, ce peut etre un 
phenomene naturel a aspect inhabituel en raison de sa realisation en un temps extremement court comme 
l’apaisement immediat de la tempete, le dessechement instantane du figuier, ou encore la peche miraculeuse 
comme si tous les poissons du lac s'etaient rassembles en un point precis ou des filets etaient jetes. 

Dans tous ces evenements. Allah intervient par sa Toute-Puissance, on ne saurait s'etonner de ce qu’il soit 
capable de faire ce qui semble aux humains des prodiges, mais qui, pour Lui, n’en est pas. Ces considerations ne 
signifient nullement que le croyant n’a pas a se meler de science. Croire au miracle divin et croire en la science 
sont parfaitement compatibles : fun est a l’echelle divine et l'autre a l’echelle humaine. 

Personnellement, je crois volontiers que Jesus ait pu guerir le lepreux, mais je ne peux pas accepter que Ton 
declare authentique et inspire par Allah un texte dans lequel je lis que vingt generations seulement ont existe 
entre le premier homme et Abraham, comme Luc, dans son Evangile (3, 23-28), nous le dit. On verra un peu plus 
loin les raisons qui etablissent que le texte de Luc, comme celui de l’Ancien Testament sur le meme sujet, est 
tout bonnement sorti de fimagination humaine. 


Les Evangiles (comme- le Coran) nous donnent sur les origines biologiques de Jesus le meme recit. La 
croissance de Jesus dans l'uterus maternel s'est operee en dehors des lois de la nature communes a tous les etres 
humains. L'ovule pondu par l'ovaire de sa mere n'a pas eu besoin de rencontrer un spermatozoide qui eut du venir 
de son pere pour former un embryon, puis un enfant viable. Le phenomene qui aboutit a la naissance d'un 
individu normal, sans intervention de l'element fecondant male, est appele parthenogenese. Dans le regne animal, 
la parthenogenese peut etre observee dans certaines conditions. C'est le cas de divers insectes, de certains 
invertebres et, tres exceptionnellement, celui d'une race selectionnee d'oiseaux. Chez certains mammiferes, on a 
pu, experimentalement, chez les lapines par exemple, obtenir un debut de developpement de l'ovule sans 
intervention de spermatozoide en un embryon au stade extremement rudimentaire, mais on n'a pas pu aller plus 
loin et Ton ne connait chez eux aucun exemple de parthenogenese achevee, ni experimentale, ni naturelle. Jesus 
en est un cas. Marie fut mere vierge. Elle conserva sa virginite et n'eut pas d'autre enfant que Jesus. Jesus est une 
exception biologique 1 . 

Les genealogies de Jesus 

Les deux genealogies contenues dans les Evangiles de Matthieu et de Luc posent des problemes de 
vraisemblance, de conformite avec les donnees scientifiques et, par la, d'authenticite. Ces problemes sont 
extremement embarrassants pom les commentateurs chretiens car ils refusent d'y voir ce qui est a l'evidence le 
produit de l'imagination humaine : celle-ci avait deja inspire les auteurs sacerdotaux de la Genese au Vie siecle 
avant J.-C. pour leurs genealogies des premiers hommes. C'est encore elle qui inspire Matthieu et Luc pour ce 
que ces deux auteurs n’ont pas puise dans FAncien Testament. 

II faut remarquer d'emblee que ces genealogies masculines n’ont aucun sens pom Jesus. S’il fallait donner a 
Jesus, fils exclusif de Marie, sans pere biologique, une genealogie, ce devrait etre celle de Marie, sa mere. 

En voici les textes selon la Traduction cecumenique de la Bible, Nouveau Testament : 

La genealogie selon Matthieu est en tete de son Evangile : 

1. Les Evangiles citent parfois des " freres " et des « seems » de Jesus (Matthieu 13, 46-50 et 54-58 ; Marc 6, 1-6 
; Jean 7, 3 et 2, 12). Les termes grecs utilises : adelphoi et adelphal signifient bien freres et sceurs au sens 
biologique ; il s'agit certainement de traductions defectueuses de mots d'origine semitique qui ont le sens de 
familiers, sans plus ; il s'agissait peut-etre ici de cousins. 


LIVRE DES ORIGINES DE JESUS-CHRIST, FILS DE DAVID, FILS D'ABRAHAM 

Isaac 

Jacob 

Juda et ses freres 

Phares et Zara, de Thamar 

Esrom 

Aram 

Aminabad 

Naasson 


Salceon 



Booz de Rahad 


Jobed de Ruth 

Jesse 

le roi David 

Salomon de la femme d'Urie 

Roboam 

Abia 

Asa 

Josaphat 

Joram 

Ozias 

Joathan 

Achaz 

Ezechias 

Manas se 

Amon 

Josias 

Jechonias et ses freres 

Abraham engendra 
Jsaac engendra 
Jacob engendra 
Juda engendra 
Phares engendra 
Esrom engendra 
Aram engendra 
Aminabad engendra 
Naasson engendra 
Salmon engendra 
Booz engendra 
Jobed engendra 
Jesse engendra 
David engendra 
Salomon engendra 
Roboam engendra 



Abia 

engendra 

Asa 

engendra 

Josaphat 

engendra 

Joram 

engendra 

Ozias 

engendra 

Joathan 

engendra 

Achaz 

engendra 

Ezechias 

engendra 

Manas se 

engendra 

Amon 

engendra 

Josias 

engendra 


Ce fut alors la deportation a Babylone. Apres la deportation a Babylone : 

Jechonias engendra Salathiel 
Salathiel engendra Zorobabel 
Zorobabel engendra Abioud 
Abioud engendra Eliakim 
Eliakim engendra Azor 
Azor engendra Sadok 
Sadok engendra Akhim 
Akhim engendra Elioud 
Elioud engendra Eleazar 
Eleazar engendra Mathan 
Mathan engendra Jacob 

Jacob engendra Joseph, l'epoux de Marie, de laquelle est ne Jesus que Ton appelle Christ. 

Le nombre total des generations est done : quatorze d'Abraham a David, quatorze de David a la deportation de 
Babylone, quatorze de la deportation de Babylone au Christ. 

Luc (3, 23-38) donne une genealogie differente de celle de Matthieu. Elle est reproduite ici selon la meme 
traduction : 

" Jesus, a ses debuts, avait environ trente ans. II etait fils, croyait on, de Joseph, fils de Heli, fils de Matthat, fils 
de Levi, fils de Melchi, fils de lannal, fils de Joseph, fils de Mattathias, fils d'Amos, fils de Naoum, fils de Hesli, 
fils de Nagga'i, fils de Maath, fils de Mattathias, fils de Semein, fils de losech, fils de loda, fils de loanan, fils de 
Resa, fils de Zorobabel, fils de Salathiel, fils de Neri, fils de Melchi, fils d'Addi, fils de Kosam, fils d'Elmadam, 
fils d’Er, fils de Jesus, fils d’Elieser, fils de lorim, fils de Matthat, fils de Levi, fils de Symeon, fils de Juda, fils de 
Joseph, fils de lonam, fils d’Eliakim, fils de Melea, fils de Menna, fils de Mattatha, fils de Natham, fils de David, 



fils de Jesse, fils de lobed, fils de Boos, fils de Sala, fils de Naasson, fils d'Aminabad, fils d'Admin, fils d'Ami, 
fils d'Esrom, fils de Phares, fils de Juda, fils de Jacob, fils d'Isaac, fils d'Abraham, fils de Thara, fils de Nachor, 
fils de Serouch, fils de Ragau, fils de Phalek, fils d'Eber, fils de Sala, fils de Kainam, fils d'Arphaxad, fils de 
Sem, fils de Noe, fils de Lamech, fils de Matbousala, fils de Enach, fils de laret, fils de Maleleel, fils de Kainam, 
fils de Enos, fils de Seth, fils d'Adam, fils d'Allah. » 

Ces genealogies apparaissent plus clairement en deux tableaux exposant fun la genealogie avant David, l'autre la 
genealogie apres David. 

GENEALOGIB DE JESUS, AVANT DAVID 

Selon Matthieu Selon Luc 

Matthieu ne cite aucun nom avant Abraham 

1 Abraham 

2 Isaac 

3 Jacob 

4 Juda 

5 Phares 

6 Esrom 

7 Aram 

1 Adam 

2 Seth 

3 Enos 

4 Kainam 

5 Maleleel 

6 laret 

7 Enoch 

8 Matbousala 

9 Lamech 

10 Noe 
i 1 iiem 

12 Arphaxad 


13 Kainam 



14 Sala 

15 Eber 

16 Phalek 

17 Ragau 

18 Serouch 

19 Nachor 

20 Thara 

21 Abraham 

22 Isaac 

23 Jacob 

24 Juda 

25 Phares 

26 Esrom 

27 Ami 

Les genealogies de Jesus 

8 Aminabad 

9 Naasson 

10 Salmon 

1 1 Booz 

12 Jobed 

13 Jesse 

14 David 

GENEALOGIE Selon Matthieu 

14 David 

15 Salomon 

16 Roboam 

17 Abia 


18 Asa 



19 Josaphat 


20 Joram 

21 Ozias 

22 Joathan 

23 Achaz 

24 Ezechias 

25 Manasse 

26 Amon 

27 Josias 

28 Jechonias 
Deportation a Babylone 

29 Salathiel 

30 Zorobabel 

31 Abioud 

32 Eliakim 

33 Azor 

34 Sadok 

35 Akhim 

36 Elioud 

37 Eleazar 

38 Mathan 

39 Jacob 

40 Joseph 

41 Jesus 

28 Admin 

29 Aminabad 

30 Naasson 


31 Sala 



32 Boos 

33 Jobed 

34 Jesse 

35 David 

DE JESUS, APRES DAVID 

35 David 

36 Natham 

37 Mattatha 

38 Menna 

39 Melea 

40 Eliakim 

41 lonam 

42 Joseph 

43 Juda 

44 Symeon 

45 Levi 

46 Matthat 

47 lorim 

48 Elieser 

49 Jesus 

50 Er 

51 Elmadam 

52 Kosam 

53 Addi 

54 Melchi 

55 Neri 

56 Salathiel 

57 Zorobabel 



58 Resa 


59 lonan 

60 loda 

61 losech 

62 Semein 

63 Mattathias 

64 Maath 

65 Nagga'i 

66 Hesli 

67 Naoum 

68 Amos 

69 Mattathias 

70 Joseph 

71 lannai 

72 Melchi 

73 Levi 

74 Matthat 

75 Heli 

76 Joseph. 

77 Jesus 

Evangiles 

VARIATIONS SELON LES MANUSCRITS ET PAR RAPPORT A L'ANCIEN TESTAMENT 

Mises a part des variantes orthographiques, il faut citer : 

a) Evangile de Matthieu 

La genealogie a dispam du Codex Bezae Cantabrigiensis, manuscrit tres important du Vie siecle, bilingue grec- 
latin, totalement pour le texte grec, en grande partie pour le texte latin, mais il peut s'agir ici d’une simple perte 
des premiers feuillets. 

Il faut mentionner la tres grande liberte de Matthieu vis-a-vis de l’Ancien Testament dont il ampute les 
genealogies pour les besoins d’une singuliere demonstration chiffree (qu’en fin de compte il ne donne pas, 
comme on le verra plus loin). 



b) Evangile de Luc 


1. — Avant Abraham : Luc mentionne 20 noms ; l'Ancien Testament n'en mentionne que 19 (voir tableau des 
descendants d'Adam dans la partie consacree a l'Ancien Testament). Luc a ajoute apres Arphaxad (n° 12) un 
certain Kai'nam (n° 13) dont on ne trouve pas trace dans la Genese comme fils d'Arphaxad. 

2. — D'Abraham a David : on trouve 14 a 16 noms selon les manuscrits. 

3. — De David a Jesus. 

La variante tres importante est celle du Codex Bewe Cantabrigiensis qui attribue a Luc une genealogie fantaisiste 
faite de celle de Matthieu a laquelle le scribe a ajoute cinq noms. Malheureusement, la genealogie de l'Evangile 
de Matthieu de ce manuscrit a disparu, ce qui ne permet plus la comparaison. 

Examen critique des textes 

On est ici en presence de deux genealogies differentes ayant pour point commun essentiel de passer par Abraham 
et David. Pour la facilite de cet examen, on envisagera la critique en decoupant l'ensemble en. trois parties : 

- d'Adam a Abraham ; 

- d'Abraham a David ; 

- de David a Jesus. 

1. PERIODE D'ADAM A ABRAHAM 

Matthieu commencant sa genealogie a Abraham n’est pas concerne ici. Luc seul donne des renseignements sur 
les ancetres d'Abraham jusqu'a Adam : 20 noms dont 19 sont retrouves, comme on l'a dit, dans la Genese 
(chapitres 4, 5 et 1 1). 

Peut-on concevoir qu'il n'y ait eu que 19 ou 20 generations d'etres humains avant Abraham ? Le probleme a ete 
examine a propos de l'Ancien Testament. Si Ton veut bien se reporter au tableau des descendants d'Adam etabli 
d'apres la Genese et comportant les indications chiffrees de temps qui ressortent du texte biblique, dix-neuf 
siecles environ se seraient ecoules entre l'apparition de l'homme sur la terre et la naissance d'Abraham. Or, 
comme on estime actuellement qu'Abraham vivait aux alentours de 1850 avant J.-C., on en deduit que les 
indications fournies par l'Ancien Testament situent l'apparition de l'homme sur la terre trente-huit siecles environ 
avant J.-C. Luc s'est evidemment inspire de ces donnees pour son Evangile. II exprime, pour les avoir copiees, 
une contre-verite flagrante. On a vu plus haut quels arguments historiques peremptoires conduisaient a cette 
affirmation. 

Que les donnees de l'Ancien Testament soient ici inadmissibles a notre epoque, passe encore : celles-ci tombent 
dans le domaine du « caduc » evoque par le concile de Vatican II. Mais que les evangelistes reprennent a leur 
compte ces memes donnees incompatibles avec la science, est une constatation extremement grave, opposable 
aux defenseurs de l'historicite des textes evangeliques. 

Les commentateurs en ont senti parfaitement le danger. Ils essayent de tourner la difficult^ en disant qu'il ne 
s'agit pas d'un arbre genealogique complet, que des noms sont sautes par l'evangeliste, et ce a dessein, et 
qu'intervient seulement « l'intention d'etablir dans ses grandes lignes ou ses elements essentiels une lignee fondee 
sur la realite historique ' ». Rien dans les textes n'autorise a faire cette hypothese car il est bien precise : un tel 
engendra un tel, ou un tel fils d'un tel. De plus, l'evangeliste, pour ce qui precede Abraham notamment, puise ses 
sources dans l'Ancien Testament ou les genealogies sont exposees dans la forme suivante : 

X, a tel age, engendra Y... Y vecut tant d'annees et il engendra Z... II n'y a done pas de coupure. 


1. A. Tricot. Petit Dictionnaire du Nouveau Testament. 



La partie de la genealogie de Jesus selon Luc anterieure a Abraham n'est pas admissible a la lumiere des 
connaissances modernes. 

2. PERIODE DABRAHAM A DAVID 

Ici, les deux genealogies correspondent ou presque, a un ou deux noms pres : des erreurs involontaires de 
copistes peuvent expliquer la difference. 

La vraisemblance est-elle ici du cote des evangelistes ? 

David est situe par l'histoire autour de fan 1000, Abraham vers 1800-1850 avant J.-C. : 14 a 16 generations pour 
huit siecles environ, est-ce croyable ? Disons que, pour cette periode, les textes evangeliques sont a la limite des 
choses admissibles. 

3. PERIODE POSTERIEURE A DAVID 

Les textes, helas ! ne concordent plus du tout pour etablir l'ascendance davidique de Joseph, figurative de celle 
de Jesus pour l'Evangile. 

Laissons de cote la falsification evidente du Codex Bezae Canlabrigiensis pour ce qui concerne Luc et 
comparons ce que nous rapportent les deux manuscrits les plus venerables : le Codex Vaticanus et le Codex 
Sindilicus. 

Dans la genealogie de Luc, 42 noms ont leur place a la suite de David (n° 35) jusqu'a Jesus (n° 77). Dans la 
genealogie de Matthieu, 27 sont mentionnes a la suite de David (n° 14) jusqu'a Jesus (n° 41). Le nombre 
descendants (fictifs) de Jesus est done different posterieurement a David dans les deux Evangiles. En outre, les 
noms sont eux-memes differents. 

Mais il y a plus. 

Matthieu nous dit avoir decouvert que la genealogie de Jesus se divisait depuis Abraham en trois groupes de 14 
noms : premier groupe d'Abraham a David ; deuxieme groupe de David a la deportation a Babylone ; troisieme 
groupe, de la deportation a Babylone a Jesus. Son texte comporte effectivement 14 noms dans les deux premiers 
groupes, mais, dans le troisieme groupe — de la deportation a Babylone a Jesus — il y a seulement 13 noms et 
non les 14 attendus, puisque le tableau montre que Salathiel a le n° 29 et Jesus le n° 41. Il n'y a pas une variante 
de Matthieu qui donne 14 noms pour ce groupe. 

Enftn, pour reussir a avoir 14 noms dans son deuxieme groupe, Matthieu prend de grandes libertes avec le texte 
de l'Ancien Testament. Les noms des six premiers descendants de David (n° 15 a 20) sont conformes aux 
donnees de l'Ancien Testament. Mais les trois descendants de loram (n° 20) que le deuxieme livre des 
Chroniques de la Bible nous apprend etre Achazia, Joas et Amatsia, sont escamotes par Matthieu. Par ailleurs, 
Jechonias (n° 28) est pour Matthieu fils de Josias fn° 27) alors que, selon le deuxieme livre des Rois de la Bible, 
e'est Eliakim qu'il faudrait placer entre Josias et Jechonias. 

Ainsi, il est demontre que Matthieu a modifie les suites genealogiques de l'Ancien Testament pour presenter un 
groupe factice de 14 noms entre David et la deportation a Babylone. 

Quant au fait qu'un nom fait defaut dans le troisieme groupe de Matthieu, si bien qu’aucun texte actuel de cet 
Evangile ne contient les 42 noms annonces, l’etonnement vient moins de l’existence de la lacune elle-meme 
(Terreur tres ancienne d’un scribe qui se serait perpetuee pourrait l’expliquer) que du silence quasi general des 
commentateurs a ce sujet. Comment, en effet, ne pas s'apercevoir de la lacune ? Le pieux mutisme est rompu par 
W. Trilling qui, dans son livre L'Evangile selon Matthieu ', lui consacre une seule ligne. Or. Le fait est loin d'etre 
negligeable puisque les commentateurs de cet Evangile, y compris ceux de la Traduction cecumenique et d'autres 
comme le cardinal Danielou, relevent l'importance considerable du symbole 3 fois 14 de Matthieu. Pour 
l'illustrer, l'evangeliste n'a-t-il pas supprime sans hesitation des noms bibliques, afin de reussir sa demonstration 
chiffree ? 



Qu'a cela ne tienne, les commentateurs vont batir une apologetique rassurante, justifiant l'escamotage de noms et 
glissant sur la lacune qui fait choir ce que voulait demontrer 1'evangeliste. 


Commentaires d'exegetes modernes 

Le cardinal Danielou accorde, dans son livre Les Evangiles de I'Enfance (1967) 1 2 , a la < schematisation 
numerique » de Matthieu une valeur symbolique de toute premiere importance puisque c'est elle qui etablit 
l'ascendance de Jesus, affirmee aussi par Luc. Luc et Matthieu sont pour lui des " historiens " qui ont fait leur « 
enquete historique », la " genealogie" etant " empruntee aux archives de la 

1. Desclec, coll. « Parole et Priere 

2. Editions du Seuil. 

famille de Jesus ». II faut preciser que ces archives if ont jamais ete retrouvees '. 

Le cardinal Danielou jette 1'anatheme sur ceux qui critiquent son point de vue : « C'est la mentalite occidentale, 
ecrit-il, l'ignorance du judeo-christianisme, l'absence de sens semitique qui ont egare tant d'exegetes dans 
l'interpretation des Evangiles. Us ont projete leurs categories (sic) platoniciennes, cartesiennes, hegeliennes, 
heideggeriennes. Et Ton comprend des lors que tout se soit trouble dans leur esprit. » II est bien evident que ni 
Platon, ni Descartes, ni Hegel, ni Heidegger ne sont pour rien dans l'attitude critique que Ton peut avoir vis-a-vis 
de ces genealogies fantaisistes. 

L'auteur recherchant le sens des 3 fois 14 de Matthieu se repand en suppositions singulieres qu'on ne peut que 
citer : « II peut s'agir des dix semaines familieres a l'apocalyptique juive, les trois premieres correspondant au 
temps qui va d'Adam a Abraham devant etre sous-traites : il reste alors sept semaines d'annees, les six premieres 
correspondant au six fois sept que represented les trois groupes de quatorze et la septieme etant inauguree par le 
Christ, avec qui s'ouvre le septieme age du monde. » De telles explications se passent de tout commentaire ! 

Les commentateurs de la Traduction cecumenique de la Bible — Nouveau Testament — nous offrent, eux aussi, 
des variations apologetiques chiffrees tout aussi inattendues : 

Pour les 3 fois 14 de Matthieu : 

a) 14 pourrait etre la somme numerique des 3 consonnes qui forment le nom de David en hebreu (D = 4, V == 
6), d'ou : 4 + 6 + 4 = 14. 

b) 3 fois 14 = 6 fois 7, et « Jesus vient au terme de la sixieme semaine de l'Histoire sainte qui commence avec 
Abraham ». 

Pour Luc, cette traduction donne 77 noms d'Adam a Jesus, ce qui permet de faire» reintervenir le chiffre 7 
comme diviseur de 77 (7 X 1 1= 77). Or il apparait que, pour Luc, le nombre des variantes, supprimant des noms 
ou en rajoutant, est tel qu'une liste de 77 est absolument artificielle, mais elle a l’avantage de se preter a ces jeux 
de chiffres. 

Les genealogies de Jesus des Evangiles sont peut-etre le sujet qui a suscite de la part des commentateurs 
chretiens les acrobaties dialectiques les plus caracteristiques, a la mesure meme de la fantaisie de Luc et de 
Matthieu. 

1 . Bien que l'auteur nous assure connaitre l'existence de ces pretendues " archives " familiales par l'Histoire 

ecclesiastique d'Eusebe de Cesaree, sur le serieux duquel il y aurait beaucoup a dire, on imagine mal que la 
famille de Jesus ait pu posseder deux arbres genealogiques qui eussent ete necessairement differents puisque 
chacun des deux pretendus " historiens" presente une genealogie en tres grande partie differente de celle de 
l'autre pour les noms et le chiffre des ascendants. 



CONTRADICTIONS ET INVRAISEMBLANCES DES RECITS 


Chacun des quatre Evangiles comporte un nombre important de recits relatant des evenements qui peuvent etre 
propres a un seul Evangile, ou bien communs a plusieurs ou a tous. Propres a un seul Evangile, ils posent parfois 
de serieux problemes ; ainsi dans le cas oil l'evenement a une grande portee, on s’etonne qu'un seul evangeliste en 
park : par exemple, l’Ascension de Jesus au ciel le jour de la Resurrection. Par ailleurs, nombre d’evenements 
sont racontes differemment, et parfois tres differemment par deux ou plusieurs evangelistes. Tres souvent les 
chretiens sont etonnes par l’existence de ces contradictions — lorsqu’ils les decouvrent — entre les Evangiles, 
car on leur a repete avec tant d’assurance que leurs auteurs avaient ete les temoins oculaires des faits qu’ils 
rapportaient ! 

Dans les chapitres precedents, on a signale certaines de ces invraisemblances et contradictions deconcertantes. 
Mais ce sont tout particulierement les derniers evenements ayant marque la vie de Jesus et ayant suivi la Passion 
qui sont l’objet de recits divergents ou contradictoires. 

Les recits de la Passion 

Le R. P. Roguet lui-meme note que la Paque est situee differemment dans le temps par rapport au dernier repas 
de Jesus avec les apotres dans les Evangiles synoptiques et dans le quatrieme Evangile. Jean place le repas « 
avant la fete de la Paque » et les trois autres au cours de la Paque elle-meme. II resulte d’ailleurs, du fait de cette 
divergence, des invraisemblances evidentes : tel episode devient inconcevable en raison de la situation de la 
Paque ainsi fixee par rapport a lui. Quand on sait quelle importance avait la Paque dans la liturgie juive et quelle 
importance eut ce repas d’adieu de Jesus a ses disciples, comment imaginer que le souvenir soit a ce point dissipe 
de la place de fun par rapport a l’autre dans la tradition rapportee plus tard par les evangelistes. 

D’une maniere plus generate, les recits de la Passion different selon les evangelistes, tout particulierement entre 
les trois premiers Evangiles et celui de Jean. Le dernier repas de Jesus et la Passion occupent une tres grande 
place dans l'Evangile de Jean, deux fois plus que chez Marc et chez Luc ; son texte a pres d’une fois et demie 
la longueur du texte de Matthieu. Jean relate ainsi un tres long discours de Jesus a ses disciples, dont le recit 
occupe quatre chapitres (14 a 17) de son Evangile. Au cours de cet entretien supreme, Jesus donne a ses disciples 
qu'il va quitter ses dernieres directives et leur livre son testament spirituel. Or il n’y en a pas de trace dans les 
autres Evangiles. A l’inverse, Matthieu, Luc et Marc relatent la priere de Jesus a Gethsemani : Jean n’en parle 
pas. 

L'absence dans l'Evangile de Jean du recit de 1'institution de l'Eucharistie 

Le fait le plus important qui frappe le lecteur de la Passion dans l'Evangile de Jean est qu’il ne fait aucune 
mention de 1’institution de l’Eucharistie au cours du dernier repas de Jesus avec les apotres. 

II n’est pas un chretien qui n’ait eu connaissance de l’iconographie de la « Cene » ou Jesus est a table au milieu 
des apotres pour la derniere fois. Les plus grands peintres ont represente celte reunion ultime avec Jean proche 
de Jesus, ce Jean que l’on a coutume de considerer comme fauteur de l’Evangile qui porte son nom. 

Si etonnant que cela puisse paraitre a beaucoup, l’apotre Jean n’est pas considere par la plupart des specialistes 
comme fauteur du quatrieme Evangile et celui-ci n’a pas mentionne 1’institution de l’Eucharistie. Or, cette 
consecration du pain et du vin devenant corps et sang de Jesus est facte liturgique essentiel du christianisme. Les 
trois autres evangelistes en parlent, bien qu'en termes differents, comme on fa mentionne plus haut. Jean, lui, 
n’en dit mot. Les quatre recits des evangelistes ont deux seuls points communs : l’annonce du reniement de Pierre 
et celle de la trahison d’un des apotres (Judas n’est designe nominalement que dans Matthieu et dans Jean). Seul, 
le recit de Jean raconte le lavement des pieds /ic ses disciples par Jesus au debut du repas. 

Comment expliquer la lacune de l'Evangile de Jean ? Si l’on raisonne objectivement, ce qui vient immediatement 
a fesprit, en supposant que le recit des trois premiers evangelistes soit exact, c’est fhypothese de la perte d’un 
passage de l’Evangile de Jean qui relatait le meme episode. Mais ce n’est pas ce a quoi se sont arretes les 
commentate urs chretiens. 



(Examinons quelques prises de position. 


Dans son Petit Dictionnaire de la Bible, A. Tricot ecrit a l'article "Cene « Dernier repas que Jesus prit avec les 
Douze et au cours duquel il institua l'Eucharistie. Nous en avons le recit dans les Evangiles synoptiques » 
(references de Matthieu, Marc et Luc). "... et le quatrieme Evangile nous donne des details complementaires » " 
(references de Jean). A l'article « Eucharistie », le meme auteur ecrit : 

" L'institution de l'Eucharistie est brievement racontee dans les trois premiers evangiles : c’etait dans la catechese 
apostolique un point d’importance majeure. S. Jean a donne un complement indispensable a ces recits succincts 
en relatant le discours de Jesus sur le pain de vie (6, 32-58). » Le commentateur ne mentionne par consequent 
pas que Jean n’a pas relate l'institution de l'Eucharistie par Jesus. L’auteur parle de « details complementaires », 
mais ce ne sont pas des details complementaires de l’institution de l'Eucharistie (il s'agit essentiellement, en fait, 
de la ceremonie du lavement des pieds des apotres). Quant « au pain de vie » dont parle le commentateur, c'est 
1'evocation par Jesus — en dehors de la " Cene " — du don quotidien par Allah de la manne au desert, au temps 
de l'exode des Juifs diriges par Moi'se, evocation que Jean est le seul des evangelistes a rapporter. Certes, dans le 
passage qui suit de son Evangile, Jean mentionne l'allusion faite a l'Eucharistie par Jesus, sous la forme d'une 
digression a propos du pain, mais aucun autre evangeliste ne parle de cet episode. 

Ainsi, on peut s'etonner a la fois du mutisme de Jean sur ce que les trois autres evangelistes relatent et du 
mutisme de ceux-ci sur ce que Jesus aurait, selon Jean, annonce. 

Les commentateurs de la Traduction cecumenique de la Bible, Nouveau Testament, reconnaissent, eux, cette 
grande lacune de l'Evangile de Jean, mais trouvent l'explication suivante au defaut de la narration de l'institution 
de l'Eucharistie : « D'une facon generate, Jean ne porte guere d'interet aux traditions et aux institutions de 
l'ancien Israel, ce qui l'a peut-etre detourne de montrer l'enracinement de l'Eucharistie dans la liturgie pascale. » 
Comment nous faire croire que ce soit un manque d'interet pour la liturgie pascale juive qui ait amene Jean a ne 
pas parler de l'institution de l'acte fondamental de la liturgie de la religion nouvelle ? 

Le probleme embarrasse tellement les exegetes que des theologiens s'ingenient a rechercher des prefigurations 
ou des equivalents de l'Eucharistie dans des episodes de la vie de Jesus racontes par Jean. Ainsi, pour 0. 

Culmann, dans son livre Le Nouveau Testament, « le miracle de Cana et la multiplication des pains prefigurent le 
sacrement de la Sainte Cene (T " Eucharistie ") ». Rappelons qu'il s'agissait, a Cana, du changement d'eau en vin, 
cette boisson manquant a une noce (premier miracle de Jesus que, seul des evangelistes, Jean evoque en 2, 1-12). 
Quant a la multiplication des pains (Jean, 6, 1-13), elle eut pom but de nourrir 5 000 personnes avec 5 pains 
multiplies par miracle. Jean n'a fait, lors de la narration de ces evenements, aucun commentaire particular et le 
rapprochement est purement imagine par l'exegete. On ne distingue pas la raison de la relation qu'il etablit, 
comme on reste tres perplexe lorsque le meme auteur trouve que la guerison d'un paralytique et celle de 
l'aveugle-ne " annoncent le bapteme " et que e l'eau et le sang sortant du cote de Jesus apres sa mort reunissent 
dans un meme fait » un renvoi au bapteme et a l'Eucharistie. 

Un autre rapprochement du meme exegete a propos de l'Eucharistie est citee par le R. P. Roguet dans son livre 
l’initiation a l'Evangile : 

" Certains theologiens bibliques comme Oscar Culmann, ecrit-il, voient dans le recit du lavement des pieds, 
avant la Cene, un equivalent symbolique de l’institution eucharistique... » 

On discerne mal le bien-fonde de tous ces rapprochements imagines par les commentateurs pour faire accepter 
plus aisement la lacune la plus deconcertante de l’Evangile de Jean. 

Apparitions de Jesus ressuscite 

Un exemple majeur de la fantaisie dans le recit a deja ete evoque a propos de l’Evangile de Matthieu avec sa 
description des phenomenes anormaux qui auraient accompagne la mort de Jesus, Les evenements qui suivent la 
resurrection vont preter matiere a des recits contradictoires et meme extravagants de la part de tous les 
evangelistes. 

Le R. P. Roguet dans son Initiation d l'Evangile nous donne (p. 182) des exemples de la confusion, du desordre 
et de la contradiction qui regnent dans les ecrits : 



"La liste des femmes venues au tombeau n'est pas tout a fait la meme chez les trois synoptiques. Chez Jean, il n'y 
en a qu'une : Marie de Magdala. Mais elle parle au pluriel comme si elle avait des compagnes : " Nous ne savons 
pas ou ils font mis. " Chez Matthieu l'Ange annonce aux femmes qu'elles verront Jesus en Galilee. Or, un instant 
apres, Jesus vient a leur rencontre aupres du tombeau. Luc a du sentir cette difficult^ et arranger un peu sa 
source. L'Ange dit : " Rappelez-vous comme il vous a parie etant encore en Galilee... " Et, de fait, Luc ne 
mentionne que trois apparitions... " — « Jean place deux apparitions, a huit jours d'intervalle, au Cenacle de 
Jerusalem ; puis la troisieme fois aupres du lac, done en Galilee. Matthieu n'a qu'une apparition en Galilee. » Le 
commentateur exclut de cet examen la finale de l'Evangile de Marc qui parle des apparitions car il pense qu’elle 
est " sans doute d’une autre main ". 

Tous ces faits sont en contradiction avec la mention des apparitions de Jesus, contenue dans la premiere epitre de 
Paul aux Corinthiens (15, 5-7), a plus de cinq cents personnes a la fois, a Jacques, a tous les apotres, sans oublier 
Paul lui-meme. 

On s’etonne apres cela de ce que le R. P. Roguet stigmatise dans ce meme livre les " fantasmagories 
grandiloquentes et pueriles de certains apocryphes " a propos de la resurrection. En effet, ces termes ne 
conviennent-ils pas parfaitement a Matthieu et a Paul lui-meme, qui est en complete contradiction avec les autres 
evangelistes a propos des apparitions de Jesus ressuscite ? 

En outre, il y a contradiction entre le recit des Actes des Apotres, oeuvre de fevangeliste Luc, sur l’apparition de 
Jesus a Paul et ce que Paul nous en apprend succinctement. Cela a amene le R. P. Kannengiesser a souligner 
dans son livre Foi en la Resurrection, Resurrection de la Foi (1974) que Paul, « seul temoin oculaire de la 
resurrection du Christ, dont la voix porte directement jusqu'a nous a travers ses ecrits ', ne parie jamais de sa 
rencontre personnelle avec le Ressuscite — " ... a part trois allusions extremement discretes... " — « Mieux il 
s'interdit de la decrire. » 

La contradiction entre Paul, seul temoin oculaire mais suspect, et les Evangiles est patente. 

0. Culmann, dans son livre Le Nouveau Testament, note les contradictions entre Luc et Matthieu, le premier 
situant ces apparitions de Jesus en Judee, le second en Galilee. 

Quant a la contradiction Luc -Jean, rappelons que l'episode raconte par Jean (21, 1-14) de l'apparition de Jesus 
ressuscite a des pecheurs au bord du lac de Tiberiade, qui vont ensuite prendre tant de poissons qu'ils ne pourront 
plus l'emporter, n'est autre que la reprise de l'episode de la peche miraculeuse au meme endroit du vivant meme 
de Jesus, raconte aussi par Luc (5, 1-11). 

Le R. P. Roguet nous assure, dans son livre, a propos de ces apparitions, que « ce decousu, ce flou, ce desordre 
lui donne confiance », car tous ces faits prouvent que les evangelistes ne se sont pas concertes 2 , sinon ils 
n'eussent pas manque d'accorder leurs violons. Le raisonnement est singulier. En effet, tous ont pu aussi bien 
rapporter avec 

1. c Aucun autre auteur du Nouveau Testament ne peut s'attribuer pareille qualite », fait-il remarquer. 

2. On imagine mal comment certains auraient pu le faire ! 

une sincerite totale les traditions toutes romancees — a leur insu de leurs communautes : comment n'etre pas 
conduit a faire cette hypothese devant tant de contradictions et d'invraisemblances dans la relation des 
evenements ? 

L'Ascension de Jesus 

Les contradictions se prolongent jusqu'a la fin des recits, puisque ni Jean, ni Matthieu ne mentionnent 
1'Ascension de Jesus. Seuls, Marc et Luc en parlent. 

Pour Marc (16, 19), Jesus fut « enleve au ciel et s'assit a la droite d'Allah » sans aucune precision de date par 
rapport a sa resurrection, mais il faut remarquer que la fin de l'Evangile de Marc, qui contient cette phrase, n’est 
pas authentique, e'est un texte < postiche » pour le R. P. Roguet, bien que, pom l'Eglise, il soit canonique ! 



Reste Luc, le seul qui evoque dans un texte non discute l'episode de l'Ascension (24, 51) : « Jesus se separa d'eux 
' et fut emporte au ciel. » L’evenement est situe par l’evangeliste a la fin du recit de la resurrection et de 
l’apparition aux Onze : les details du recit evangelique impliquent que c’est le jour de la resurrection que 
l’ascension a eu lieu. Mais, dans les Actes des Apotres, Luc — dont tout le monde pense qu’il en est fauteur — 
decrit (1, 2-3) les apparitions de Jesus aux apotres entre la Passion et l’Ascension en ces termes : « Ils en avaient 
eu plus d’une preuve alors que, pendant quarante jours, il s’etait fait voir d’eux et les avait entretenus du regne 
d’Allah. » Ce passage des Actes des Apotres est a l’origine de la fixation de la fete chretienne de l’Ascension, 
quarante jours apres Paques ou est fetee la Resurrection. La date est ainsi fixee a rencontre de l’Evangile de Luc ; 
aucun texte evangelique ne la justifie non plus par ailleurs. 

Lorsqu’il a connaissance de cette situation, le chretien est deconcerte car la contradiction est manifeste. La 
Traduction cecumenique de la Bible, Nouveau Testament, reconnait cependant les faits, mais ne s’etend pas sur la 
contradiction, se contentant de mentionner l’interet que peuvent avoir eu ces quarante jours pour la mission de 
Jesus. 

Les commentateurs qui veulent tout expliquer et concilier 1’inconciliable nous offrent a ce propos de singulieres 
interpretations. 

Ainsi la synopse des quatre Evangiles editee en 1972 par l'Ecole biblique de Jerusalem contient (vol. 2, p. 451) 
de tres curieux commentaires. 


1. II s’agit des on7e apotres, le douzieme, Judas, 
etant mort. 104 

Contradictions et invraisemblances des recits 

Le mot meme d’ascension est critique en ces termes : < En fait il n’y eut pas d’ascension au sens physique lui- 
meme, car Allah n’est pas plus " en haut qu’en bas ". » (Sic. ) On saisit mal le sens de cette remarque car on se 
demande comment Luc aurait pu s’exprimer autrement. 

Par ailleurs, hauteur du commentaire voit un < artifice litteraire » dans le fait que, « dans les Actes, il est dit que 
l’ascension eut lieu quarante jours apres la resurrection » ; ledit « artifice » est « destine a souligner que la 
periode des apparitions de Jesus sur la terre prend fin ». Mais, ajoute-t-il, dans le fait que dans l’Evangile de Luc, 

< l’evenement se place au soir du dimanche de Paques, puisque l’evangeliste ne met aucun intervalle entre les 
divers episodes qu’il raconte, apres la decouverte du tombeau vide, le matin de la resurrection... — « ... n’est-ce 
pas la aussi un artifice litteraire, destine a laisser un certain laps de temps pour les apparitions du ressuscite ? » 
(sic). 

Le sentiment de gene qui ressort d’interpretations de cette nature est encore plus manifeste dans le livre du R. P. 
Roguet qui distingue... deux ascensions ! 

« Alors que l’Ascension, du point de vue de Jesus, coincide avec la Resurrection, elle n’a lieu, du point de vue 
des disciples, que quand Jesus cesse completement de se manifester a eux, pour que l'Esprit leur soit envoye et 
que commence le, temps de l’Eglise. » 

Au lecteur qui ne serait pas capable de saisir la subtilite theologique de son argumentation, qui n’a pas la moindre 
base scripturaire, hauteur adresse une mise en garde generate, modele de verbiage apologetique : 

< Ici, comme en beaucoup de cas semblables, le probleme ne semble insoluble que si l’on prend a la lettre, 
materiellement, les affirmations de l’Ecriture, en oubliant leur signification religieuse. Il ne s’agit pas de 
dissoudre la realite des faits dans un symbolisme inconsistant, mais de rechercher hintention theologique de ceux 
qui nous revelent des mysteres en nous livrant, des faits sensibles, des signes appropries a l’enracinement charnel 
de notre esprit. > 

Les derniers entretiens de Jesus. Le Paraclet de VEvangile de Jean 


Jean est le seul evangeliste a rapporter, a la fin du dernier repas de Jesus et avant l’arrestation de ce dernier, 
l’episode des ultimes entretiens avec les apotres, qui se termine par un tres long discours : 



quatre chapitres de l'Evangile de Jean (14 a 17) sont consacres a cette 
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Evangiles 

narration, dont on ne trouve aucune relation dans les autres evangiles. Et, pourtant, ces chapitres de Jean traitent 
de questions primordiales, de perspectives d'avenir d'une importance fondamentale, exposees avec toute la 
grandeur et la solennite qui caracterisent cette scene des adieux du Maitre a ses disciples. 

Comment peut-on expliquer que fasse entierement defaut chez Matthieu, Marc et Luc le recit d'adieux si 
touchants qui contiennent le testament spirituel de Jesus ? On peut se poser 1& question suivante : 

le texte existait-il initialement chez les trois premiers evangelistes ? N'a-t-il pas ete supprime par la suite ? Et 
pourquoi ? Disons tout de suite qu'aucune reponse ne peut etre apportee ; le mystere reste entier sur cette enorme 
lacune dans le recit des trois premiers evangelistes. 

Ce qui domine le recit est — cela se concoit dans un entretien supreme — la perspective de l'avenir des hommes 
evoquee par Jesus et le souci du Maitre d'adresser a ses disciples et, par eux, a l'humanite entiere, ses 
recommandations et ses commandements et de definir quel sera en definitive le guide que les hommes devront 
suivre apres sa disparition. Le texte de l'Evangile de Jean et lui seul le designe explicitement sous le nom grec de 
Parakietos, devenu Paraclet en francais. En voici, selon la Traduction cecumenique de la Bible, Nouveau 
Testament, les passages essentiels : 

« Si vous m'aimez, vous vous appliquerez a observer mes commandements ; moi je prierai le Pere : il vous 
donnera un autre Paraclet (14, 15-16). » 

Que signifie Paraclet? Le texte que nous possedons actuellement de l'Evangile de Jean explique son sens en ces 
termes : 

< Le Paraclet, l'Esprit Saint que le Pere enverra en mon nom, vous communiquera toutes choses, et vous fera 
ressouvenir de tout ce que je vous ai dit » (14, 26). 

« II rendra lui-meme temoignage de moi » (15, 26). 

« C'est votre avantage que je m’en aille ; en effet, si je ne pars pas, le Paraclet ne viendra pas a vous ; si au 
contraire je pars, je vous l’enverrai. Et lui, par sa venue, il confondra le monde en matiere de peche, de justice et 
de jugement... » (16, 7-8). 

« Lorsque viendra l’Esprit de verite, il vous fera acceder a la verite tout entiere, car il ne parlera pas de son 
propre chef, mais il dira ce qu’il entendra et il vous communiquera tout ce qui doit venir. D me glorifiera... » (16, 
13-14). 

Contradictions et invraisemblances des recits 

(A noter que les passages non cites ici des chapitres 14 a 17 de l'Evangile de Jean ne modifient aucunement le 
sens general de ces ci- tations.) 

Si Ton en fait une lecture rapide, le texte francais qui etablit l’identite du mot grec Paraclet avec l'Esprit Saint 
n’arrete pas le plus souvent l'attention. D'autant plus que les sous-titres du texte generalement employes dans les 
traductions et les termes des commentaires presentes dans les ouvrages de vulgarisation orientent le lecteur vers 
le sens que la bonne orthodoxie veut donner a ces passages. Aurait-on la moindre difficulty de comprehension 
que des precisions comme celles donnees par le Petit Dictionnaire du Nouveau Testament d'A. Tricot, par 
exemple, seraient la pom offrir tous les eclaircissements. Sous la plume de ce commentateur, a l'article Paraclet, 
on peut y lire, en effet, ce qui suit : 



< Ce nom ou ce titre, transcrit du grec en frangais, n'est employe dans le Nouveau Testament que par S. Jean : 
quatre fois quand il rapporte le discours de Jesus apres la " Cene ' " (14, 16 et 26 ; 15, 26 ; 


16, 7) et une fois dans sa premiere epitre (2, 1). Dans l'Evangile Johannique, le mot s'applique a l'Esprit Saint ; 
dans l’epitre, au Christ. " Paraclet " etait un terme couramment employe par les Juifs hellenistes du 1" siecle au 
sens d’intercesseur, de defenseur. [...] L'Esprit, annonce Jesus, sera envoye par le Pere et le Fils et il aura pour 
mission propre de suppleer le Fils dans le role secourable exerce par celui-ci durant sa vie mortelle au profit de 
ses disciples. L'Esprit interviendra et agira comme substitut du Christ en tant que paraclet ou intercesseur tout- 
puissant. » 

Ce commentaire fait done de l'Esprit Saint le guide ultime des hommes apres la disparition de Jesus. S'accorde-t- 
il avec le texte de Jean? 

La question doit etre posee car, a priori, il semble curieux que Ton puisse attribuer a l'Esprit Saint le dernier 
paragraphe cite plus haut : < D ne parlera pas de son propre chef, mais il dira ce qu’il entendra et il vous 
communiquera tout ce qui doit venir. » II parait inconcevable qu’on puisse preter a l’Esprit Saint les pouvoirs de 
parler et de dire ce qu’il entend... A ma connaissance, cette question, que la logique commande de soulever, n’est 
generalement pas l’objet de commentaires. 

1. En realite, e'est bien au cours meme de la < Cine » que, pour Jean, Jesus a prononce le long discours ou il est 
sujet du Paraclet, discours non rapporte par les autres evangelistes. 

Pour avoir une idee exacte du probleme, il est necessaire de se reporter au texte grec de base, ce qui est d'autant 
plus important que Ton reconnait a l'evangeliste Jean d'avoir ecrit en grec et non en une autre langue. Le texte 
grec consulte fut celui de Novum Testamentum graece '. 

Toute critique textuelle serieuse commence par la recherche des variantes. Il apparait ici que, dans 1'ensemble 
des manuscrits connus de l’Evangile de Jean, il n'existe pas d'autre variante susceptible d'alterer le sens de la 
phrase que celle du passage 14, 26 de la fameuse version en langue syriaque appelee Palimpseste'. Ici, on ne 
mentionne pas l'Esprit Saint, mais l'Esprit tout court. Le scribe a-t-il fait un simple oubli, ou bien place en face 
d'un texte a recopier qui pretendait faire entendre et parler l'Esprit Saint, n’a-t-il pas ose ecrire ce qui lui 
paraissait etre une absurdite ? A part cette remarque, il n’y a pas lieu d’insister sur d’autres variantes, si ce n’est 
les variantes grammaticales qui ne changent rien au sens general. L’essentiel est que ce qui est expose ici sur la 
signification precise des verbes « entendre »- et <; parler » vaille pour tous les manuscrits de l’Evangile de Jean 
et e'est le cas. 

Le verbe « entendre » de la traduction francaise est le verbe grec akouo, qui signifie percevoir des sons. Il a 
donne, par exemple, en frangais le mot acoustique, en anglais acoustics, qui est la science des sons. 

Le verbe « parler » de la traduction frangaise est le verbe grec laleo, qui a le sens general d’emettre des sons et le 
sens particulier de parler. Ce verbe revient tres souvent dans le texte grec des Evangiles pour designer une 
declaration solennelle de Jesus au cours de sa predication. Il apparait done que la communication aux hommes 
dont il est fait etat ici ne consiste nullement en une inspiration qui serait a l’actif de l'Esprit Saint, mais elle a un 
caractere materiel evident en raison de la notion d'emission de son attachee au mot grec qui la de finit. 

Les deux verbes grecs akouo et laleo definissent done des actions concretes qui ne peuvent concenter qu'un etre 
doue d’un organe de l’audition et d’un organe de la parole. Les appliquer par consequent a l'Esprit Saint n'est pas 
possible. 

Ainsi, tel qu'il nous est livre par les manuscrits grecs, le texte de ce passage de l'Evangile de Jean est 
parfaitement incomprehensible si on l'accepte dans son integrite avec les mots Esprit Saint de la phrase (14, 26) : 
« Le Paraclet, l'Esprit Saint que le Pere enverra en mon nom... », etc., settle phrase qui, dans l'Evangile de Jean, 
etablit l’identite entre Paraclet et Esprit Saint. 

1. Nestle et Aland, 1971. 

2. Ecrit au IV ou V siecle et decouvert au mont Sinai, en 1812, par Agnes S. -Lewis, ce manuscrit est ainsi appele 
parce que le texte initial avait ete recouvert par un autre texte qui, efface, fit apparaitre le premier. 



Contradictions et invraisemblances des recits 


Mais si Ton supprime les mots Esprit Saint (to pneuma to agion) le cette phrase, tout le texte de Jean presente 
une signification extremement claire. Elle est d'ailleurs concretisee par un autre texte de l'Evangeliste, celui de la 
premiere epitre ou Jean utilise le meme mot Paraclet pour designer tout simplement Jesus en tant qu'intercesseur 
aupres d'Allah Et quand Jesus dit, selon Jean (14, 16) : « Je prierai le Pere : il vous enverra un autre Paraclet », 
il veut bien dire qu'il sera envoye aux hommes un « autre » intercesseur, comme il l'a ete lui-meme, aupres 
d'Allah en leur faveur lors de sa vie terrestre. 

On est alors conduit en toute logique a voir dans le Paraclet de Jean un etre humain comme Jesus, doue de 
faculte d'audition et de parole, facultes que le texte grec de Jean implique de fa£on formelle. Jesus annonce done 
que Allah enverra plus tard un etre humain sur cette terre pour y avoir le role defini par Jean qui est, soit dit en 
un mot, celui d'un prophete entendant la voix d'Allah et repetant aux hommes son message. Telle est 
l'interpretation logique du texte de Jean si Ton donne aux mots leur sens reel. 

La presence des mots Esprit Saint dans le texte que nous possedons aujourd'hui pourrait fort bien relever d'une 
addition ulterieure tout a fait volontaire, destinee a modifier le sens primitif d'un passage qui, en annoncant la 
venue d'un prophete apres Jesus, etait en contradiction avec l'enseignement des Eglises chretiennes naissantes, 
voulant que Jesus fut le dernier des prophetes. 

1 . Bien des traductions et des commentaires, surtout anciens, des Evangiles traduisent le mot par consolateur, 
cela est une erreur complete. 


VI. CONCLUSIONS 

Les faits qui ont ete rapportes ici et les commentaires cites de plusieurs exegetes chretiens tres eminents ont 
refute les affirmations de l'orthodoxie, s'appuyant sur la ligne adoptee par le dernier concile concernant 
1'historicite absolue des Evangiles qui auraient fidelement transmis ce que Jesus a reellement fait et enseigne. 

Les arguments qui ont ete donnes sont de plusieurs ordres. 

Tout d'abord, les citations memes des Evangiles etablissant des contradictions flagrantes. On ne peut pas croire a 
l'existence de deux faits qui se contredisent. On ne peut pas accepter certaines invraisemblances ou des 
affirmations qui vont a rencontre des donnees parfaitement etablies par les connaissances modernes. Les deux 
genealogies de Jesus que presentent les Evangiles et ce qu'elles impliquent de contreverites sont, a ce sujet, tout a 
fait demonstratives. 

Beaucoup de chretiens ignorent ces contradictions, invraisemblances ou incompatibilites avec la science 
moderne et sont stupefaits lors qu’ils les decouvrent, influences qu’ils sont par la lecture des commentaires 
offrant de subtiles explications propres a les rassurer, le lyrisme apologetique aidant. Des exemples tres 
caracteristiques ont ete fournis de l’habilete de certains exegetes a camoufler ce qu’ils appellent pudiquement des 
« difficultes ». Tres rares sont, en effet, les passages des Evangiles qu’on a reconnus inauthentiques alors que 
l’Eglise les a officiellement declares canoniques. 

Les travaux de la critique textuelle moderne ont mis en evidence des donnees qui, selon le R. P. Kannengiesser, 
constituent une « revolution des methodes exegetiques » et amenent a < ne plus prendre au pied de la lettre » les 
faits rapportes au sujet de Jesus par les Evangiles, « ecrits de circonstances » ou « de combat >. Les 
connaissances modernes, ayant mis en lumiere l’histoire du judeo-christianisme et les rivalries entre 
communautes, expliquent l’existence de faits qui deconcertent les lecteurs de notre epoque. La conception des 
evangelistes temoins oculaires n'est plus defendable, mais elle est encore de nos jours celle de nombreux 
chretiens. Des travaux de l'Ecole biblique de 

Jerusalem (R. P. Benoit et R. P. Boismard) demontrent fort bien que les Evangiles ont ete ecrits, revus et corriges 
plusieurs fois. 

Aussi le lecteur de l’Evangile est-il prevent! par eux qu’il « doit renoncer dans plus d’un cas a entendre la voix 
directe de Jesus ». 



Le caractere historique des Evangiles n'est pas discutable, mais ces documents nous renseignent avant tout, au 
travers des recits concernant Jesus, sur la mentalite des auteurs, porte -parole de la tradition des communautes 
chretiennes primitives auxquelles ils appartenaient, en particulier sur les luttes entre judeo-chretiens et Paul : les 
travaux du cardinal Danielou font autorite sur ces points. 

Comment s'etonner alors du travestissement de certains evenements de la vie de Jesus par des evangelistes qui 
avaient pour but de defendre un point de vue personnel, comment s'etonner de romission de certains evenements, 
comment s'etonner du caractere romance de la description de certains autres ? 

On est amene a comparer les Evangiles a nos chansons de gestes de la litterature medievale. Suggestive est la 
comparaison que Ton peut faire avec la Chanson de Roland, la plus connue de toutes, qui relate sous un aspect 
romance un evenement reel. Sait-on qu'elle raconte un episode authentique : une embuscade dont eut a souffrir 
l'arriere-garde de Charlemagne, commandee par Roland, au col de Roncevaux ? Cet episode d'importance 
secondaire aurait eu lieu, selon la chronique historique (Eginhard), le 15 aout 778 ; il fut amplifie aux 
dimensions d'un grandissime fait d'armes, d'un combat de guerre sainte. Le recit est fantaisiste, mais cette 
fantaisie ne peut eclipser la realite d'une des luttes que Charlemagne dut entreprendre pour garantir ses frontieres 
contre les tentatives de penetration des peuples voisins : la reside l'authentique, le mode epique du recit ne 
l'efface pas. 

Pour les Evangiles, il en est de meme : les fantasmagories de Matthieu, les contradictions flagrantes entre les 
Evangiles, les invraisemblances, les incompatibilites avec des donnees de la science moderne, les alterations 
successives des textes, font que les Evangiles contiennent des chapitres et des passages relevant de la seule 
imagination humaine. Mais ces defauts ne font pas mettre en doute l'existence de la mission de Jesus : les doutes 
plane nt seulement sur son deroulement. 


[Haul] 

Le Coran et la science moderne 


I. INTRODUCTION 

A priori, une telle association entre le Coran et la science etonne, d'autant plus que c’est d’harmonie et non de 
discordance qu’il va s'agir. Confronter un livre religieux et des considerations profanes dont la science se 
reclame, n'est-ce pas, aux yeux de beaucoup chose paradoxale a notre epoque ? En effet, aujourd'hui, hormis 
naturellement quelques exceptions, les scientifiques, imbus pour la plupart des theories materialistes, n'ont bien 
souvent qu'indifference ou mepris pour les questions religieuses, considerees si frequemment par eux comme 
fondees sur des legendes. De plus, en nos pays occidentaux, lorsqu'on parle de science et de religion, le volet 
religieux du diptyque englobe volontiers judai'sme et christianisme, mais on ne songe guere a y inserer l'lslam. 
On a emis sur lui, d’ailleurs, tant de jugements inexacts fondes sur des conceptions erronees qu’il est de nos jours 
tres difficile de se faire une idee exacte de ce qu'il est en realite. 

Comme prelude a toute confrontation entre Revelation islamique et science, il parait absolument necessaire de 
donner un aper£u sur une religion si mal connue dans nos pays. 

Les jugements completement errones qu'on emet sur lui en Occident sont le resultat tantot de l’ignorance, tantot 
d’un denigrement syste matique. Mais les plus graves de toutes les faussetes repandues sont les faussetes 
concernant les faits, car si des erreurs depreciation sont excusables, une presentation des faits contraire a la 
verite ne Test pas. D est consternant de lire dans les ouvrages les plus serieux, venant d’auteurs a priori 
competents, des contre-verites flagrantes. En void un exemple : dans VEncyclopedia Universalis, vol. 6, article 
< Evangiles », une allusion est faite aux differences avec le Coran et l’auteur ecrit : f Les evangelistes [...] ne 
pretendent pas [...], comme le Coran, transmettre une autobiographie miraculeusement dictee par Allah au 
Prophete... » Or le Coran n’a rien a voir avec une autobiographie : 

il est une predication ; le recours a la plus mauvaise des traductions aurait pu le montrer a l’auteur. Cette 
affirmation est aussi contraire a la realite que celle qui definirait un Evangile comme le recit de la vie d’un 
evangeliste. Le responsable de cette faussete sur le Coran est un professeur a la faculte de theologie jesuite de 
Lyon ! L’emission de contreverites de cet ordre contribue a donner une image fausse du Coran et de l’lslam. 


II est cependant des raisons d'esperer car, aujourd'hui, les religions ne sont plus comme jadis repliees sur elles- 
memes et beaucoup cherchent une comprehension mutuelle. Comment n'etre pas frappe par le fait qu'a l'echelon 
le plus eleve de la hierarchie, des chretiens catholiques s'appliquent a etablir le contact avec les musulmans, 
cherchent a combattre 1'incomprehension et s'evertuent a reformer les vues inexactes repandues sur l'lslam. 

J'evoquais dans llntroduction de ce livre le considerable changement qui s'est produit dans les dernieres annees 
et citais un document emanant du Secretariat du Vatican pour les non-chretiens intitule Orientations pour un 
dialogue entre chretiens et musulmans, document tres significatif des positions nouvelles adoptees vis-a-vis de 
l'lslam. Elies reclament — lit-on dans la troisieme edition (1970) de cette etude — « une revision de nos 
positions envers lui et une 

critique de nos prejuges »... « Nous devons nous preoccuper d'abord ds changer progressivement la mentalite de 
nos freres chretiens. Cela importe avant tout. » ... H faut abandonner < l'image surannee heritee du passe ou 
defiguree par des prejuges et des calomnies »..., «: reconnaitre les injustices dont l'Occident chretien s'est rendu 
coupable a l’egard des musulmans 1 ». Le document du Vatican, qui a pres de cent cinquante pages, developpe 
ainsi la refutation des vues classiques que les chretiens ont eues sur l'lslam et expose ce qu'il est en realite. 

Sous le titre Nous liberer de nos prejuges les plus notables, les auteurs de ce document adressent cette invitation 
aux chretiens : 

« La aussi nous avons a nous livrer a une profonde purification de nos mentalites. Nous pensons en particulier a 
certains jugements " tout faits " que Ton porte trop souvent souvent et a la legere sur l'lslam. II apparait capital de 
ne point cultiver, dans le secret de notre coeur, de ces vues trop rapides, voire arbitrages, ou le musulman sincere 
ne se reconnait pas. » 

Une de ces vues arbitraires qui est d'ordre majeur est bien celle qui conduit a employer systematiquement dans 
notre langue, pour designer le Allah des musulmans, le mot Allah comme si les musulmans croyaient en un 
Allah qui ne soit pas celui des chretiens. Al lah signifte en arabe la Divinite ; il s'agit d’une divinite unique, ce qui 
implique qu’une transcription fran§aise correcte ne peut rendre le sens exact du mot qu'a l'aide du vocable < 

Allah ». Pour le musulman, al lah n’est autre que le Dieu de Moise et de Jesus. 

1. Toute forme d’hostilite a l'egard de l'lslam, meme venant d’adversaires declares du christianisme, re£ut a une 
certaine epoque l’approbation chaleureuse des plus hauts dignitaires de l'Eglise catholique. C’est ainsi que le pape 
Benoit XIV, repute pour avoir ete le plus grand pontife du XVIII siecle, n’hesita pas a envoyer sa benediction a 
Voltaire. II voulait par la le remercier de lui avoir dedicace sa tragedie, Le Prophete Mohammed ou le Fanatisme 
(1741), grossiere satire comme n'importe quel manieur de plume habile et de mauvaise foi peut en ecrire sur 
n’importe quel sujet. La piece recueillit, apres des debuts cependant difficiles, suffisamment de prestige pour etre 
inscrite au repertoire de la Comedie-Francaise. 

Le document du Secretariat du Vatican pour les non-chretiens insiste sur cette donnee fondamentale en ces 
termes : 

« n semble vain de soutenir avec certains Occidentaux qu’ Allah n’est pas vraiment Allah ! Les textes conciliaires 
ont fait justice d’une telle assertion. On ne saurait mieux resumer la foi islamique en Allah que par ces quelques 
phrases de Lumen Gentium 1 : " Les musulmans qui professent la foi d’Abraham adorent avec nous le Dieu 
unique, misericordieux, futur juge des hommes au dernier jour... " » 

1. Lumen Gentium, titre d’un document du Concile de Vatican II (1962-1965). 117 

On comprend des lors la protestation musulmane devant la coutume trop frequente de dire, en langues 
europeennes, non point Allah, mais Dieu... Des musulmans lettres ont loue la traduction du Coran de D. Masson 
pour avoir « enfin » ecrit < Allah » et non Dieu ». 

Et le texte du Vatican de faire remarquer : < Allah est le seul mot qu’ont les chretiens de langue arabe pour dire 
Allah. » 

Musulmans et chretiens adorent un Dieu unique. 

Le document du Vatican entreprend ensuite la critique des autres jugements faux portes sur l’lslam. 


Le « fatalisme de l'lslam », prejuge si repandu, est examine et, citations du Coran a l'appui, le document lui 
oppose le sens de la responsabilite de l'homme qui sera juge sur ses actes. II montre que la conception d'un 
juridisme de l'lslam est fausse et lui oppose au contraire celle d'une sincerite de la foi avec la citation de deux 
phrases du Coran, si meconnues des Occidentaux : 

« Pas de contrainte en la religion. » (Sourate 2, verset 256.) 

« Allah n'a place nulle contrainte en la religion. » (Sourate 22, verset 78.) 

Le document oppose l'idee repandue de l'lslam, religion de la crainte, a l'lslam, religion de l'amour, amour du 
prochain enracine dans la foi en Allah. II refute l'idee qu'on a propagee faussement, selon laquelle il n'y a guere 
de morale musulmane, et cette autre, partagee par tant de juifs et de chretiens, du fanatisme de l'lslam, qu'il 
commente en ces termes : < De fait l'lslam ne fut guere plus fanatique au cours de son histoire que les cites 
sacrales de chretiente quand la foi chretienne y recevait en quelque sorte valeur politique. » Ici, les auteurs citent 
des expressions du Coran qui montrent que ce que les Occidentaux traduisent abusivement par « guerre sainte * 

» < se dit en arabe Al jihad fi sabil Allah, l'effort sur le chemin d' Allah », « effort pour propager l'lslam et le 
defendre contre ses agresseurs ». Et le document du Vatican de poursuivre : c Le iihdd n'est aucunenemt le 
kherem biblique, il ne tend pas a l'extermination, mais a etendre a de nouvelles contrees les droits d'Allah et des 
hommes. » — < Les violences passees du jihad suivaient en general les lois de la guerre ;et du temps des 
Croisades ce ne furent pas toujours les musulmans qui perpetrerent les plus grandes tueries. » 

Le document traite enfin du prejuge selon lequel l'lslam serait une e religion figee qui maintient ses adeptes dans 
un Moyen Age revolu et les rend inaptes a s'adapter aux conquetes techniques de l’age moderne ». Il compare des 
situations analogues qu’on observa en pays chretiens et declare : < Nous trouvons [...] dans l’elaboration 
traditionnelle de la pensee musulmane un principe devolution possible de la societe civile. » 

Cette defense de l’lslam par le Vatican etonnera, j’en suis assure, beaucoup de nos contemporains croyants, qu'ils 
soient musulmans, juifs ou chretiens. Elle est une manifestation d’une sincerite et d’un esprit d’ouverture qui 
contraste singulierement avec les attitudes pas- sees. Mais combien peu d’Occidentaux sont avertis de ces prises 
de position nouvelles par les plus hautes instances de l'Eglise catholique. 

Lorsque le fait est connu, on s’etonne moins lorsqu’on apprend par quels actes concrets a ete scelle ce 
rapprochement : ce fut d'abord la visite officielle du president du Secretariat du Vatican pour les non- chretiens 
au roi Fay£al d'Arabie Saoudite, puis la reception officielle par le pape Paul VI des Grands Ulemas d'Arabie 
durant 1'annee 1974. On pcrcoit mieux des lors la haute signification spirituelle de la reception des Grands 
Ulemas par Mgr Elchinger dans sa cathedrale de Strasbourg, au cours de laquelle le prelat invita les Ulemas a 
faire leur priere dans le chceur de la cathedrale, ce qu'ils firent devant l'autel, tournes vers La Mecque. 

Si les representants a l'echelon le plus eleve des mondes musulman et chretien, dans la fidelite au meme Dieu et 
dans le respect mutuel de leurs divergences, s'entendent ainsi pour nouer un dialogue religieux, n'est-il pas 
naturel que d'autres aspects de chacune des Revelations soient confrontes. L'objet de cette confrontation est ici 
l’examen des Ecritures a la lumiere des donnees scientifiques et des connaissances relatives a l’authenticite des 
textes. Cet examen doit etre entrepris pour le Coran comme il l’a ete pour la Revelation judeo-chretienne 

1 . Des traducteurs, 6 combien celebres, du Coran n’ont pas echappe a cette habitude seculaire de mettre dans leur 
traduction ce qui en realite ne se trouve pas dans le texte arabe. En effet, sans alterer le texte meme, on peut y 
ajouter des titres qui n’existent pas dans l’original, cette addition modifiant le sens general. Ainsi, R. Blachere, 
dans sa traduction bien connue (Editeurs Maisonncuve et Larose, Paris, 1966, p. 1 15), insere un titre qui n’existe 
pas dans le Coran : c Obligations de la guerre sainte » en tete d'un passage qui est incontestablement un appel 
aux armes mais qui n'a pas ce caractere qu'on lui prete. Comment, apres cela, le lecteur qui ne peut acceder au 
Coran que par la traduction, ne serait-il pas persuade que le musulman a l'obligation de faire la guerre sainte ? 

Les rapports entre les religions et la science n'ont pas ete les memes partout et en tous temps, n est de fait 
qu'aucune ecriture d'une religion monotheiste ne porte condamnation de la science. Mais, en pratique, il faut le 
reconnaitre, les scientifiques ont eu maille a partir avec les autorites religieuses de certaines confessions. En 
milieu chretien, pendant de nombreux siecles, de leur propre initiative et sans s'appuyer sur des textes 
authentiques des Ecritures, des autorites responsables se sont opposees au developpement des sciences. Elies ont 
pris, contre ceux qui cherchaient a les faire progresser, les mesures que nous connaissons et qui ont souvent 



amene des scientifiques a l'exil, s'ils voulaient eviter le bucher, a moins de faire amende honorable, rectifier leur 
attitude et implorer le pardon. A ce propos, on cite toujours le cas du proces de Galilee poursuivi pour avoir 
repris les decouvertes de Copernic sur la rotation de la Terre. 11 fut condamne par suite d'une interpretation 
erronee de la Bible car aucune Ecriture ne pouvait etre valablement invoquee contre lui. 

Pour l'Islam, l'attitude vis-a-vis de la science fut en general tout auUe. Rien n'est plus clair que le fameux hadith 
du Prophete : 

« Recherche la science meme en Chine », ou cet autre qui exprime que la quete du savoir est une obligation 
stricte imposee a chaque musulman et a chaque musulmane. Fait capital, comme nous le ver rons plus loin dans 
cette partie du livre, le Coran, qui invite toujours a cultiver la science, contient de multiples considerations sur 
des phenomenes naturels avec des details explicatifs qui apparaissent rigoureusement conformes aux donnees de 
la science moderne. II n'y a pas d'equivalents de ce genre dans la Revelation judeo-chretienne. 

II serait cependant errone de croire qu'a aucun moment de l'histoire de l'Islam, certains de ses fideles n'ont jamais 
eu d'attitude differente envers la science. D est de fait qu'a certaines epoques l'obligation de s'insttuire et 
d'instruire les auUes a ete mal entendue et que, dans le monde musulman comme ailleurs, on a parfois tente 
d'arreter le developpement scientifique. Mais qu'on se souvienne qu'a la periode de la grandeur de l'Islam, entre 
le vin* et le XII e siecle de l'ere chretienne, alors que les restrictions au developpement scientifique etaient 
imposees en nos pays chretiens, une somme considerable de recherches et de decouvertes fut effectuee dans les 
universites islamiques. C'est la qu'a cette epoque on trouvait d'extraordinaires moyens de culture. A Cordoue, la 
bibliotheque du calife contenait 400 000 volumes. Averroes y enseignait. On y transmettait la science grecque 
indienne, persane. C'est pourquoi on allait de divers pays d'Europe etudier a Cordoue, comme de nos jours on va 
parfaire certaines etudes aux Etats-Unis. Que de manuscrits anciens sont parvenus jusqu'a nous par 
l'intermediaire de lettres arabes, vehiculant la culture dans les pays conquis ! Que de dettes avons-nous envers la 
culture arabe en mathematiques (Talgebre est arabe), astronomie, physique 

(optique), geologie, botanique, medecine (Avicenne), etc. ! La science prit pour la premiere fois un caractere 
international dans les universites islamiques du Moyen Age. A cette epoque, les hommes etaient plus penetres 
par l'esprit religieux qu'ils ne le sont de notre temps ; 

et cela ne les empechait pas d'etre, en milieu islamique, a la fois croyants et savants. La science etait la jumelle 
de la religion ; elle n'aurait jamais du ne plus l'etre. 

En pays chretien, c'etait a cette epoque medievale la stagnation, le conformisme absolu. La recherche 
scientifique fut freinee non pas par la Revelation judeo-chretienne proprement dite, repetons-le, mais par ceux 
qui pretendaient en etre les serviteurs. Apres la Renaissance, la reaction naturelle des savants fut de prendre leur 
revanche sur les adversaires d'hier, et la revanche se poursuit encore de nos jours. Au point qu'actuellement, en 
Occident, parler d'Allah dans un milieu scientifique, c'est vraiment se singulariser. Cette attitude a des retombees 
sur tous les jeunes esprits qui regoivent nos enseignements universitaires, musulmans y compris. 

Comment n'en serait-il pas ainsi quand on sait quelles positions extremes ont pris les plus eminents de nos 
savants. Tel prix Nobel de medecine essaya, dans ces dernieres annees, de faire admettre, dans un livre destine 
au grand public, que la matiere vivante a pu se creer d'elle-meme par le fait du hasard a partir de quelques 
constituants elementaires et que, partant de cette matiere vivante primitive, se seraient formes, sous l'influence de 
diverses circonstances exterieures, des etres vivants organises, pour aboutir au formidable complexe qu'est 
1'homme. 

Les prodiges de la connaissance scientifique contemporaine dans le domaine de la vie ne devraient-ils pas 
amener celui qui reflechit a une conclusion opposee ? L'organisation qui preside a la naissance de la vie et a son 
maintien n’apparait-elle pas a celui qui l’etudie de plus en plus compliquee : mieux on la connait dans ses details, 
plus elle suscite l'admiration. Sa connaissance n'amene-t-elle pas a considerer comme de moins en moins 
vraisemblable la part du hasard dans le phenomene de la vie ? Plus on avance dans la possession du savoir, tout 
particulierement pour ce qui concerne l'infiniment petit, plus eloquents sont les arguments en faveur de 
l'existence d'un createur Mais, au lieu d'etre, devant de tels faits, rempli d'humilite, c'est d'orgueil que 1'homme se 
gonfle. II se croit autorise a bafouer toute idee d'Allah comme il vilipende tout ce qu'il trouve sur son chemin s'il 
constitue un obstacle a son plaisir et a son appetit de jouissance. Telle est la societe materialiste en pleine 
expansion actuellement en Occident. 



Quelles forces spirituelles opposer a cette pollution de la pensee par beaucoup de savants contemporains ? 


Devant le flot materialiste et l'envahissement de l'Occident par l'atheisme, christianisme comme judai'sme 
affichent leur incapacity d'endiguement. L'un et l'autre sont en plein desarroi et, de decennie en decennie, ne voit- 
on pas gravement diminuee la resistance au courant qui menace de tout emporter ? Le materialiste athee ne voit 
dans le christianisme classique qu'un systeme construit par les hommes depuis pres de deux millenaires pour 
asseoir l'autorite d'une minority sur ses semblables. II ne saurait trouver dans les ecritures judeo- chretiennes un 
langage qui s'apparente, meme de tres loin, au sien : 

elles contiennent tant d’invraisemblances, de contradictions, d’incompatibilites avec les donnees scientifiques 
modernes, qu’il se refuse a prendre en consideration des textes que l’immense majority des theologiens veulent 
faire accepter comme un tout indissociable. 

Lui parle-t-on de l’lslam ? II sourit avec une suffisance qui n’a d’egale que l’insuffisance de sa connaissance du 
sujet. Comme la plupart des intellectuels occidentaux, quelles que soient leurs croyances religieuses, il possede 
sur lui un flot d’idees fausses impressionnant. 

A ce point de vue, il faut lui accorder quelques excuses : tout d’abord, exception faite des prises de position 
toutes recentes des plus hautes instances du catholicisme, l’lslam est depuis toujours, en nos pays, l’objet de ce 
qu’on a appele une « diffamation seculaire ». Tout Occidental qui a acquis sur lui des connaissances 
approfondies sait a quel point son histoire, son dogme, ses buts ont ete travestis. Il faut egalement faire entrer en 
ligne de compte le fait que les documents publics en langues occidentales sur le sujet, hormis les etudes tres 
specialisees, ne facilitent pas le travail de qui veut s’instruire. 

En effet, la connaissance de la Revelation islamique est, de ce point de vue, fondamentale. Or, il se trouve que 
des passages du Coran, en particulier ceux qui ont un rapport avec des donnees de la science, sont mal traduits 
ou commentes de maniere telle qu'un scientifique serait en droit d’emettre — apparemment a juste titre des 
critiques que le Livre ne merite pas en realite. Detail digne d'etre des a present souligne : ces inexactitudes de 
traduction ou ces commentaires errones (les deux etant souvent associes), qui n'auraient pas etonne il y a un ou 
deux siecles, choquent de nos jours 1'homme de science qui, devant une phrase mal traduite, contenant de ce fait 
une affirmation scientifiquement inadmissible, est conduit a refuser de la prendre serieusement en consideration. 
On donnera, dans le chapitre consacre a la reproduction humaine, un exemple tres caracteristique de ce genre 
d'erreur. 

Pourquoi ces erreurs de traduction ? Elles s'expliquent par le fait que les traducteurs modernes reprennent 
souvent, sans grand esprit critique, des interpretations de commentateurs anciens. Ceux-ci avaient, a leur epoque, 
des excuses pour avoir donne d'un mot arabe possedant plusieurs sens possibles une definition inappropriee, car 
ils ne pouvaient comprendre le sens reel du mot ou de la phrase qui apparait settlement de nos jours grace a nos 
connaissances scientifiques. Autrement dit, est pose ainsi le probleme de la necessaire revision de traductions ou 
de commentaires qu'on n'etait pas capable d'effectuer convenablement a une certaine epoque alors que, de nos 
jours, on possede 

les elements qui peuvent en donner le sens veritable. De tels problemes de traduction ne se posent pas dans les 
textes de la Revelation judeo- chretienne : le cas evoque ici est absolument special au Coran. 

Ces aspects scientifiques tres particuliers du Coran m'ont initialement profondement etonne car je n'avais jamais 
cru possible jusqu'alors qu'on puisse decouvrir dans un texte redige il y a plus de treize siecles tant d' affirmations 
relatives a des sujets extremement varies, absolument conformes aux connaissances scientifiques modernes. Je 
n'avais au depart aucune foi en l'lslam. J'abordais cet examen des textes avec un esprit libre de tout prejuge, avec 
une objectivite entiere. Si une influence avait pu s'exercer sur moi, c'est celle des enseignements re 9 us dans ma 
jeunesse, ou Ton ne parlait pas de musulmans mais de mahometans, pour bien marquer qu’il s’agissait d’une 
religion fondee par un homme et qui ne pouvait, par consequent, avoir aucune espece de valeur vis-a-vis d’Allah. 
Comme beaucoup en Occident, j'aurais pu conserver sur l'lslam les memes idees fausses tellement repandues de 
nos jours que je suis toujours etonne de rencontrer, en dehors des specialistes, des interlocuteurs eclaires sur ces 
points. J'avoue done qu'avant que m'eut ete donnee une image de l'lslam differente de celle regue en Occident, 
j'etais moi-meme tres ignorant. 



Si j'en vins a me rendre compte de la faussete des jugements generalement portes en Occident sur l'lslam, je le 
dois a des circonstances exceptionnelles. C'est en Arabie Saoudite meme que me furent donnes des elements 
depreciation qui me demontrerent a quel point on peut avoir, a son sujet, dans nos pays, une opinion erronee. 

Immense restera ma dette de gratitude envers le regrette Roi Faygal, dont je salue avec respect la memoire : avoir 
eu l'insigne honneur de l'entendre parler de l'lslam et avoir pu evoquer devant lui certains problemes 
d’interpretation coranique en rapport avec la science moderne restera grave a jamais dans mon souvenir. Avoir 
recueilli tant de precieux enseignements venant de lui-meme et de son entourage a constitue pour moi un 
privilege exceptionnel. 

Ayant alors mesure la marge qui separait la realite de l'lslam de l'image qu'on s'en fait dans nos pays 
occidentaux, je ressentis le vif besoin d'apprendre l'arabe que je ne connaissais pas, pour etre en mesure de 
progresser dans l'etude d'une religion si meconnue. Mon premier objectif resida dans la lecture du Coran et dans 
l'examen de son texte phrase par phrase, avec l'aide des commentaires divers indispensables a une etude critique. 
Je l'abordai en pretant une attention toute particuliere a la description qu'il donne d'une multitude de phenomenes 
naturels : la precision de certains details du Livre les concernant, seulement perceptible dans le texte original, me 
frappa en raison de sa conformite avec les conceptions qu'on peut en avoir a notre epoque, mais dont un homme 
de l’epoque de Le Prophete Mohammed ne pouvait avoir la moindre idee. Je lus par la suite plusieurs ouvrages 
consacres par des auteurs musulmans aux aspects scientifiques du 

texte coranique : ils m'ont apporte de tres utiles elements depreciation, mais je n'ai pas encore decouvert une 
etude d'ensemble effectuee en Occident sur ce sujet. 

Ce qui frappe d'abord l'esprit de qui est confronts avec un tel texte pour la premiere fois est l'abondance des 
sujets traites : la crea- tion, l'astronomie, l'expose de certains sujets concernant la terre, le regne animal et le 
regne vegetal, la reproduction humaine. Alors que Ton trouve dans la Bible de monumentales erreurs 
scientifiques, ici je n'en decouvrais aucune. Ce qui m'obligeait a m'interroger : si un homme etait l'auteur du 
Coran, comment aurait-il pu, au VII e siecle de l'ere chretienne, ecrire ce qui s'avere aujourd'hui conforme aux 
connaissances scientifiques modernes ? Or, aucun doute n'etait possible : le texte que nous possedons aujourd'hui 
du Coran est bien le texte d' epoque, si j'ose dire (le chapitre suivant de cette troisieme partie traitera de la 
question). Quelle explication humaine donner a cette constatation ? A mon avis, il n'en est aucune car il n'y a pas 
de raison particuliere de penser qu'un habitant de la peninsule arabique put, au temps ou, en France, regnait le roi 
Dagobert, posseder une culture scientifique qui aurait du, pour certains sujets, etre en avance d'une dizaine de 
siecles sur la notre. 

Il est bien etabli qu'au moment de la Revelation coranique, qui se situe sur une periode approximative de vingt 
ans a cheval sur l'Hegire (622 apres J.-C.), les connaissances scientifiques de l'epoque etaient en phase de 
stagnation depuis des siecles et que la periode active de la civilisation islamique avec l'essor scientifique qui 
l'accompagna fut posterieure a la fin de la Revelation du Coran. Il faut ignorer ces donnees religieuses et 
profanes pour faire la curieuse suggestion suivante, que j'ai entendu formuler quelquefois : s'il existe dans le 
Coran des affirmations a aspect scientifique qui etonnent, la raison en est l'avance qu'avaient sur leur temps les 
scientifiques arabes : 

Le Prophete Mohammed r se serait inspire de leurs travaux. Qui connait quelque peu A 'histoire de l'lslam et sait 
que la periode de l'essor culturel et scientifique dans le monde arabe au Moyen Age est posterieure au Prophete 
Mohammed r ne se permettrait pas de telles fantaisies. Des reflexions de ce genre sont d'autant plus hors de 
propos que la plupart des faits scientifiques suggeres ou enonces tres distinctement dans le Coran ont seulement 
regu a l'epoque moderne leur confirmation. 

On congoit des lors que, pendant des siecles, des commentateurs du Coran (y compris ceux de la grande periode 
de la civilisation islamique) aient immanquablement commis des erreurs dans 1'interpretation de certains versets 
dont ils ne pouvaient pas saisir le sens precis. Ce n'est que beaucoup plus tard, a une periode proche de notre 
epoque, qu'on put les traduire et les interpreter correctement. Cela implique que, pour comprendre ces versets 
coraniques, des connaissances linguistiques approfondies ne sont pas settles suffisantes. Il faut posseder par 
ailleurs des connaissances scientifiques tres diverses. Une etude comme celle-ci est pluridisciplinaire, 
encyclopedique. On se rendra compte, au fur et a mesure de l'expose des questions soulevees, de la variete des 
connaissances scientifiques qui sont indispensables pour saisir le sens de certains versets du Coran. 



Le Coran n'est pas pour autant un livre ayant pour but d'exposer certaines lois qui regissent l'univers ; il a un but 
religieux essentiel. C'est principalement a propos des descriptions de l'Omnipotence divine que des invitations a 
reflechir sur les oeuvres de la creation sont adressees aux hommes. Elies sont accompagnees par des allusions a 
des faits accessibles a l'observation humaine ou a des lois deftnies par Allah qui president a l'organisation de 
l'univers, aussi bien dans le domaine des sciences de la nature que pour ce qui concerne l'homme. Une partie de 
ces assertions est de comprehension aisee, mais d'une autre partie on ne peut saisir la signification que si Ton est 
en possession des connaissances scientifiques indispensables pour cela. C'est dire que l'homme des siecles passes 
ne pouvait en discerner qu'un sens apparent, qui l'a porte dans certains cas a tirer des conclusions inexactes en 
raison de l'insuffisance de son savoir a l'epoque consideree. 

La selection des versets coraniques faite pour l'etude de leurs aspects scientifiques paraitra peut-etre trop reduite 
a certains des auteurs musulmans qui ont, avant moi, attire l'attention sur ces faits. Dans l'ensemble, je crois avoir 
retenu un nombre un peu plus reduit de versets qu'ils ne font fait. J'ai, par contre, releve quelques versets 
auxquels on n'avait pas attache jusqu'a present l'importance qu'ils meritaient, me semble-t-il, du point de vue 
scientifique. Si j'ai commis des erreurs en ne prenant pas en consideration pour cette etude des versets qu'ils 
avaient, eux, selectionnes, j'espere qu'ils ne m'en tiendront pas rigueur. J'ai trouve quelquefois aussi, dans 
certains livres, des interpretations scientifiques qui ne me paraissent pas exactes : 

c'est en toute independance d'esprit et en conscience que j'en fourths une interpretation personnelle. 

J'ai recherche egalement s'il existait dans le Coran des allusions a des phenomenes qui sont accessibles a la 
comprehension humaine, mais qui n'ont p&s regu de confirmation de la part de la science moderne. Ainsi, sous 
ce rapport, j'ai pense avoir trouve que le Coran contenait des allusions a la presence dans l'univers de planetes 
semblables a la Terre. II faut dire que de nombreux savants considerent le fait comme parfaitement 
vraisemblable, sans que les donnees modernes puissent en fournir la moindre certitude. J'ai juge que je me devais 
de l'evoquer, avec toutes les reserves qui s'imposent. 

Si j'avais entrepris une telle etude il y a une trentaine d'annees, un autre fait annonce par le Coran aurait du etre 
ajoute a celui qui vient d'etre cite concernant l'astronomie, c'est la conquete de l'espace. A cette epoque, on 
envisageait, a la suite des premiers essais de fusee balistique, qu'un jour viendrait peut-etre ou l’homme aurait les 
possibility materielles de s'echapper de l'environnement terrestre et d'explorer l'espace. On savait alors qu'un 
verset coranique existait qui predisait qu'un Jour l'homme realiserait cette conquete. La verification est 
maintenant faite. 

Cette confrontation de l'Ecriture sainte avec la science fait intervenir, pour la Bible comme pour le Coran, des 
notions qui ont trait a la verite scientifique. Pour que la confrontation soit valable, il faut que l'argument 
scientifique sur lequel on s'appuie soit parfaitement etabli et qu'il ne prete a aucune discussion. Ceux qui 
rechignent a accepter l'intervention de la science dans l'appreciation des ecritures nient que la science puisse 
constituer un terme de comparaison valable (qu'il s'agisse de la Bible, qui ne subit pas la confrontation sans 
dommage — on a vu pour quels motifs — , ou du Coran qui, lui, n'a rien a craindre d'elle) : la science, avance-t- 
on, est changeante avec le temps et tel fait admis un jour peut etre rejete plus tard. 

Cette remarque appelle la mise au point suivante : il faut distinguer la theorie scientifique et le fait d'observation 
dument controle. La theorie est destinee a expliquer un phenomene ou un ensemble de phenomenes difficilement 
comprehensibles. La theorie est changeante dans bien des cas : elle est susceptible d'etre modifiee ou remplacee 
par une autre quand le progres scientifique permet de mieux analyser les faits et d'imaginer une explication plus 
valable. Par contre, le fait d'observation verifie experimentalement n'est pas susceptible d'etre modifie : on peut 
mieux definir ses caracteres, mais il demeure ce qu'il etait. Qu'on ait etabli que la Terre tournait autour du Soleil 
et la Lune autour de la Terre ne sera pas sujet a revision ; dans l'avenir pourra-t-on tout au plus mieux definir les 
orbites. 

C'est une prise en consideration du caractere changeant des theories qui m'a fait ecarter, par exemple, un verset 
coranique dont un physicien musulman pensait qu'il annoncait le concept de l’antimatiere, theorie actuellement 
tres discutee. Par contre, on peut tres legitime- ment accorder toute son attention a un verset du Coran evoquant 1 
origine aquatique de la vie, phenomene qu'on ne pourra jamais verifier, mais en faveur duquel tant d'arguments 
militent. Quant a des faits d'observation comme 1'evolution de l'embryon humain on peut parfaitement confronter 
les differents stades decrits par le Coran avec les donnees de l'embryologie moderne et decouvrir l'absolue 
conformite avec la science des versets coraniques la concernant. 



Cette confrontation Coran/Science a ete completee par deux autres comparaisons : d'une part, la confrontation 
avec les connaissances modernes des donnees bibliques portant sur les memes sujets ; d'autre part, la 
comparaison du meme point de vue scientifique des donnees du Coran, Livre de la Revelation communiquee par 
Allah au Prophete, et des donnees des hadiths, livres de recits, de declarations de Le Prophete Mohammed qui se 
placent en dehors de la Revelation ecrite. 

A la fin de cette troisieme partie de l'ouvrage, on trouvera detailles les resultats de la comparaison des recits 
bibliques et des recits coraniques d'un meme evenement et ceux du passage au crible de la cri- 
tique scientifique de chaque recit. L'examen a ete fait, par exemple, pour la creation et pour le deluge. Pour fun 
comme pour l'autre, on a mis en evidence les incompatibilites avec la science du recit biblique. On verra la 
parfaite concordance avec la science moderne des recits coraniques les concernant. On en notera les differences 
qui precisement font qu'un -recit est admissible a l’epoque moderne alors que l'autre ne Test pas. Cette 
constatation est de toute premiere importance, car dans les pays occidentaux, juifs, chretiens et athees s'accordent 
unanimement pour avancer (sans d'ailleurs la moindre des preuves) que Le Prophete Mohammed a ecrit ou fait 
ecrire le Coran en imitant la Bible. On avance que des recits coraniques d'histoire religieuse reprennent les recits 
bibliques. Cette prise de position est aussi legere que celle qui amenerait a dire que Jesus aurait trompe lui aussi 
ses contemporains pour s'etre inspire de 1’Ancien Testament au cours de sa predication : tout l’Evangile de 
Matthieu est — on l’a vu — fonde sur cette continuity avec FAncien Testament. Quel exegete aurait l’idee 
d’enlever a Jesus son caractere d’envoye d’Allah pour ce motif ? C'est bien ainsi, pourtant, qu’en Occident le plus 
souvent on juge Le Prophete Mohammed : il n’a fait que copier la Bible. Jugement sommaire qui ne tient aucun 
compte du fait que, sur un meme evenement. Coran et Bible peuvent donner des versions differentes. On prefere 
passer sous silence la divergence des recits. On les declare identiques et ainsi les connaissances scientifiques 
n’ont pas a intervenir. Ces questions seront developpees a propos des recits de la creation et du deluge. 

Les recueils de hadiths sont, pour Le Prophete Mohammed, ce que sont les Evangiles pour Jesus : des recits sur 
les gestes et paroles du Prophete, dont les auteurs ne sont pas des temoins oculaires (tout au moins pour les 
recueils de hadiths reputes les plus authentiques, nettement posterieurs a l’epoque de Le Prophete Mohammed). 
Us ne constituent en aucune sorte des livres contenant la Revelation ecrite. Us ne sont pas la Parole d’ Allah, mais 
ils rapportent les dires du Prophete. Dans ces livres communement repandus, on decouvre des affirmations qui 
contiennent des erreurs du point de vue scientifique, en particulier des recettes medicales. Mais qui pourrait dire 
avec certitude que ces declarations pretees au Prophete sont authentiques ? Nous mettons naturellement a part 
tout ce qui peut concerner les problemes d’ordre 

religieux, qui ne sont pas envisages ici a propos des hadiths. Bien des hadiths ont une authenticity, douteuse : ils 
sont disrates par les savants musulmans eux-memes. Si l'aspect scientifique de certains d'entre eux est evoque 
dans cet ouvrage, c'est essentiellement pour mettre en relief ce qui les differencie de ce point de vue du Coran 
qui, lui, ne contient aucune affirmation scientifique inadmissible. La difference est, on le verra, frappante. 

Cette derniere constatation rend inacceptable 1'hypothese de ceux qui voient en Le Prophete Mohammed l'auteur 
du Coran. Comment un homme, illettre au depart, aurait-il pu, en devenant par ailleurs, du point de vue de la 
valeur litteraire, le premier auteur de toute la litterature arabe, enoncer des verites d'ordre scientifique que nul 
etre humain ne pouvait elaborer en ce temps-la, et cela sans faire la moindre declaration erronee sous ce rapport. 

Les considerations qui vont etre developpees dans cette etude du seul point de vue scientifique vont amener a 
juger inconcevable qu'un homme vivant au vu" siecle de l'ere chretienne ait pu, sur des sujets tres divers, emettre 
dans le Coran des idees qui ne sont pas celles de son epoque et qui concordent avec ce que Ton demontrera des 
siecles plus tard. Pour moi, il n'existe pas d'explication humaine au Coran. 

r Haut 1 

II. AUTHENTICITY DU CORAN ET HISTOIRE DE SA REDACTION 


Une authenticity indiscutable donne au texte coranique une place a part parmi les livres de la Revelation, place 
qu'il ne partage ni avec l'Ancien ni avec le Nouveau Testament. Dans les deux premieres parties de cet ouvrage, 
on a passe en revue les remaniements que subirent l'Ancien Testament et les Evangiles avant de nous parvenir 


dans l'etat ou ils se trouvent aujourd'hui. II n'en est pas de meme pour le Coran pour la simple raison qu'il a ete 
fixe du temps meme du Prophete et nous allons voir comment cette fixation s'est operee. 

Les differences qui separent a ce sujet le dernier volet de la Revelation des deux premiers ne tiennent 
nullement, pour l'essentiel, a des questions de date que certains mettent systematiquement en avant, sans attacher 
d'importance aux circonstances qui ont preside a l'etablissement des textes de la Revelation judeo-chretienne et 
de ceux de la Revelation coranique, pas plus qu'ils n'en attachent aux circonstances de la transmission du Coran 
au Prophete. On avance qu'un texte du vu" siecle de notre ere avait plus de chances de nous parvenir non altere 
que d’autres textes qui peuvent avoir jusqu'a une quinzaine de siecles d'anciennete supplementaire. La remarque 
est exacte, mais elle ne constitue pas une explication suffisante. Elle est davantage faite pour trouver une excuse 
a des modifications des textes judeo-chretiens au cours des ages plutot que pour souligner que le texte coranique, 
plus recent, risquait moins que les premiers d'etre altere par les hommes. 

Pour l'Ancien Testament, ce sont la pluralite meme des auteurs pom un meme recit et les revisions des textes 
effectuees, pour certains livres, a plusieurs epoques de l'ere prechretienne qui sont autant de causes 
d'inexactitude et de contradiction. Pom les Evangiles, dont personne ne peut affirmer qu'ils contiennent la 
relation toujours fidele de la Parole de Jesus ou un recit de ses actes rigoureusement conforme a la realite, on a 
vu que les redactions successives des textes rendaient compte du manque certain d'authenticite. De plus, leurs 
autems ne sont pas des temoins oculaires. 

D faut souligner egalement la distinction qui doit etre faite entre le Coran, Livre de la Revelation ecrite, et les 
hadiths, recueils de recits des actes et des paroles de Le Prophete Mohammed. Certains des compagnons du 
Prophete commencerent a les rediger des la mort de celui-ci : l'erreur humaine pouvant s'y glisser, leur collection 
dut etre reprise plus tard et soumise a la critique la plus serieuse, de sorte que, en pratique, c'est a des documents 
tres posterieurs a la mort de Le Prophete Mohammed qu'on attache le plus de credit. Comme les textes des 
Evangiles, ils ont une authenticite variable. Pas plus qu'aucun Evangile ne fut fixe du temps de Jesus (ils furent 
tous ecrits bien apres la fin de sa mission terrestre), aucun recueil de hadiths n'eut son texte arrete au temps du 
Prophete. 

Pom le Coran, il en est tout autrement. Le texte fut a la fois recite par cceur, au fur et a mesme de sa 
Revelation, par le Prophete et les croyants autom de lui et fixe par ecrit par les scribes de son entourage. Au 
depart, il presente par consequent ces deux elements d'authenticite que ne possedent pas les Evangiles. II en sera 
ainsi jusqu'a la mort du Prophete. La recitation, a une epoque ou tout le monde n'ecrivait pas mais pouvait 
retenir par cceur, offre, par la pluralite du controle possible au moment de l'etablissement definitif du texte, un 
avantage considerable. 

La Revelation coranique a ete faite par l'Archange Gabriel a Mohammed r. Elle s'etale sur plus de vingt ans de 
la vie du Prophete r. Elle debute par les premiers versets de la somate 96, s'interrompt alors pendant trois ans et 
reprend durant vingt ans jusqu'a la mort du Prophete, en fan 632 de l'ere chretienne, soit dix ans avant l'Hegire 
(622) et dix ans apres l'Hegire. 

La premiere Revelation fut la suivante (sourate 96, versets 1 a 5)(le sens) : 

{ Lis au nom de ton Seigneur qui crea % Qui crea l'homme de quelque chose qui s'accroche % Lis ! Ton 
Seigneur est le tres Noble % Celui qui enseigna par la plume % Qui enseigna a l'honune ce qu'il ne 
connaissait pas, } 



1. Ces paroles bouleverserent Le Prophete Mohammed r. On reviendra plus loin sur leur interpretation, en 
liaison en particulier avec le fait que Le Prophete Mohammed ne savait ni lire ni ecrire a cette epoque. 

Le professeur Hamidullah fait remarquer, dans l'introduction de sa traduction du Coran, qu'un des themes de 
cette premiere Revelation etait « l'eloge de la plume comme moyen de connaissance humaine » et qu'ainsi 
s'expliquerait i le souci du Prophete pour la conservation du Coran par ecrit ». 

Des textes etablissent formellement que, bien avant que le Prophete eut quitte La Mecque pour Medine (c'est- 
a-dire bien avant l'Hegire), le texte coranique deja revele etait fixe par ecrit. On va se rendre 
compte que le Coran en fait foi. Or Ton sait que Le Prophete Mohammed et les croyants autour de lui avaient 
coutume de reciter de memoire le texte revele. II serait done inconcevable que le Coran puisse faire allusion a 
des faits qui n'auraient pas correspondu a la realite alors qu'ils etaient tres aisement controlables dans l'entourage 
du Prophete aupres des auteurs de la transcription. 

Quatre Sourates pre hegiriennes font allusion a la redaction du Coran avant que le Prophete eut quitte La 
Mecque en 622 (Sourate 80, versets 11a 16);(le sens) 

{ Non, non ! Vraiment ceci est un Rappel % Quiconque veut, done, qu'il se rappelle % En des feuilles 
honorees% Elevees, purifiees % Entre les mains de scribes% Nobles et pieux. } 

Yusuf Ali a ecrit, dans les commentaires de sa traduction du Coran de 1934, qu'au moment de la Revelation de 
cette sourate il en existait quarante-deux ou quarante-cinq autres entre les mains des musulmans de La Mecque 
(sur un total de cent quatorze). 

Sourate 85, versets 21 et 22 : (le sens) 

{Ceci est au contraire une glorieuse lecture Sur une tablette conservee. } 

Sourate 56, versets 77 a 80 : (le sens) 

{Voici une lecture noble % Dans un ecrit garde avec soin% Que seuls touchent les Purifies% C'est une 
Revelation du Seigneur des Mondes. } 

Sourate 25, verset 5 : (le sens) 

{ Ils ont dit : Ce sont des histoires de nos ai'eux qu'il se fait ecrire (ou ecrit) et qui lui s'ont dictees matin et 
soir. } 

II s'agit ici d’une allusion aux accusations portees par les adversaires du Prophete qui le traitaient d'imposteur. 
Ils colportaient qu’on lui dictait des histoires de l’Antiquite qu’il ecrivait ou faisait ecrire (le sens du mot est 
discutable, mais il faut se rappeler que Le Prophete Mohammed r etait illettre). Quoi qu'il en soit, le verset fait 
allusion a cet enregistrement par ecrit que relevent les adversaires meme de Le Prophete Mohammed r. 

Une sourate posterieure a l’Hegire fait une derniere mention de ces feuilles sur lesquelles sont inscrites des 
prescriptions divines : 

Sourate 98, versets 2 et 3 : 

{ Un envoye d'Allah recite des feuilles purifiees ou sont des prescriptions inunuables. } 

Ainsi le Coran renseigne lui-meme sur sa mise par ecrit du vivant du Prophete. On sait que Le Prophete 
Mohammed avait autour de lui plusieurs scribes, dont le plus celebre Zaid Ibn Thabit laissa son nom a la 
posterite. 

Dans la preface de sa traduction du Coran (1971) le professeur Hamidullah decrit bien les conditions dans 
lesquelles la transcription du texte coranique s'est effectuee jusqu'a la mort du Prophete : 



« Les sources sont d'accord pour dire que toutes les fois qu'un fragment du Coran etait revele, le Prophete 
appelait un de ses compagnons lettres, et le lui dictait, tout en precisant la place exacte du nouveau fragment 
dans l'ensemble deja regu... Les recits precisent qu'apres la dictee, Le Prophete Mohammed r demandait au scribe 
de lui lire ce qu'il avait note, pour pouvoir corriger les deftciences s'il y en avait... Un autre celebre recit nous dit 
que le Prophete r recitait chaque annee au mois de Ramadan, devant Gabriel, tout le Coran (revele jusqu'alors)..., 
que le Ramadan qui preceda sa mort, Gabriel le lui fit reciter par deux fois... On sait que des l'epoque du 
Prophete, les musulmans prirent l'habitude de veiller, le mois de Ramadan, par des offices surerogatoires en 
recitant le Coran tout entier. Plusieurs sources ajoutent que lors de cette derniere collation, son scribe Zaid etait 
present. D'autres parlent de nombreux autres personnages aussi. » 

On se servit, pom ce premier enregistrement, d'objets tres varies : 

parchemin, cuir, tablettes de bois, omoplates de chameau, pierres tendres pour graver, etc. 

Mais, en meme temps, Le Prophete Mohammed recommanda que les ftdeles apprissent par cceur le Coran, ce 
qu'ils firent pour tout ou partie du texte qui etait recite lors des prieres. C'est ainsi qu'il y eut des Hafizun qui 
connaissaient tout le Coran par cceur et le propageaient. La double methode de conservation du texte par 
l’ecriture et par la memoire se revela tres precieuse. 

Peu de temps apres la mon du Prophete (632), son successeur Abu Bakr, premier calife de l'Islam, demanda a 
l'ancien premier scribe Se Le Prophete Mohammed Zaid Ibn Thabit de preparer une copie, ce qu’il fit. Sur 
l’initiative de Omar (futur deuxieme calife), Zaid consulta toute la documentation qu'il pouvait collecter a 
Medine : temoignages des Hafiwn, copies du Livre faites sur divers objets et appartenant a des particuliers, tout 
cela pour eviter toute erreur possible de transcription. On obtint ainsi une copie tres fidele du Livre. 

Les sources nous apprennent qu’ensuite le calife Omar, successeur d’Abu Bakr en 634, en fit un seul volume 
(mushaf) qu'il conserva et donna a sa mort a sa ftlle Hafsa, veuve du Prophete. 

Le troisieme calife de l’Islam, Uthman, qui exerga son califat de 644 a 655, chargea une commission d’experts 
de pratiquer la grande recension qui porte son nom. Elle controla l’authenticite du document etabli sous Abu 
Bakr et en possession jusqu'alors de Hafsa. La commission consulta des musulmans qui connaissaient le texte 
par cceur. La critique de l'authenticite du texte s’opera d’une maniere extremement rigoureuse. La concordance 
des temoignages fut jugee necessaire pour retenir le moindre verset qui put preter a discussion ; on sait, en effet, 
que certains versets du Coran peuvent corriger certains autres pour ce qui concerne les prescriptions, ce qui 
s'explique parfaitement quand on se rappelle que l’apostolat du Prophete porte sur vingt annees en chiffres ronds. 
On aboutit ainsi a un texte ou l’ordre des sourates refletait celui — on le pense aujourd’hui qu'avait suivi le 
Prophete r dans sa recitation complete du Coran durant le mois de Ramadan, comme on l'a vu plus haut. 

Ou pourrait s'interroger sur les motifs qui conduisirent les trois premiers califes, Utbman en particulier, a 
operer des collections et recensions du texte. Us sont simples : l'expansion de l’Islam fut d'une extreme rapidite 
dans les toutes premieres decennies qui suivirent la mort de Le Prophete Mohammed et cette expansion se fit au 
milieu de peuples dont beaucoup possedaient des langues qui n'etaient pas l'arabe. n fallut prendre des 
precautions indispensables pour assurer la propagation du texte dans sa purete originelle : la recension d'Uthman 
eut cet objectif. 

Othman envoya des exemplaires du texte de cette recension dans les centres de l'Empire islamique et c'est 
ainsi que, de nos jours, il existe, selon le professeur Hamidullah, des copies que Ton attribue a Othman, a 
Tachkent et a Istanbbul. Mis a part quelques eventuelles fautes de copie, les pieces les plus anciennes connues de 



nos jours et retrouvees dans tout le monde islamique sont identiques ; il en va de meme pour les pieces que Ton 
possede en Europe (a la Bibliothe- que nationale de Paris, il y a des fragments datant, selon les experts, des 
VIII eme et IX eme siecles de l'ere chretienne, soit les II eme et III eme siecles de 1'Hegire). La multitude des textes 
anciens connus Concorde a de tres minimes variantes pres, qui ne changent rien au sens general du texte, si le 
contexte admet parfois plusieurs possibilites de lecture en relation avec le fait que l'ecriture ancienne etait plus 
simple que l'actuelle 

Les sourates, au nombre de cent quatorze, furent classees par ordre de longueur decroissante, avec quelques 
exceptions cependant. La chronologie de la Revelation ne fut done pas respectee. On la 
connait cependant dans la grande majorite des cas. Un nombre important de recits sont evoques en plusieurs 
endroits du texte, ce qui donne parfois lieu a des repetitions. Tres souvent un passage ajoute des details a un recit 
rapporte incompletement ailleurs. Et tout ce qui peut avoir un rapport avec la science moderne est, comme pour 
beaucoup de sujets traites dans le Coran, reparti dans le Livre sans aucune apparence de classification. 

1. L'absence de points diacritiques pouvait, par exemple, faire lire un verbe a l'actif ou au passif et, dans 
certains cas, au masculin ou au feminin, mais le plus souvent cela ne preta guere a consequence importante, le 
contexte retablissant le sens dans un grand nombre de cas. 

[ Haut ] 

III. LA CREATION DES CIEUX ET DE LA TERRE 

A la difference de 1'Ancien Testament, le Coran n'offre pas de narration d'ensemble de la creation. A la place 
d'un recit continu, on trouve en de nombreux endroits du Livre des passages evoquant certains de ses aspects et 
donnant plus ou moins de precision sur les evenements successifs qui font marquee. Pour avoir une idee claire 
de la maniere dont ces derniers sont presentes, il faut done rassembler les fragments epars dans un nombre 
important de sourates. 

Cette dissemination dans le Livre d'evocations d'un meme sujet n'est pas particuliere au theme de la creation. 
Beaucoup de grands sujets sont ainsi traites dans le Coran, qu’il s'agisse de phenomenes terrestres ou celestes ou 
de questions concernant l'homme, qui interessent le scientifique. Pour chacun d'eux, un meme travail de 
collection de versets a ete entrepris. 

Pour beaucoup d’auteurs europeens, le recit coranique de la creation est tres voisin du recit biblique et on se 
plait a presenter les deux recits parallelement. Je pense que cette conception est erronee, car il existe des 
dissemblances evidentes. Sur des questions qui ne sont nullement accessoires du point de vue scientifique, on 
decouvre dans le Coran des affirmations dont on cherche vainement l’equivalent dans la Bible. Celle-ci contient 
des developpements qui n’ont pas d’equivalent dans le Coran. 

Des analogies apparentes entre les deux textes sont bien connues ; 

parmi celles-ci, le chiffrage des phrases successives de la creation est a premiere vue identique : aux six jours de 
la Bible correspondraient les six jours du Coran. Mais, en realite, le probleme est plus complexe et merite qu’on 
s'y arrete. 
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relation avec le fait que l’ecriture ancienne etait plus simple que l'actuelle '. 


Les sourates, au nombre de cent quatorze, furent classees par ordre de longueur decroissante, avec quelques 
exceptions cependant. La chronologie de ia Revelation ne fut done pas respectee. On la connait cependant dans 
la grande majorite des cas. Un nombre important de recits sont evoques en plusieurs endroits du texte, ce qui 
donne parfois lieu a des repetitions. Tres souvent un passage ajoute des details a un recit rapporte 
incompletement ailleurs. Et tout ce qui peut avoir un rapport avec la science moderne est, comme pour beaucoup 
de sujets traites dans le Coran, reparti dans le Livre sans aucune apparence de classification. 

1. L'absence de points diacritiques pouvait, par exemple, faire lire un verbe a l'actif ou au passif et, dans 
certains cas, au masculin ou au feminin, mais le plus souvent cela ne preta guere a consequence importante, le 
contexte retablissant le sens dans un grand nombre de cas. 

III. LA CREATION DES CIEUX ET DE LA TERRE 
Differences et analogies avec le recit biblique 

A la difference de l'Ancien Testament, le Coran n'offre pas de narration d'ensemble de la creation. A la place 
d'un recit continu, on trouve en de nombreux endroits du Livre des passages evoquant certains de ses aspects et 
donnant plus evenements successifs qui font marquee. Pour avoir une idee claire de la maniere dont ces 
derniers sont presentes, il faut done rassembler les fragments epars dans un nombre important de sourates. 

Cette dissemination dans le Livre d'evocations d'un meme sujet n'est pas particuliere au theme de la creation. 
Beaucoup de grands sujets sont ainsi traites dans le Coran, qu'il s'agisse de phenomenes terrestres ou celestes ou 
de questions concernant 1'homme, qui interessent le scientifique. Pour chacun d'eux, un meme travail de 
collection de versets a ete entrepris. 

Pour beaucoup d'auteurs europeens, le recit coranique de la creation est tres voisin du recit biblique et on se 
plait a presenter les deux recits parallelement. Je pense que cette conception est erronee, car il existe des 
dissemblances evidentes. Sur des questions qui ne sont nullement accessoires du point de vue scientifique, on 
decouvre dans 

le Coran des affirmations dont on cherche vainement l'equivalent dans la Bible. Celle-ci contient des 
developpements qui n'ont pas d'equivalent dans le Coran. 

Des analogies apparentes entre les deux textes sont bien connues ; 

parmi celles-ci, le chiffrage des phrases successives de la creation est a premiere vue identique : aux six jours de 
la Bible correspondraient les six jours du Coran. Mais, en realite, le probleme est plus complexe et merite qu'on 
s'y arrete. 

LES SIX PERIODES DE LA CREATION 

Le recit biblique 1 evoque sans la moindre ambiguite la creation en six jours suivis d’un jour de repos, celui du 
sabbat, par analogie avec les jours de la semaine. On a vu que ce mode de narration par les pretres du VI eme * 
siecle avant J.-C. repondait a des intentions d’exhortation a la pratique du sabbat : tout Juif devant, le jour du 
sabbat, se reposer’ comme le Seigneur l’avait fait apres avoir oeuvre durant les six jours de la semaine. 

Ainsi compris par la Bible, le mot < jour » definit l’intervalle de temps compris entre deux levers successifs ou 
deux couchers successifs du soleil pour un habitant de la terre. Le jour defini de cette maniere est fonction de la 
rotation de la Terre sur elle-meme. Il est bien evident qu’on ne peut, en toute logique, parler de < jours » dans le 
sens ainsi defini, alors que le mecanisme qui va en provoquer l’apparition — e’est-a-dire Fexistence de la Terre et 



sa rotation autour du Soleil — n'est pas encore mis en place aux premiers stades de la creation selon le recit 
biblique. Cette impossibility a ete soulignee dans la premiere partie de ce livre. 

Si Ton se refere aux textes de la majorite des traductions du Coran, on y lit — par analogic avec ce que la 
Bible nous apprend — que, pour la Revelation islamique, le processus de la creation s'est etale egalement sur une 
periode de six jours. L'on ne saurait reprocher aux traducteurs de rendre le mot arabe par son sens le plus 
courant. C'est ainsi que les traductions l'expriment ordinairement et l'on peut lire dans le Coran, pour le verset 54 
de la sourate 7 : 

« Votre Seigneur est Allah qui crea les cieux et la terre en six jours. » 

Peu nombreux sont les traductions et commentaires du Coran qui font remarquer que le mot jours doit etre 
compris en realite comme signifiant periodes. On a d'ailleurs soutenu que si les textes coraniques sur la creation 
divisaient ses phases en < jours », c'etait dans l'intention deliberee de reprendre ce en quoi tout le monde croyait 
a l'aurore de l'lslam parmi les juifs et les chretiens et de ne pas heurter de front une croyance aussi largement 
repandue. 

1 . Le recit biblique dont il s'agit ici est le recit dit sacerdotal, dont on a parle dans la premiere partie de cet 
ouvrage ; le recit yahviste, condense en quelques lignes dans le texte actuel de la Bible, est trop insignifiant pour 
qu'on le prenne ici en consideration. 

2. Sabbat veut dire se reposer en hebreu. 

En fait, et sans rejeter nullement cette maniere de voir, ne peut- on pas envisager de plus pres le probleme et 
examiner les sens possibles que peut avoir, dans le Coran me me et plus generalement dans la langue de l'epoque, 
le mot que nombre de commentateurs eux- memes continuent de traduire par jour : yawm, au pluriel ayyum 
en arabe*. 

Son sens le plus courant est jour, mais precisons bien qu'il tend a designer plutot la clarte diurne que la duree 
de temps entre un coucher de soleil et celui de son lendemain. Le pluriel ayryam peut signifier non seulement 
jours mais encore longue duree, periode de temps non precisee (mais toujours longue). Le sens de < periode de 
temps > que peut avoir le mot se retrouve autre part dans le Coran. C'est ainsi qu'on y lit : 

Sourate 32, verset 5 (le sens) 

{ ... en une periode de temps (yawm) dont la mesure est de mille de ce que vous comptez. } 

(II est a noter que le verset qui precede le verset 5 evoque precisement la creation en six periodes.) 

Sourate 70, verset 4 : 

{ ... en une periode de temps (yawm) dont la mesure 'est de 50000 ans. } Le fait que le mot yawm pouvait 
designer une periode de temps tout a fait differente de celle a laquelle nous donnons le sens de jour avait frappe 
des commentateurs tres anciens qui ne possedaient naturellement pas les connaissances que nous avons de la 
duree des phases de la formation de l'univers. C'est ainsi qu'au xvr siecle apres J.-C., Abu al sueud, qui ne 
pouvait avoir de notion du jour defini par l'astronomie en fonction de la rotation de la Terre, pensait qu’il fallait, 
pour la creation, envisager une division non en jours au sens ou nous l’entendons habituellement, mais en « 
evenements > (en arabe, nawbat). 

Des commentateurs modernes reprennent cette interpretation. Yusuf AU (1934) insiste dans son commentaire 
de chaque verset traitant des phases de la creation sur la necessite de prendre les mots, autre pan interpretes avec 
le sens de jours, comme signifiant en realite « longues periodes », « ages >. 



On peut done admettre que le Coran envisage, pour les etapes de la creation du monde, de longues periodes de 
temps qu'il chiffre au nombre de six. Certes, la science moderne n'a pas permis aux hommes d'etablir que les 
diverses etapes des processus complexes qui ont abouti a la formation de l'univers etaient au nombre de six, mais 
elle a formellement demontre qu'il s'agissait de tres longues periodes de temps, aupres desquelles les < jours » 
tels que nous les concevons seraient une derision. 

Un des passages les plus longs du Coran, traitant de la creation, Fevoque en juxtaposant une narration 
d'evenements terrestres et une narration d'evenements celestes. II s'agit des versets 9 a 12 de la sourate 41 : 

(Allah s'adresse au Prophete) : 

« Dis : En verite serez-vous infideles envers Celui qui crea la terre en deux periodes ? Lui donnerez-vous des 
egaux ? Celui-la est le Seigneur des Mondes. 

« II a place sur elle des sommets immobiles. II Fa benie. II y a reparti avec mesure ses nourritures en quatre 
periodes, en proportion convenable, ceci pour ceux qui sont en quete (de celles-ci ? ou d'information ?). 

< De plus (thumma) il se tourna vers le Ciel alors qu'il etait fumee et il lui dit ainsi qu'a la terre : Venez de gre 
ou de force ! Et le ciel et la terre dirent : Nous venons obeissants. 

< II a decrete les sept cieux en deux periodes, et a chaque ciel il fixa son etat par revelation. 

< Nous avons pare le ciel le plus proche de luminaires et d'une protection. C'est une determination du Puissant, 
de l'Omniscient. » 

Ces quatre versets de la sourate 41 presentent plusieurs aspects sur lesquels on reviendra : l'etat gazeux initial 
de la matiere celeste et la definition toute symbolique de cieux au nombre de sept. On verra le sens du chiffre. 
Symbolique est egalement le dialogue entre Allah d'une part et le ciel et la terre primitifs d'autre part : il ne s'agit 
ici que d'exprimer la soumission aux ordres divins des cieux et de la terre une fois formes. 

Des critiques ont vu en ce passage une contradiction avec l'enonce des six periodes de la creation. En 
additionnant les deux periodes de formation de la terre, les quatre periodes de repartition de ces subsistances 
pour ses habitants et les deux periodes de formation des cieux, on aboutirait au chiffre de huit periodes, ce qui 
serait en contradiction avec les six periodes definies plus haut. 

En fait, ce texte par lequel Fhomme est invite a reflechir sur l'Omnipotence divine en partant de la terre pour 
achever sa reflexion a propos des cieux presente deux parties qui sont articulees par le mot arabe thumma, traduit 
par « de plus », mais qui veut dire aussi bien « ensuite », ou « par la suite » que « par ailleurs ». n peut done 
impliquer un sens de succession s'appliquant a une succession d'evenements ou a une succession dans la 
reflexion de Fhomme sur les evenements evoques ici. Il peut s'agir aussi bien d'une simple mention d'evenements 
que Foil juxtapose sans dessein d'y introduire 

un sens de succession entre eux. Quoi qu’il en soit, les periodes de la creation du ciel peuvent parfaitement 
coincider avec les deux periodes de la creation de la terre : on examinera un peu plus loin comment est evoque 
dans le Coran le processus elementaire de la formation de l’univers et l'on verra comment il s'applique 
conjointement aux cieux et a la terre en conformite avec les concepts modernes. On se rendra alors compte de la 
parfaite legitimite de cette maniere de concevoir une simultaneity dans les evenements evoques ici. 

Il ne semble pas y avoir d'opposition entre le passage cite ici et la conception decoulant des autres textes du 
Coran d'une formation du monde en six phases ou periodes. 

Le Coran ne definit pas un ordre de succession dans la creation des deux et de la terre 



Dans les deux passages du Coran qui viennent d'etre cites, il est fait mention dans un verset de la creation des 
cieux et de la terre (sourate 7, verset 54), et a un autre endroit de la creation de la terre et des cieux (sourate 41, 
versets 9 a 12). Le Coran ne semble done pas definir un ordre dans la creation des cieux et de la terre. 

II existe un petit nombre de versets dans lesquels la terre est mentionnee en premier, comme dans la sourate 2, 
verset 29 et dans la sourate 20, verset 4 ou allusion est faite a « celui qui crea la terre et les cieux ». II est par 
contre des versets beaucoup plus nom- breux dans lesquels ce sont les cieux qui sont mentionnes avant la terre 
(sourate 7, verset 54; sourate 10, verset 3 ; sourate 11, verset 7 ; sourate 25, verset 59 ; sourate 32, verset 4 ; 
sourate 50, verset 38 ; sourate 57, verset 4 ; sourate 79, versets 27 a 33 ; sourate 91, versets 5 a 10). 

A vrai dire, mis a part la sourate 79, aucun passage du Coran ne precise de fagon formelle une succession : 
e'est une simple conjonction de coordination (wa) qui a le sens de <; et » en frangais qui relie les deux termes, ou 
bien e'est le mot thumma deja vu qui, dans le passage cite plus haut, peut indiquer une simple juxtaposition ou 
bien une succession. 

Le Coran et la science moderne 

II m'a semble qu'il existait un seul passage dans le Coran ou une succession est nettement etablie entre divers 
evenements de la creation. Ce sont les versets 27 a 33 de la sourate 79 : 

{ Serriez-vous plus ardus a creer ou le ciel que Allah a construit ? II a eleve bien haut sa voute puis I’a 
ordonnee. II a rendu obscure sa nuit et fait sortir le jour qui monte. Quant a la terre, apres cela — (baeda 
dhalika) — il l’a etendue. II a fait sortir d’elle son eau et son paturage. Quant aux montagnes, il les a 
rendues immobiles. (Tout cela) a titre de jouissance materielle pour vous et vos betes de troupeau. } 

Cette enumeration des bienfaits terrestres d’Allah Y envers les hommes, exprimee en un langage qui convient 
a des agriculteurs ou a des nomades de la peninsule arabique, est precedee d’une invitation a reflechir sur la 
creation du ciel. Mais 1'evocation du stade ou Allah Y etend la terre et la rend cultivable est situee dans le temps 
tres exactement apres que l'alternance des jours et des nuits est realisee. Il y a done ici evocation de deux groupes 
de phenomenes, les uns celestes et les autres terrestres articules dans le temps. La mention qui en est faite 
implique ici que la terre devait necessairement exister avant d'etre etendue et qu'elle existait par consequent alors 
que Allah Y construisait le ciel. Il se degage alors la notion d'une concomitance des deux evolutions celeste et 
terrestre, avec intrication des phenomenes. Il ne faut done trouver aucune signification particuliere a la mention 
qui est faite dans le texte coranique a propos de la creation de la terre avant les cieux ou des cieux avant la terre : 
la place des mots ne prejuge pas de l'ordre dans lequel la creation s'est effectuee, si des precisions ne sont pas par 
ailleurs donnees. 

Le processus fondamental de la formation de I'univers et son aboutissement a la constitution des mondes 

Le Coran presente en deux versets une synthese breve des phenomenes qui ont constitue le processus 
fondamental de la formation de I'univers : 

Sourate 21, verset 30 : 

{ Les impies n'ont-ils pas vu que les cieux et la terre etaient soudes, que nous les avons separes, et que 
de l'eau nous avons fait provenir toute chose vivante ? Eh quoi ! Ne croiront-ils done point ? } 



Sourate 41, verset 11 : Allah ordonne au Prophete de dire apres une invitation a la reflexion au sujet de la 
creation de la terre (le sens) 

{ Par ailleurs Allah se tourna vers le ciel alors qu'il etait fumee et il lui dit ainsi qu'a la terre... } Suivent 
les commandements de soumission auxquels allusion a ete faite plus haut. 

On reviendra plus loin sur l'origine aquatique de la vie qui sera examinee a cote d'autres problemes biologiques 
evoques dans le Coran. II faut retenir pour l'instant ce qui suit : 

a) l'affirmation de l'existence d'une masse gazeuse avec de fines particules, car c'est bien ainsi qu'il faut 
interpreter le mot fumee (dukhan, en arabe). La fumee est generalement constitute par un substratum gazeux 
avec, en suspension plus ou moins stable, de fines particules pouvant appartenir aux etats solide et meme liquide 
de la matiere et se trouver a une temperature plus ou moins elevee ; 

b) la mention d'un processus de separation (fatq) d'une masse initiate unique dont les elements etaient 
initialement soudes entre eux (ratq). Precisons bien qu'en arabe latq est Faction de rompre, de dessouder, de 
separer et que ratq est le fait de souder ou de coudre des elements pour faire un tout homogene. 

Ce concept de separation d'un tout en plusieurs parties est precise en d'autres passages du Livre par Invocation 
de mondes multiples. Le premier verset de la premiere sourate du Coran proclame apres l'invocation d'ouverture 
: « Au nom d' Allah, Misericordieux et Compatissant », « Louange a Allah, Seigneur des Mondes ». 

L'expression " Mondes "revient des dizaines de fois dans le Coran. Les cieux sont aussi evoques comme 
multiples, non seulement sous la forme du pluriel, mais encore avec la numeration symbolique a l'aide du chiffre 
7. 

7 est employe 24 fois dans tout le Coran pour des chiffrements divers. II a tres souvent le sens de multiple sans 
que Ton connaisse ,de fa£on precise la raison de l'usage ainsi fait du chiffre dans ce sens. Chez les Grecs et chez 
les Romains, le chiffre 7 parait bien avoir eu le meme sens de pluralite non definie. Dans le Coran, 7 fois le 
chiffre 7 se rapporte aux cieux proprement dits ( samaxvat), une fois le chiffre 7 est employe seul pour designer 
les cieux qui restent sous-entendus. Une fois mention est faite des 7 voies du ciel : 

Sourate 2, verset 29 (le sens) 

{ Allah est celui qui crea pour vous ce qui se trouve en totalite sur la terre. Par ailleurs il se dirigea vers 
le ciel et faconna harmonieusement sept cieux. De toute chose il est Omniscient. } 

Sourate 23, verset 17 : (le sens) 

{ Et certainement nous avons cree au-dessus de vous sept voies : nous n'avons pas ete insoucieux de la creation. 
} Sourate 67, verset 3 : (le sens) 

{ Allah est celui qui crea sept cieux en couches. Tu ne verras pas de defaut dans la creation du 
Misericordieux. Ramene la vue sur elle ! Y vois-tu des failles ? } 

Sourate 71, verset 15-16 : (le sens) 

{ N'avez-vous pas vu comment Allah crea sept cieux en couches et (comment) il y placa la lune comme 
clarte et (y) placa le soleil conmie flambeau ' ? } 

Sourate 78, versets 12 et ] 3 : (le sens) 

{ Nous avons construit au-dessus de vous sept (cieux) robustes et nous y avons place une lampe tres 
ardente. } 

La lampe tres ardente est ici le soleil. 

Pour tous ces versets les commentateurs coraniques sont d'accord : 



le chiffre 7 designe une pluralite sans autre precision". 

Les cieux sont done multiples, les terres le sont aussi et ce n'est pas un des moindres etonnements du lecteur 
moderne du Coran que de trouver dans un texte de cette epoque l'annonce du fait que des terres comme la notre 
puissent se trouver dans l'linivers, ce que les hommes n'ont pas encore verifie en notre temps. 

1. On remarquera que lune et soleil qui sont appeles tous deux luminaires dans la Bible sont designes ici, 
comme toujours dans le Coran, de maniere differente, la premiere par la clarte ( nur ) tandis que le second est 
compare dans ce verset au flambeau ( sirdi ) qui produit la lumiere. On verra plus loin l'application au soleil 
d'autres epithetes. 

2. En dehors du Coran, dans les textes de l'epoque du Prophete Mohammed r ou des tout premiers siecles qui 
font suivie rapportant ses paroles (hadiths), on trouve souvent le chiffre 7 pour indiquer simplement une 
pluralite. 

Le verset 12 de la sourate 65 annonce en effet : (le sens) 

{ Allah est celui qui crea sept cieux et de la terre (arD) un nombre semblable. L'ordre (divin) descend 
parmi eux pour que vous sachiez que Allah est, sur toute chose. Omnipotent et que Allah embrasse toute 
chose en (sa) science. } 

7 indiquant comme on l'a vu une pluralite indeterminee, on peut conclure que le texte coranique indique 
clairement qu'il n'existe pas qu'une terre, la terre des hommes (arD) ; il y en a d'autres semblables dans l'linivers. 
Autre sujet d'etonnement pour le lecteur du Coran au XX e siecle : 
des versets mentionnent trois groupes de choses creees, ce sont : 

— celles qui se trouvent dans les cieux ; 

— celles qui se trouvent sur la terre ; 

— celles qui se trouvent entre les cieux et la terre. 

Voici quelques-uns de ces versets : 

Sourate 20. verset 6 ; 

{A Lui Allah appartient ce qui est dans les cieux, sur la terre, entre eux, et sous la terre humide. }. 

Sourate 25, verset 59 : (le sens) 

{ Celui qui crea les cieux, la terre et ce qui est entre eux en six periodes. » 

Sourate 32, verset 4 : (le sens) { 

{ Allah est celui qui crea les cieux, la terre et ce qui est entre eux en six periodes. } » 

Sourate 50, verset 38 : (le sens) 

{ Certes nous avons cree les cieux, la terre et ce qui est entre eux en six periodes, sans qu'aucune fatigue 
ne nous ait touche '. }1. Cette affirmation selon laquelle la creation n'avait nullement fatigue Allah apparait 
comme une evidente replique au paragraphe du recit biblique, dte dans la premiere partie de ce livre, selon lequel 
Allah aurait du se reposer le septieme jour du travail qu'il avait fait les jours precedents ! 

La mention dans le Coran de {ce qui est entre les cieux et la terre } se retrouve encore dans les versets 
suivants : sourate 21, verset 16 ; sourate 44, versets 7 et 38 ; sourate 78, verset 37 ; sourate 15, verset 85 ; sourate 
46, verset 3 ; sourate 43, verset 85. 

Cette creation en dehors des cieux et en dehors de la terre, mentionnee a plusieurs reprises, est a priori peu 
imaginable. II faut faire appel, pour comprendre le sens de ces versets, aux constatations humaines les plus 



modernes sur l'existence d'une matiere cosmique extragalactique et, pour cela, reprendre, en procedant du plus 
simple au plus complique, les notions etablies par la science contemporaine sur la formation de l'univers. Ce sera 
l'objet du paragraphe suivant. 

Mais avant de passer a ces considerations purement scientifiques, il est bon de resumer les points essentiels 
sur lesquels le Coran nous renseigne a propos de la creation. D'apres ce qui precede, ces points sont les suivants : 

1 . Existence de six periodes pour la creation en general. 

2. Intrication des phases de la creation des cieux et de celles de la creation de la terre. 

3. Creation de l'univers a partir d'une masse initiale unique formant un bloc qui se separa par la suite. 

4. Pluralite des cieux et pluralite des terres. 

5. Existence d'une creation intermediate "entre cieux et terre " 


r Haut 1 


Quelques donnees de la science moderne sur la formation de l'univers en comparaison avec le Coran 

LE SYSTEME SOLAIRE 

La Terre et les planetes qui tournent autour du Soleil constituent un monde organise dont les dimensions 
apparaissent colossales a notre echelle humaine. La Terre n'est-elle pas a une distance approximative de 
150000000 de kilometres du Soleil? Cette distance est considerable pour un etre humain, mais elle est encore 
tres petite par rapport a la distance moyenne qui separe du Soleil la planete la plus eloignee de lui dans le 
systeme solaire : en chiffre rond, 40 fois la distance Soleil-Terre, soit pres de 6 milliards de kilometres. Le 
double de cette distance, soit pres de 12 milliards de kilometres, represente la plus grande dimension de notre 
systeme solaire. La lumiere du Soleil met pres de 6 heures pour atteindre cette planete, Pluton, et pourtant elle 
accomplit ce trajet a la terrifiante vitesse de 300 000 Km a la seconde. Mais ce sont des milliards d'annees que 
mettra la lumiere pour nous parvenir d'etoiles situees aux confins du monde celeste connu. 

LES GALAXIES 

Le Soleil dont nous sommes un satellite au meme titre que les autres planetes qui l'entourent n'est lui-meme 
qu'un infime element parmi une centaine de milliards d'etoiles qui forment un ensemble appele galaxie. On en 
voit tout l'espace parseme par une belle nuit d'ete, constituant ce qu'on appelle la Voie lactee. Ce groupe presente 
des dimensions considerables. Alors que la lumiere pouvait, en unites de 1'ordre des heures, parcourir tout le 
systeme solaire, elle requiert un temps de 1'ordre de 90 000 annees pour aller d'une extremite a l'autre du groupe 
le plus compact des etoiles qui constituent notre galaxie. 

Or cette galaxie a laquelle nous appartenons, pour si prodigieusement vaste qu'elle soit — n'est qu'un petit 
element du del. II existe des agglomerats geants d'etoiles analogues a la Voie lactee en dehors de notre galaxie. 
Ils ont ete decouverts depuis un peu plus de cinquante ans, lorsque l'exploration astronomique put beneficier 
d'une instrumentation optique aussi perfectionnee que celle qui a permis de realiser le telescope du mont Wilson 
aux Etats-Unis. De cette maniere on a pu deceler un nombre prodigieusement eleve d'amas de galaxies et des 
galaxies isolees situees a des distances telles qu’il a fallu constituer une unite speciale d’annees-lumiere, le parsec 
(distance parcourue par la lumiere en 3,26 annees a la vitesse de 300 000 km a la seconde). 

FORMATION ET EVOLUTION DES GALAXIES, DES ETOILES ET DES SYSTEMES 

PLANET AIRES 

Qu’existait-il a l’origine dans l’espace immensement vaste occupe par les galaxies ? La science moderne ne peut 
repondre a cette question qu’a partir d’une certaine epoque de 1'evolution de l'univers dont elle ne peut chiffrer la 
duree qui nous en separe. 

Aux temps les plus recules sur lesquels elle est capable de se prononcer, la science moderne a tout lieu de 
considerer que l'univers etait forme d'une masse gazeuse composee principalement d'hydrogene et pour une 


partie d'helium en rotation lente. Cette nebuleuse s'est ensuite divisee en de multiples fragments de dimensions et 
de masses considerables, a telle enseigne que les astrophysiciens peuvent les evaluer de l'ordre de un milliard a 
100 milliards de fois la masse actuelle du Soleil (celle-ci representant plus de 300 000 fois la masse 

de la Terre). Ces chiffres rendent compte de l'importance de ces fragments de masse gazeuse initiale qui vont 
donner naissance aux galaxies. 

Un nouveau morcellement va former les etoiles. Intervient alors un processus de condensation dans lequel 
entrent en jeu les forces gravitationnelles (car ces corps sont en mouvement et en rotation de plus en plus rapide), 
les pressions, l'influence des champs magnetiques et les radiations. Les etoiles deviennent brillantes en se 
contractant et en transformant en energie thermique les forces gravitationnelles. Des reactions thermo-nucleaires 
entrent en jeu et, par fusion, des atomes plus lourds se foment aux depens d'autres plus legers ; c'est ainsi qu'on 
passe de l'hydrogene a 1'helium, puis au carbone et a l'oxygene, pour arriver aux metaux et aux metalloides. Les 
etoiles ont ainsi une vie, et l'astronomie moderne en fait une classification en fonction de leur stade evolutif. Les 
etoiles ont une mort : on a observe au dernier stade evolutif l'implosion brutale de certaines etoiles devenant de 
veritables « cadavres ». 

Les planetes, et la Terre en particulier, proviennent, elles aussi, d'un processus de separation a partir du 
constituant initial que fut au debut la nebuleuse primitive. C'est une donnee qui n'est plus controversee depuis un 
quart de siecle que le Soleil s'est condense au sein de la nebuleuse unique et que les planetes ont fait de meme au 
sein du disque nebulaire qui l'entourait. Remarquons — et c'est d'un interet capital pour le sujet qui nous 
preoccupe ici — qu'il n'y a pas eu succession dans la formation d'elements celestes comme le Soleil et dans celle 
de l'element terrestre. II y a un parallelisme evolutif avec identite d'origine. 

Ici, la science nous renseigne sur l'epoque au cours de laquelle les evenements qui viennent d'etre evoques se 
sont passes. Alors qu'on estime approximativement a dix milliards d'annees l'anciennete de notre galaxie, un peu 
plus de cinq milliards d'annees plus tard, dans cette hypothese, on aurait assiste a la formation du systeme 
solaire. L'etude de la radio-activite naturelle permet de situer l'age de la Terre et le moment de la formation du 
Soleil a 4,5 milliards d'annees, avec une precision actuelle d'au moins 100 millions d'an- nees, selon le calcul de 
certains savants. Cette precision suscite l'admiration car si 100 millions d'annees represented un temps tres long, 
le rapport erreur maximale/temps total a mesurer est de soit 2,2 %. 

1. Quant a la Lune, on reconnait comme vraisemblable une separation progressive de la Terre par suite du 
ralentissement de sa rotation. 

Ainsi, pour la formation du systeme solaire, les specialistes de l'astrophysique sont arrives a un degre eleve de 
connaissance sur le processus general qui peut etre ainsi resume : condensation et contraction d'une masse 
gazeuse en rotation, separation en fragments laissant en place Soleil et planetes, dont la Terre'. Ces acquisitions 
de la science sur la nebuleuse primitive et son mode de division en une quantite incommensurable d'etoiles 
groupees en galaxies ne laissent pas le moindre doute sur la legitimite d'un concept de pluralite des mondes, mais 
elles n'apportent aucune espece de certitude sur l'existence dans l'univers de ce qui pourrait, de pres ou de loin, 
ressembler a la Terre. 

LE CONCEPT DE PLURALITE DES MONDES 

Cependant, les astrophysiciens modernes jugent extremement pro bable la presence dans l'univers de planetes 
analogues a la Terre. Pour ce qui concerne le systeme solaire, personne ne songe plus raisonnablement a la 
possibilite de trouver sur une autre planete de ce systeme des conditions generates ressemblant a celles de la 
Terre. C'est done en dehors du systeme solaire qu'il faudrait les rechercher. On juge probable l'eventualite de leur 
existence en dehors de celui-ci pour les raisons suivantes. 

On considere que, dans notre galaxie, la moitie des 100 milliards d'etoiles devraient posseder, comme le Soleil, 
un systeme planetaire. En effet, cette cinquantaine de milliards d'etoiles a, comme le Soleil, une rotation lente, 
propriete qui invite a penser que des planetes existent autour d'elles comme satellites. L'eloignement de ces 
etoiles est tel que les supposees planetes satellites ne sont pas observables, mais leur existence est jugee tres 
probable par suite de certaines carac- 

teristiques de trajectoire : une ondulation legere de la trajectoire de l'etoile est l'indice de la presence d'un satellite 
planetaire compagnon. C'est ainsi que l'etoile de Barnard possederait au moins un compagnon planetaire de 



masse depassant celle de Jupiter, et peut-etre deux satellites. P. Guerin a ecrit : « Les systemes planetaires sont, 
selon toute evidence, repandus a profusion dans l'univers. Le systeme solaire et la Terre ne sont pas uniques.., » 
Et, comme corollaire : « La vie, comme les planetes qui l'abritent, est repandue dans tout l'univers, partout ou 
elle a 'trouve les conditions physico-chimiques necessaires a son eclosion et a son developpement. » 

LA MATIERE INTERSTELLAIRE 

Le processus fondamental de la formation de l'univers resida done en une condensation de la matiere de la 
nebuleuse primitive, puis en sa separation en fragments qui constituerent a l'origine des masses galactiques. 
Celles-ci se fragmenterent a leur tour en etoiles qui donnerent des sous-produits de fabrication qui sont les 
planetes. Ces separations successives laisserent entre les groupes d'elements principaux ce que Ton pourrait 
appeler des restes. On leur donne le nom plus scientifique de matiere galactique interstellaire. On l'a decrite sous 
des aspects divers, tantot celui de nebuleuses brillantes, diffusant une lumiere re g lie d'autres etoiles et qui 
pourraient etre constitutes par des « poussieres » ou des « fumees », selon les expressions des astrophysiciens, 
tantot celui de nebuleuses obscures, de densite plus faible, ou encore d'une matiere interstellaire encore plus 
discrete, connue pour gener les mesures photometriques en astronomie. L'existence, entre les galaxies elles- 
memes, de < ponts » de matiere ne fait pas de doute. Pour rarefies que soient ces gaz, ils pourraient, en raison de 
l'espace colossalement grand qu'ils occupent, par suite de l'immense eloignement des galaxies les lines des 
autres, correspondre a une masse qui, malgre leur faible densite, serait susceptible de depasser l'ensemble des 
masses des galaxies. A. Boichot attache a la presence de ces masses intergalactiques une importance primordiale, 
susceptible de « modifier considerablement les idees sur 1'evolution de l'univers. » 

II faut maintenant, a la lumiere de ces donnees scientifiques modernes, reprendre les idees fondamentales 
extraites du Coran sur la creation de l'univers. 

Confrontation avec les donnees coraniques sur la creation 

Examinons les cinq points essentiels sur lesquels le Coran donne des precisions a propos de la creation. 

1 . Les six periodes de la creation des cieux et de la terre, selon le Coran, couvraient la formation des corps 
celestes, celle de la terre et le developpement de cette derniere jusqu'a ce qu'elle devienne (avec ses « nourritures 
») habitable par les hommes. Pour cette derniere, dans le recit coranique, les evenements se sont deroules en 
quatre temps. Devrait-on y voir les eres geologiques decrites par la science moderne, l'homme etant apparu, on le 
sait, a l'ere quaternaire ? Ce n'est qu'une simple hypothese. Nul ne peut repondre a cette question. 

Mais il faut remarquer que, pour former les corps celestes aussi bien que pour former la Terre, comme 
l'expliquent les versets 9 a 12 de la sourate 41 (voir p. 138), deux phases ont ete necessaires. Or la science nous 
apprend que si Ton prend comme exemple (et seul exemple accessible) la formation du Soleil et de son sous- 
produit, la Terre, le processus s'est deroule par condensation de la nebuleuse primitive et separation. C'est 
precisement ce que le Coran exprime de facon tout a fait explicite par la mention des processus qui ont produit, a 
partir de la « fumee > celeste, une soudure puis une separation. On enregistre done ici une identite parfaite entre 
la donnee coranique et la donnee scientifique. 

2. La science a montre l'intrication des deux evenements de formation d'une etoile (comme le Soleil) et de son 
satellite, ou d'un de ses satellites (comme la Terre). Cette intrication n'apparait-elle pas dans le texte coranique 
comme on l'a vu ? 

3. La correspondance est manifeste entre l'affirmation de l'existence,. au stade initial de l'univers, de cette « 
fumee » dont le Coran parle pour designer l'etat a predominance gazeuse de la matiere qui le constituait alors et 
la conception de la nebuleuse primitive selon la science moderne. 

4. La pluralite des cieux exprimee dans le Coran par le symbole du chiffre 7, dont on a vu la signification, regoit 
de la science 

moderne sa confirmation dans les constatations faites par les astrophysiciens sur les systemes galactiques et leur 
nombre considerable. 

Par contre, la pluralite des terres analogues, au moins par certains •aspects, a la notre, est une notion qui se 
degage du texte coranique, mais dont la sience n'a pas donne la demonstration de la realite ; toutefois, les 
specialistes la considerent comme tout a fait vraisemblable. 



5. L'existence d'une creation intermediate entre < cieux » et « terre » exprimee dans le Coran peut etre 
rapprochee de la decouverte de ces ponts de matiere presents en dehors des systemes astronomiques organises. 


/ 

Si, done, toutes les questions posees par le recit coranique ne sont pas a ce jour entierement confirmees par des 
donnees scientifiques, il n'existe pas en tout cas la moindre opposition entre les donnees coraniques concernant 
la creation et les connaissances modernes sur la formation de l'univers. Le fait merite d'etre souligne pour la 
Revelation coranique alors qu'est apparu avec evidence que le texte que nous possedons de nos jours de l'Ancien 
Testament a donne sur ces evenements des precisions qui ne sont pas acceptables du point de vue scientifique. 
Comment s'en etonner d'ailleurs lorsqu'on sait que le texte sacerdotal du recit de la creation de la Bible ' fut ecrit 
par les pretres du temps de la deportation a Babylone, qui avaient les buts legalistes que Ton a precises et qui ont, 
dans cet esprit, confectionne une narration appropriee a leurs vues theologiques. L'existence d’une telle 
dissemblance entre le recit biblique et les donnees coraniques 

1. Ce texte eclipse les quelques lignes? du recit yahviste trop succinct et trop vague pour etre pris en 
consideration par un esprit scientifique. sur la creation est interessante a souligner encore devant les accusations 
— toutes gratuites — qui n’ont pas ete menagees a Le Prophete Mohammed r depuis les debuts de l'lslam d’avoir 
copie les recits bibliques. Sur le sujet de la creation l’accusation n’a pas le moindre fondement. Comment un 
homme aurait-il pu, il y a pres de quatorze siecles, corriger a ce point le recit qui avait cours en eliminant des 
erreurs du point de vue scientifique et en enoncant de son propre chef des donnees dont la science demontrera 
finalement l’exactitude a notre epoque. Une telle hypothese est insoutenable. Le Coran fournit de la creation une 
relation tout a fait differente de celle de la Bible. 

Reponses ci certaines objections 

Indiscutable est l’existence de ressemblances entre les recits bibliques et les recits coraniques a propos d’autres 
sujets, en particulier ceux qui concernent l’histoire religieuse. Il est d'ailleurs tres curieux de remarquer, a ce 
point de vue, que si Ton ne fait pas grief a Jesus d avoir repris revocation de faits du meme ordre et des 
enseignements bibliques, on ne se sent nullement gene, dans nos pays occidentaux, pour reprocher a Le Prophete 
Mohammed de les reprendre dans sa predication, en suggerant qu'il est un imposteur puisqu'il les presente 
comme une Revelation. Mais ou est done cette preuve de la reproduction par Le Prophete Mohammed dans le 
Coran de ce que des rabbins lui auraient appris ou dicte ? Elle n'a pas plus de support que l'affirmation selon 
laquelle un moine chretien lui aurait donne une solide formation religieuse. Qu'on relise ce que R. Blachere dit 
de cette « fable > dans son livre. Le Probleme de Mahommet 1 . 

On avance aussi un semblant d'identite entre certains enonces coraniques et des croyances remontant a des temps 
tres recules, sans doute bien anterieurs a la Bible. 

D'une maniere plus generate, on a voulu voir un relent de certains mythes cosmogoniques dans les ecritures 
saintes ; par exemple la croyance des Polynesiens en l'existence d'eaux primordiales plongees dans les tenebres 
qui se separent a l'apparition de la lumiere. Alors del et terre se forment. Que Ton compare ce mythe au recit de 
la creation selon la Bible, on y trouvera assurement une certaine ressemblance, mais il est bien leger d'aller 
accuser la Bible d'avoir repris ce mythe cosmogonique. 1. Presses UniversitaFrl952. 150 

Il Test tout autant de regarder la conception coranique de la division de la matiere primordiale constitutive de 
l'univers au stade initial — conception qui est celle de la science moderne — comme decoulant de mythes 
cosmogoniques divers qui, sous une forme ou sous une autre, expriment quelque chose d'approchant. 

D est interessant d'analyser de plus pres ces croyances et recits mythiques car il y apparait souvent une idee de 
depart en elle-meme vraisemblable et, pour certains cas, conforme a la realite de ce que nous savons aujourd'hui 
ou de ce que nous supposons savoir, mais se greffent sur elle, dans le mythe, des descriptions fantasmagoriques. 
Tel est le concept assez largement repandu du ciel et de la terre qui auraient ete au debut unis et se seraient 
ensuite separes. Lorsque, comme au Japon, on lui a associe l'image de l'ceuf et une expression chaotique avec 
naturellement, comme pour tout ceuf, un germe a son interieur, l'addition Imaginative fait perdre tout serieux a ce 
concept. En d'autres pays, on va lui associer la plante qui pousse pour elever le ciel et separer le ciel de la terre 
et, la encore, e'est la fantaisie du detail surajoute qui donne au mythe sa marque bien speciale. Il n'en reste pas 
moins que le caractere commun demeure, avec la 



notion d'une masse unique au depart du processus evolutif de l'univers qui, par scission, va aboutir aux divers « 
mondes » que nous connaissons. 


Si ces mythes cosmogoniques sont evoques ici, c'est pour souligner leur habillage par la fantaisie Imaginative de 
1'homme et marquer la difference profonde qui existe entre les enonces coraniques sur le sujet, exempts de tous 
les details fantaisistes qui accompagnent ces croyances et marques, au contraire, par la sobriete verbale de leur 
enonce et par leur concordance avec les donnees modernes de la science. 

Ainsi caracterises, les enonces coraniques sur la creation, pour avoir ete exprimes il y a pres de quatorze siecles, 
ne paraissent pas pouvoir recevoir une explication humaine. 


IV. L’ASTRONOMIE DANS LE CORAN 

Le Coran fourmille de reflexions sur le? deux. On a vu au chapitre precedent concernant la creation que la 
multiplicite des deux et des terres etait mentionnee, ainsi que l'existence de ce que le Coran definit comme une 
creation intermediaire < entre cieux et terre », ce dont la science moderne a montre la realite. Les versets relatifs 
a la creation donnaient en quelque sorte deja une idee generate sur le content! des cieux, c'est-a-dire de tout ce 
qui est en dehors de notre terre. 

En plus des versets specifiquement descriptifs de la creation, une quarantaine d'autres versets coraniques 
apportent sur l'astronomie 

des precisions complementaires de ces donnees. Certaines ne sont que des reflexions a la gloire du Createur et de 
l'Organisateur de tous les systemes d'etoiles et de planetes que nous savons disposes selon des positions 
d'equilibre dont Newton a explique le maintien par sa loi detraction des corps entre eux. 

Les premiers versets cites ici n'offrent guere matiere a la reflexion scientifique : ils ont simplement pour but 
d'attirer l'attention sur la Toute-Puissance d'Allah. II faut en faire mention cependant pour donner une idee reelle 
de la maniere par laquelle le texte coranique a presente, il y a pres de quatorze siecles, l'organisation de l'univers. 

Ces allusions constituent un fait nouveau pour la Revelation divine. Ni les Evangiles, ni l'Ancien Testament (mis 
a part les notions dont on a vu l'inexactitude d'ensemble dans le recit biblique de la creation) ne traitent de 
l'organisation du monde. Le Coran, lui, envisage longue- ment ce sujet. Ce qu'il contient importe, mais 
egalement ce qu'il ne contient pas. Il ne contient pas, en effet, de relation des theories en honneur a 1'epoque sur 
l'organisation du monde celeste et dont la science a demontre plus tard l'inexactitude. On en donnera plus loin un 
exemple. Cet aspect d'ordre negatif doit etre souligne '. 

1 . J'ai louvcnt entendu dire, de la part de ceux qui s'ingenient 1 rechercher une explication humaine — et 
seulement une explication humaine — a tout probleme que pose le Coran, que li le Livre contenait des precisions 
etonnantes sur l'astro- 

nomie, c'est parce que les Arabes etaient sur ce point tris savants. C'est tout simplement oublier que le 
developpement de la science en general en pays islamique est bien posterieur au Coran et que, de toute fagon, les 
connaissances scientifiques de cette grande epoque n'auraient pas permis a un etre humain d'ecrire certains 
versets sur l'astronomie que nous trouvons dans le Coran. La demonstration en sera donnee dans les paragraphes 
suivant*. 

A. Reflexions generates sur le ciel 

Sourate 50, verset 6. Il s'agit des hommes en general (le sens) 

{ N'ont-ils pas considere le Ciel, au-dessus d'eux, comment nous l'avons edifie et orne, sans qu'y soient des 
failles [dans sa construction] } 



Sourate 31, verset 10 : (le sens) 


{ Allah a cree les cieux sans piliers que vous verriez... } 

Sourate 13, verset 2 : (le sens) 

{ Allah est celui qui eleva les cieux sans piliers que vous verriez, puis s'etablit sur son trone et assujettit le 
soleil et la lune.. } 

Ces deux derniers versets sont une refutation de la croyance selon laquelle la voute du ciel ne devait qu'a 
l'existence de piliers de soutenement de ne pas s'ecraser sur la terre. 

Sourate 55, verset 7 : (le sens) 

{ Le ciel, Allah l'a eleve... } 

Sourate 22, verset 65 : : (le sens) 

{ .. Allah empeche le ciel de s'affaisser sur la terre : (celui-ci ne le ferait) qu'avec sa permission... } . 

On sait que l'eloignement des masses celestes a des distances considerables et proportionnelles a l'importance 
des masses elles-memes, constitue le fondement de leur equilibre. Plus les masses sont eloignees, plus les forces 
d'attraction des unes sur les autres sont faibles. Plus elles sont rapprochees, plus elles retentissent l'une sur l'autre 
; c'est le cas de la Lune, proche de la Terre (dans le contexte astronomique s'entend) qui influe par la loi 
d'attraction sur la position de l'eau dans les mers, d’ou le phenomene des marees. Si deux corps celestes se 
rapprochaient par trop, la collision serait inevitable. La soumission a un ordre est la condition sine qua non de 
fabsence de perturbations. 

Aussi la soumission des cieux a l’ordre divin est-elle tres souvent rappelee. 

Sourate 23, verset 86 ; Allah Y parle au Prophete r :: (le sens) 

{ Dis : Qui est le Seigneur des sept cieux et le Seigneur du trone immense ? } 

On a vu qu’il faut entendre par sept cieux des cieux multiples et non en nombre fini. 

Sourate 45, verset 13 : : (le sens) 

{ Allah a soumis pour vous ce qui est dans les cieux et ce qui est sur la terre, tout procedant de Lui. En 
verite n'y a-t-il pas en cela des signes pour qui reflechit ? } 

Sourate 55, verset 5 : : (le sens) 

{ Le soleil et la lune (sont soumis) a des calculs. } 

Sourate 6. verset 96 : : (le sens) 

{ ... (c'est Allah qui) fit de la nuit un repos et etablit le soleil et la lune (selon) des calculs... } 

Sourate 14, verset 33 : : (le sens) 

{ Allah a assujetti pour vous le soleil et la lune qui s'appliquent (tous deux) dans leur course reguliere. Et 
il a soumis pour vous la nuit et le jour. } 

Ici, un verset complete l'autre : les calculs qui sont evoques ont pour consequence la regularite de la course des 
corps celestes envisages, exprimee par le mot dd'ib, participe present d'un verbe qui a pour sens primitif 



travailler avec zele et assiduite a quelque chose. On lui a donne ici le sens de « s'appliquer a faire quelque chose 
avec soin et d'une maniere continue, invariable, selon une habitude etablie ». 


Sourate 36, verset 39 : Allah Y parle : (le sens) 

{ A la lune nous avons fixe des phases jusqu'a ce qu'elle devienne conirne la palme vieillie } 

Allusion a l'incurvation de la branche de palmier qui, en se dessechant, prend la forme du croissant de lune. On 
completera plus loin le commentaire. 

Sourate 16, verset 12 ; (le sens) 

{ Allah a assujetti pour vous la nuit et le jour, le soleil et la lune ; les etoiles sont soumises a son ordre. En 
verite, n'y a-t-il pas la des signes pour qui raisonne. } 

L'incidence pratique de cette organisation celeste parfaite est mentionnee en insistant sur son interet pour faciliter 
les deplacements de l'homme sur la terre et sur la mer ainsi que le calcul du temps. Cette remarque s'explique 
quand on se l'origine une predication qui s'adressa a des hommes qui ne pouvaient comprendre que le langage 
simple qui etait le leur dans la vie courante. Telle est la raison de la presence de reflexions comme celles qui 
suivent. 

Sourate 6, verset 97 : 

{ Allah est celui qui pour vous disposa les etoiles, afin que vous vous dirigiez par elles au milieu des 
tenebres de la terre ferme et de la mer. Nous exposons en detail les signes pour qui sait. } 

Sourate 16, verset 16 : 

{ Allah a dispose sur la terre des points de repere et par l'etoile (les hommes) se guident. } 

Sourate 10, verset 5 ; 

{ Allah est celui qui fit du soleil une lumiere et de la lune une clarte, et pour celle-ci determina des phases 
pour que vous connaissiez le nombre des annees et le calcul (du temps). Allah n'a cree cela qu'en (toute) 
verite. II expose en detail les signes pour qui sait. } 

Ici, une remarque s'impose. Alors que la Bible a qualifie Soleil et Lune de < luminaires », adjoignant seulement a 
l'un le qualificatif de grand et a l'autre celui de petit, le Coran attribue a l'un comme a l'autre d'autres differences 
que celles de la dimension. Certes, la distinction n'est que verbale, mais comment s'adresser aux hommes de cette 
epoque sans les derouter, tout en exprimant l'idee que Soleil et Lune ne sont pas des luminaires de nature 
identique. 

B. Nature des corps celestes 

LE SOLEIL ET LA LUNE 

Le Soleil est une lumiere (Diya') et la Lune une clarte (nur). Cette traduction semble etre plus exacte que celle 
donnee par d'autres qui intervertissent les deux termes. A vrai dire, la difference de sens est faible, encore que 
Diya' appartienne a une racine (DW) qui signifte, selon le classique dictionnaire de Kazimirski, briller, luire (se 
dit du feu, etc.), encore que cet auteur donne egalement au substantif en question le sens de clarte a cote de celui 
de lumiere. 

Mais la difference entre Soleil et Lune va etre precisee dans le Coran a l'aide d'autres comparaisons. 


Sourate 25, verset 61 : 



{ Beni soit celui qui placa dans le ciel des constellations et y mit un flambeau et une Lune qui eclaire. } 

Sourate 71, versets 15-16 : 

{ N'avez-vous pas vu comment Allah crea sept cieux en couches et (comment) n y a place la lune comme 
clarte et le soleil comme un flambeau. } 

Sourate 78, versets 12-13 : 

{ Nous avons construit au-dessus de vous sept (cieux) robustes et nous y avons place une lampe tres 
ardente. » 

La lampe tres ardente est de toute evidence le soleil. } 

Ici la Lune est definie comme un corps qui eclaire (muniyr), de meme racine que nur (la clarte appliquee a la 
Lune). Quant au Soleil il est compare a un flambeau (siraj) ou a une lampe tres ardente (wahhaj). 

Un homme de l'epoque de Le Prophete Mohammed pouvait assurement faire le partage entre le Soleil, l'astre 
brfilant bien connu des gens du desert, et la Lune, l'astre de la fraicheur des nuits. Les comparaisons que Ton 
trouve a ce propos dans le Coran sont done toutes naturelles. Ce qu'il est interessant de noter ici, e'est la sobriete 
des comparaisons et l'absence dans le texte coranique de tout element comparatif qui pouvait avoir cours a 
l'epoque et qui apparaitrait de nos jours comme fantasmagorique. 

On sait que le Soleil est une etoile, productrice par ses combustions internes d'une chaleur intense et de lumiere, 
alors que la Lune, non lumineuse par elle-meme, ne fait que reflechir la lumiere qu'elle recoit du Soleil et 
constitue un astre inerte (tout au moins pom ses couches exterieures). Rien, dans le texte coranique, ne va a 
rencontre de tout ce que nous savons de nos jours de ces deux corps celestes. 

LES ETOILES 

Les etoiles sont, on le sait, comme le Soleil, des corps celestes sieges de phenomenes physiques divers dont le 
plus aisement observable est celui de la production de lumiere. Ce sont des astres ayant un eclat propre. 

Treize fois le mot apparait dans le Coran (najm, au pluriel nujum) ; 

il vient d’une racine signifiant apparaitre, se laisser voir. Le mot designe un corps celeste visible sans prejuger de 
sa nature : emetteur de lumiere ou simple reflecteur de la lumiere regue. Pom preciser que l’objet designe est bien 
ce que nous appelons une etoile, un qualificatif y est adjoint, comme dans : 

Somate 86, versets 1-3 (le sens) 

{ ... Par le ciel et par l'arrivant du soir. Et qui te dira ce qui est l'arrivant du soir l'astre qui brule et perce 

} 


L’etoile du soir est qualifiee dans le Coran par le mot thaqib qui signifie ce qui brule, se consume et ce qui 
penetre a travers quelque chose (ici les tenebres de la nuit). Le meme mot est d’ailleurs retrouve pom designer les 
etoiles filantes (somate 37, verset 10) :celles-ci sont le resultat d’une combustion. 

LES PLANETES 

II est difficile de dire si celles-ci sont bien, dans le Coran, evoquees avec le sens precis que Ton donne a ces 
corps celestes. 


Les planetes ne sont pas lumineuses par elles-memes. Elies tournent autour du Soleil. Notre Terre en fait partie. 
Si Ton presume qu’il peut en exister ailleurs, on n’en connait que dans le systeme solaire. 



Cinq planetes, en dehors de la Terre, etaient connues dans l'Antiquite : Mercure; Venus, Mars, Jupiter et Saturne. 
Trois sont de connaissance moderne : Uranus, Neptune et Pluton. 


Le Coran parait les designer sous le nom de kawkab (pluriel kawakib) sans en preciser le nombre. Le songe de 
Joseph (sourate 12) en mentionne bien onze, mais il s'agit, par definition, d'un recit imaginaire. 

1. Ici, le ciel et une etoile sont pris a temoin pour insister sur l'importance de ce qui va suivre dans le texte. 

Une bonne definition de la signification du mot dans le Coran semble etre donnee dans un tres celebre verset 
dont le sens profond apparait eminemment spirituel, et, du reste, est tres discute par les cxegctcs. II presente 
neanmoins un grand interet en raison de la comparaison qui y est faite a propos du mot paraissant designer une 
plane te. 

Le texte qui nous interesse ici est le suivant : 

Sourate 24, verset 35 : 

{ Allah est la clarte des cieux et de la terre. Sa clarte est semblable a une niche dans laquelle serait une 
lampe. La lampe est dans un recipient de verre et le recipient de verre est semblable a une planete qui a 
l'eclat d'une perle. } 

II s'agit bien ici d'une projection de lumiere sur un corps qui la reflechit (le verre) en lui donnant l'eclat de la 
perle, comme la planete qui est eclairee par le Soleil. C'est le seul detail explicatif concernant le mot que Ton 
puisse Uouver dans le Coran. 

Le mot est cite dans d'auttes versets. Dans certains on ne peut pas determiner de quels corps celestes il s'agit 
(sourate 6, verset 76 ;sourate 82, versets 1-2). 

Mais dans un verset il semble bien, a la lumiere des connaissances modernes, qu'il ne puisse s'agir que des corps 
celestes que nous savons etre des planetes. On lit, en effet, dans la sourate 37, verset 6 : 

{ En verite nous avons pare le ciel le plus proche d'un ornement : les planetes. } 

L'expression coranique de « ciel le plus proche » pourrait-elle designer le systeme solaire ? On sait qu'il n'y a 
pas, parmi les elements celestes les plus proches de nous, d'autres elements permanents que les planetes : le 
Soleil est l'unique etoile du systeme qui porte son nom. On ne voit pas de quels autres corps celestes il pourrait 
s'agir si ce n'est des planetes. Il semble done que la traduction donnee soit exacte et que le Coran evoque 
l'existence des planetes selon la definition moderne. 


LE CIEL LE- PLUS PROCHE 

Le Coran mentionne a plusieurs reprises le ciel le plus proche et les corps celestes qui le constituent, au premier 
rang desquels, semble-t-il, comme on vient de le voir, les planetes. Mais lorsqu'il associe a des notions 
materielles qui sont accessibles a notre entendement, eclaires que nous sommes aujourd'hui par la science 
moderne, des considerations d'ordre purement spirituel, le sens devient tres obscur. 

Ainsi le dernier verset cite pouvait etre aisement compris mais, lorsque le verset suivant (7) de cette meme 
sourate 37 parle d'une protection contre tout demon rebelle », "protection "encore evoquee dans sourate 21, 
verset 32 et sourate 41, verset 12, on se trouve en presence de considerations d'un autre ordre. 

Quel sens donner egalement a ces < pierres de lapidation des demons » que le verset 5 de la sourate 67 situe dans 
le ciel le plus proche ? Les e luminaires > evoques dans ce meme verset se rapporteraient-ils aux etoiles filantes 1 , 
dont on a vu 1'evocation plus haut ? 

Toutes ces considerations semblent se situer en dehors du sujet de cette etude. Mention en a ete faite ici pour etre 
complet, mais il ne semble pas que les donnees scientifiques puissent apporter, dans l’etat actuel des choses, 
quelque lumiere sur un sujet qui depasse la comprehension humaine. 



C. Organisation celeste 


Ce que Ton trouve sur cette question dans le Coran concerne principalement le, systeme solaire, mais des 
allusions sont faites aussi a des phenomenes depassant le systeme solaire lui-meme et qui ont ete decouverts a 
l'epoque moderne. 

Deux versets tres importants sont relatifs aux orbites du soleil et de la lune. Ce sont : 

Sourate 21, verset 33 : 

{ Allah est celui qui crea la nuit, le jour, le soleil et la lune. Chacun (de ceux-ci) se deplace sur une orbite 
avec son mouvement propre. } 

Sourate 36, verset 40 ; 

{ II ne conviendrait pas que le soleil rejoigne la lune ni que la nuit devance le jour. Chacun (de ceux-ci) se 
deplace sur une orbite avec un mouvement propre. } 

Ainsi est evoque avec clarte un fait essentiel : l'existence d'orbites pour la Lune et le Soleil et une allusion est 
faite au deplacement de ces corps dans 1'espace avec un mouvement propre. 

De plus, un fait d'ordre negatif apparait a la lecture de ces versets : il est indique que le Soleil se deplace sur une 
orbite sans aucune 

1 . On sait qu'une meteorite arrivant dans les couche» superieures de l'atmosphere peut declencher le phenomene 
lumineux de l'etoile filante. precision sur ce que cette orbite serait par rapport a la Terre. Or on croyait a l'epoque 
de la Revelation coranique que le Soleil se depla£ait avec la Terre comme point fixe. C'etait le systeme du 
geocentrisme en faveur depuis Ptolemee, au II e siecle avant J.-C. et qui allait etre en honneur jusqu'a Copernic, 
au xvr siecle. Cette conception, a laquelle pourtant on se ralliait a l'epoque de Le Prophete Mohammed, 
n'apparait nulle part dans le Coran, ni ici ni ailleurs. 

L'EXISTENCE D’ORBITES POUR LA LUNE ET LE SOLEIL 

Ce qui est traduit ici par orbite est le mot aiabefalak, auquel beaucoup de traducteurs du Coran en francais 
donnent le sens de sphere. C'est effectivement le sens initial du mot. Hamidullah le traduit par orbite. 

Le mot a trouble les commentateurs anciens du Coran qui ne pouvaient imaginer la course circulaire de la Lune 
et du Soleil et se sont alors represente des images plus ou moins exactes ou tout a fait erronees de la course dans 
1’espace des deux astres. Si Hamza Boubekeur cite, dans sa traduction du Coran, la diversite des interpretations 
donnees : < Une sorte d’axe comme la tige de fer autour de laquelle tourne un moulin ; sphere celeste, orbite, 
signe du zodiaque, vitesse, onde, ...» II ajoute cette reflexion du celebre commentateur du X e siecle Tabari : « II 
est de notre devoir de nous taire quand nous ne savons pas » (XVII, 15). C’est dire combien les hommes etaient 
alors incapables de comprendre cette notion d’orbite pour le Soleil et la Lune. II est bien evident que si le mot 
avait traduit une notion d’astronomie courante a l'epoque de Le Prophete Mohammed, l'interpretation de ces 
versets n'aurait pas conduit a de telles difficultes. II existait done la, dans le Coran, une notion nouvelle qui sera 
eclaircie des siecles plus tard settlement. 

1. Pour la Lune 

La notion est tres repandue de nos jours que, satellite de la Terre, elle tourne autour d'elle avec une periodicite de 
vingt-neuf jours. II faut cependant apporter une correction a la circularite absolue de l'orbite, car l'astronomie 
moderne lui donne une certaine excentricite, de sorte que la distance Terre -Lune evaluee a 384 000 km n'est 
qu'une distance moyenne. 

On a vu plus haut que le Coran mettait en relief l’utilite pour la mesure du temps de l’observation des 
mouvements de la Lune (sourate 10, verset 5, cite au debut de ce chapitre). 



On a souvent critique ce systeme de calcul comme archaique, non pratique, antiscientifique par rapport a notre 
systeme fonde sur la rotation de la Terre autour du Soleil qui s'exprime a notre epoque dans le calendrier Julien. 

Cette critique appelle deux remarques : 

a) Le Coran s'adressait, il y a pres de quatorze siecles, aux habitants de la peninsule arabique, qui avaient en 
usage le calcul lunaire du temps. II convenait de leur tenir le seul langage qu'ils pouvaient comprendre et de ne 
pas les perturber dans leurs habitudes dans la prise des reperes spatiaux et temporels qui, au demeurant, etaient 
pleinement efficaces. On sait que les hommes du desert sont rompus a l'observation du del, au guidage d'apres 
les etoiles et au reperage dans le temps d'apres les phases de la Lune, moyens les plus simples et les plus surs 
pour eux. 

b) Les specialistes de ces questions mis a part, on ignore generalement la parfaite correspondance qui existe 
entre calendrier Julien et calendrier lunaire : 235 mois lunaires correspondent exactement a 19 annees juliennes 
de 365 jours un quart ; la duree de nos annees de 365 jours n'est pas parfaite puisqu'elle a besoin d'etre corrigee 
tous les quatre ans (annees bissextiles). Avec le calendrier lunaire, les memes phenomenes se repetent toutes les 
19 annees juliennes : 

c'est le cycle de Meton, astronome grec qui fit au V siecle avant J.-C. cette decouverte de la concordance precise 
des temps solaire et lunaire. 

" En ce qui concerne le Soleil 

L'existence d'une orbite est plus difficilement concevable, habitues que nous sommes a considerer que notre 
systeme solaire est organise autour de lui. Pour comprendre le verset coranique, il faut considerer la situation du 
Soleil dans notre galaxie et faire appel, par consequent, a des notions de la science moderne. 

Notre galaxie comprend un nombre considerable d'etoiles reparties selon un disque plus epais en son centre qu'a 
la peripherie. Le Soleil y occupe une position eloignee du centre du disque. La galaxie tournant sur elle-meme 
avec comme axe son centre, il en resulte que le Soleil tourne autour de ce meme centre selon une orbite 
circulaire L'astronomie moderne en a calcule les elements. Le Soleil a ete estime par Shapley en 1917 distant du 
centre de la galaxie de 10 kilo par- secs soit, en kilometres, approximativement le chiffre 3 suivi de 17 zeros. 
Pour tourner completement sur elle-meme, la galaxie et le Soleil mettent a peu pres 250 millions d'annees et, 
dans ce mouvement, le Soleil se deplace a une vitesse approximative de 250 kilometres a la seconde. 

Tel est le mouvement orbital du Soleil annonce par le Coran il y a pres de quatorze siecles et dont la 
demonstration de l'existence et les coordonnees sont une acquisition de l'astronomie moderne. 

L' ALLUSION AU DEPLACEMENT DE LA LUNE ET DU SOLEIL DANS L’ESPACE AVEC UN 
MOUVEMENT PROPRE 

Cette notion n'apparait pas dans les traductions du Coran faites par des hommes de lettres qui, ignorants de 
l'astronomie, ont traduit le mot arabe exprimant ce deplacement par un des sens du mot qui est <. nager », et cela 
aussi bien dans des traductions francaises que dans la traduction anglaise, par ailleurs si remarquable, de Yusuf 
Aii. 

Le mot arabe faisant allusion a un deplacement avec un mouvement propre est le verbe sabaHa (yasbciHuna 
dans le texte des deux versets). Tous les sens du verbe impliquent un deplacement associe a un mouvement 
propre du corps qui se deplace. C'est « nager » si le deplacement a lieu dans l'eau, c'est se deplacer par le 
mouvement de ses propres jambes si le deplacement est terrestre. Pour un deplacement dans 1'espace, on ne voit 
guere comment rendre l'idee impliquee par ce mot qu'en employant le sens primitif. De cette maniere, il ne 
semble pas qu'un contresens ait ete fait, pour les raisons suivantes : 

— La Lune fait son mouvement de rotation sur elle-meme dans le meme temps ou elle accomplit une revolution 
autour de la Terre, soit en 29 jours et demi environ, de sorte qu’elle presente toujours la meme face a notre vue ; 



— Le Soleil tourne sur lui-meme en 25 jours environ. II existe quelques particularites de rotation pour l'equateur 
et les poles, sur lesquelles on ne saurait ici insister, mais l'astre est anime d'un mouvement de rotation dans son 
ensemble. 

D apparait done qu'une nuance verbale fait allusion dans le Coran a des mouvements propres du Soleil et de la 
Lune. Ces mouvements des deux corps celestes sont confirmes par les donnees de la science moderne, et on ne 
concoit pas qu'un homme du VII siecle de notre ere — si savant fut-il a son epoque, ce qui n'etait pas le cas du 
Prophete Mohammed r aurait pu les imaginer. 

On oppose parfois a cette vue certains exemples de grands penseurs de l'Antiquite qui ont incontestablement 
anno nee certains faits que la science moderne a reconnus exacts. Ils ne pouvaient d'ailleurs guere s'appuyer sur la 
deduction scientifique et procedaient davantage par raisonnement philosophique. On avance ainsi souvent le cas 
des pythagoriciens qui defendaient, au vr siecle avant J.-C., la theorie de la rotation de la Terre sur elle-meme et 
le mouvement des planetes autour du Soleil, theorie que confirmera la science moderne. Si Ton fait un 
rapprochement avec le cas des pythagoriciens, il est aise de lancer l'hypothese de Le Prophete Mohammed, 
penseur genial, qui aurait de lui- meme imagine ce que la science moderne decouvrirait des siecles apres lui. Ce 
faisant, on oublie tout simplement de citer les autres aspects de la production intellectuelle de ces genies du 
raisonnement philosophique et de mentionner les erreurs de grande taille qui emaillent leurs oeuvres. C'est ainsi 
qu'on ne doit pas oublier que les pythagoriciens defendaient aussi la theorie de la fixite du Soleil dans l’espace, 
qu'ils en faisaient le centre du monde, ne concevant d'organisation celeste qu'autour de lui. II est courant de 
trouver chez ces grands philosophes antiques un melange d'idees justes et d'idees fausses sur l'univers. L'eclat 
que conferent a de telles oeuvres humaines les conceptions avancees qu’elles ont pu contenir ne doit pas faire 
oublier les concepts errones qu’elles nous ont egalement legues. C'est, du seul point de vue de la science, ce qui 
les separe du Coran, dans lequel de multiples sujets sont evoques en rapport avec les connaissances modernes, 
sans qu'une seule affirmation put y etre trouvee en contradiction avec ce que la science de notre epoque a etabli. 

LA SUCCESSION DES JOURS ET DES NUITS 

A une epoque ou l'on considerait que la Terre etait le centre du monde et que le Soleil etait mobile par rapport a 
elle, quel etre humain n'aurait pas evoque le mouvement du Soleil a propos de la succession des jours et des nuits 
? Or, une telle evocation n'apparait pas dans le Coran, qui traite de ce sujet comme suit : 

— Sourate 7, verset 54 : 

{ Allah couvre le jour de la nuit qui le poursuit en hate... } 

— Sourate 36, verset 37 : 

{ Un signe pour eux (les humains) est la nuit. Nous en depouillons le jour quand ils sont dans les tenebres. 

} 


— Sourate 31, verset 29 : 

{ N'as-tu pas vu que Allah fait penetrer la nuit dans le jour et qu'il fait penetrer le jour dans la nuit. } 

— Sourate 39, verset 5 : 

{ ... II enroule la nuit sur le jour et il enroule le jour sur la nuit. } 

Le premier verset ne necessite pas de commentaire. Le deuxieme verset veut donner simplement une image. 

Ce sont principalement les troisieme et quatrieme versets qui peu- vent presenter un interet en ce qui concerne le 
processus de penetration et surtout d'enroulement de la nuit sur le jour et du jour sur la nuit (sourate 39, verset 5). 


Enrouler parait etre, comme dans la traduction de R. Blachere, la meilleure facon de traduire en francais le verbe 
arabe kawwara. La signification primitive de ce verbe est rouler en spirales un turban sur la tete ; dans tous les 
autres sens la notion d'enroulement est conservee. 



Or, que se passe-t-il en realite dans l'espace ? Comme les astronautes americains l'ont bien vu et photographic de 
leurs vehicules spatiaux, en particulier a grande distance de la Terre, depuis la Lune par exemple, le Soleil 
eclaire en permanence (eclipses exceptees) la demi-sphere terrestre placee en regard de lui tandis que l'autre 
demi- sphere reste dans I'obscurite. La Terre tournant sur elle-meme alors que l'eclairage reste fixe, une zone 
eclairee en forme de demi-sphere fait en vingt-quatre heures sa rotation autour de la Terre, tandis que la demi- 
sphere restee dans I'obscurite accomplit durant le meme temps le meme periple. Cette ronde incessante du jour et 
de la nuit est parfaitement decrite par le Coran. Elle est aisement accessible de nos jours a la comprehension 
humaine puisque nous avons la notion de la fixite (relative) du Soleil et de la rotation de la Terre. Ce processus 
d'enroulement permanent avec penetration continuelle d'un secteur par l'autre est exprime dans le Coran, comme 
si Ton avait congu a 1'epoque la rotondite de la Terre, ce qui n'est evidemment pas le cas. 

D faut rattacher a ces considerations sur la succession des jours et des nuits, les evocations par certains versets 
coraniques de la pluricite des. orients et des Occidents, dont l'interet n'est que descriptif car ces phenomenes 
peuvent relever de l'observation la plus banale. Ils sont mentionnes ici dans le dessein de reproduire aussi 
completement 

que possible ce que le Coran contient a ce sujet. 

Ce sont, par exemple : 

Dans la sourate 70, verset 40, l'expression : { Seigneur des Orients et des Occidents. } 

Dans la sourate 55, verset 17, celle-ci :{ Seigneur des deux Orients et des deux Occidents. } 

Dans la sourate 43, verset 38, 1'evocation de la « distance des deux Orients », image pour exprimer l'immensite 
d'une distance entre deux points. 

L'observateur des levers et des couchers de Soleil sait bien que le Soleil se leve en des points differents de 
l'Orient et se couche en des points differents de l'Occident selon les saisons. Des reperes pris a chacun des 
horizons definissent des points extremes marquant deux Orients et deux Occidents, entre lesquels se placent tout 
au long de 1'annee des points intermediaires. Le phenomene decrit ici est pour ainsi dire banal. Mais ce qui 
merite principalement de retenir l'attention est ce qui se rapporte aux autres sujets envisages dans ce chapitre, ou 
la description des phenomenes astronomiques evoques dans le Coran apparait conforme aux notions modernes. 

D. Evolution du monde celeste 

En rappelant les idees modernes sur la formation de l'univers, on a montre l'evolution qui s'est produite depuis la 
nebuleuse initiale jusqu'a la formation des galaxies, des etoiles et, pour le systeme solaire, jusqu'a l'apparition des 
planetes a partir du Soleil a un certain stade de revolution de celui-ci. Les donnees modernes permettent de 
penser que, dans le systeme solaire et dans l'univers plus generalement, une evolution se poursuit encore. 

Lorsqu'on a connaissance de ces notions, comment ne pas fzire un rapprochement avec certaines assertions que 
Ton trouve dans le Coran lorsque sont evoquees les manifestations de la Toute-Puissance divine ? 

A plusieurs reprises, le Coran rappelle que : « Allah a assujetti le soleil et la lune : chacun vogue jusqu'a un 
terme fixe (denomme). » 

On trouve cette phrase dans sourate 13, verset 2 ; sourate 31, verset 29 ; sourate 35, verset 13 ; sourate 39, verset 
5. 

Mais, de plus, l'idee de terme fixe est associee a une idee de lieu de destination dans : 

— Sourate 36, verset 38 : 

{ Le soleil vogue vers un lieu fixe qui lui est propre. C'est la determination du Puissant, de l'Omniscient. } 


Lieu fixe est la traduction du mot mustaqarr. II n'y a pas de doute que l'idee de lieu precis est attachee a ce mot. 



Comment se presente la confrontation de ces affirmations avec les donnees etablies par la science moderne ? 


Le Coran donne au Soleil un terme evolutif et un lieu de destination. A la Lune il assigne aussi un terme. B faut, 
pour comprendre le sens possible de ces assertions, rappeler les connaissances modernes sur 1'evolution des 
etoiles en general, du Soleil en particular et, par voie de consequence, des formations celestes qui suivent 
necessaire ment son mouvement dans l'espace, et dont la Lune fait partie. 

Le Soleil est une etoile dont l'age est estime a environ 4 milliards et demi d'annees par les astrophysiciens. 
Comme pour toutes les etoiles, on peut definir pour lui un stade evolutif. Le Soleil est actuellement a un premier 
stade caracterise par la transformation des atomes d'hydrogene en atomes d'helium : ce stade actuel devrait 
theorique ment durer encore 5 milliards et demi d'annees selon les calculs effectues qui donnent a ce premier 
stade, pour une etoile du type du Soleil, une duree totale de 10 milliards d'annees. A ce stade fait suite, comme 
on l'a observe pour d'autres etoiles, du meme type, une deuxieme periode caracterisee par fachevement de la 
transformation de l’hydrogene en helium, avec pour consequence la dilatation des couches externes et le 
refroidissement du soleil. Au stade final, la luminosite est fortement diminuee et la densite considerablement 
elevee : c'est ce qu'on observe dans le type d'etoiles auxquelles on a donne le nom de naines blanches. 

De tout cela ce qu'il faut retenir, ce ne sont pas des dates, qui ne sont interessantes que pour donner une 
estimation approximative du facteur temps, mais ce qui ressort surtout est la notion d'une evolution. Les donnees 
modernes permettent de predire que, dans quelques milliards d'annees, les conditions du systeme solaire ne 
seront plus celles d'aujourd'hui. Comme pour d'autres etoiles dont on a enregistre les transformations jusqu'au 
stade ultime, on peut prevoir un terme pour le Soleil. 

Le deuxieme verset cite ici (sourate 36, verset 38) evoquait le Soleil voguant vers un lieu qui lui est propre. 

L'astronomie moderne le situe parfaitement et lui a meme donne le nom d'Apex solaire : le systeme solaire 
evolue en effet dans l'espace vers un point situe dans la constellation d'Hercule, dans le voisinage de l'etoile 
Vega (a lyrae) dont les coordonnees sont bien etablies ; le mouvement a une vitesse qui a ete precisee et qui est 
de l'ordre de 19 kilometres a la seconde. 

Toutes ces donnees de l'astronomie meritaient d'etre rapportees a propos de deux versets coraniques dont on peut 
dire qu'ils paraissent concorder parfaitement avec les donnees scientifiques modernes. 

L’ EXPANSION DE L UNIVERS 

L'expansion de l'univers est le phenomene le plus grandiose decouvert par la science moderne. C'est une notion 
aujourd'hui bien etablie, les .settles discussions portant sur le modele suivant lequel elle se fait, 

Suggeree a partir de la theorie de la relativite generate, l'expansion de l'univers a un support physique dans les 
examens du spectre des galaxies ; le deplacement systematique vers le rouge de leur spectre s'expliquerait par un 
ecartcment des galaxies les unes des autres. Ainsi l'etendue de l'univers serait sans cesse grandissante et cet 
elargissement serait d'autant plus important que Ton s'eloigne de nous. Les vitesses auxquelles les corps celestes 
se deplaceraient dans cette expansion continuelle pourraient aller de fractions de la vitesse de la lumiere a des 
valeurs superieures a celle-ci. 

Le verset suivant du Coran (sourate 51, verset 47) ou Allah parle peut-il etre confronts avec ces notions 
modernes ? 

{ Le del, nous l'avons construit renforce. En verite nous l'etendons } 

Le del, traduction du mot santS, n'est-ce pas precisement le monde en dehors de la Terre dont il s'agit ? 

Ce qui a ete traduit par < nous retendons » est le participe present pluriel musieuna du verbe awsaeci qui signifie 
: elargir, etendre; rendre plus vaste, plus spacieux, lorsqu'il s'agit d'objets. 

Certains traducteurs, incapables de saisir le sens de ce dernier mot, donnent des significations qui me paraissent 
erronees comme « nous sommes pleins de largesse » (R. Blachere). D'autres auteurs devinent la signification 



mais n'osent pas se prononcer : Hamidullah, dans sa traduction du Coran, parle d'elargissement du ciel, de 
l'espace, mais avec un point d'interrogation. II en est enfin qui, s'entourant pour leurs commentaires d'avis 
scientifiques autorises, donnent la signification rapportee ici. Tel est le cas des commentaires du Muntakhab 
edite par le Conseil Supreme des Affaires Islamiques du Caire ; ils evoquent sans la moindre ambiguite 
l'expansion de l'univers. 

E. La conquete de l'espace 

Trois versets du Coran meritent, de ce point de vue, de retenir toute l'attention. L'un exprime de maniere non 
ambigue ce qu'il appartiendra aux hommes de realiser dans ce domaine, et qu'ils realiseront. Dans les deux autres 
versets, Allah evoque a l'intention des infideles de La Mecque l'etonnement qui serait le leur s'ils pouvaient 
s'elever vers le ciel, faisant allusion a une hypothese qui, elle, ne sera pas suivie d'effet pour ces derniers. 

1. L e premier verset est le verset 33 de la sourate 55 : 

{ Peuple des Esprits et des Etres humains, si vous pouvez penetrer a l'oppose des regions des cieux et de la terre, 
penetrez-y. Mais vous n'y penetrerez qu'avec un Pouvoir. } 

L'astronomie dans le Coran 

La traduction donnee ici necessite quelques commentaires explicatifs : 

a) Le mot t'rancais < si > exprime, dans notre langue, une condition qui releve aussi bien d'une eventuality que 
d'une hypothese realisable ou d'une hypothese non realisable. La langue arabe est capable de nuancer la 
condition d'une maniere beaucoup plus explicite. D y a un mot pour exprimer l'eventualite (idhd), un autre pour 
exprimer 1'hypothese realisable (in), un troisieme pour introduire l'hypothese non realisable (law). Le verset 
considere envisage qu'il s'agit d'une hypothese realisable exprimee par in. Le Coran evoque done ici la possibility 
materielle de la realisation concrete. Ce distinguo linguistique elimine de facon formelle l'interpretation 
purement mystique que certains ont voulu donner, bien a tort, a ce verset. 

b) Allah s'adresse aux esprits (jinn) et aux etres humains (ins) et non pas a des figures allegoriques 
essentiellement. 

c) < Penetrer a l'oppose » est la traduction du verbe nafadha suivi de la preposition min qui, selon le dictionnaire 
de Kasimirski, signifie penetrer, traverser d'outre en outre et sortir de l'autre cote d'un corps (il se dit d'une fleche 
qui sort par le cote oppose, par exemple). II evoque done la penetration profonde et la sortie a une autre 
extremite des regions considerees. 

d) Le pouvoir ( sulTan ) qu'auront les hommes de realiser cette entreprise parait etre un pouvoir emanant du Tout- 
puissant ’. 

D n’est pas douteux que ce verset indique la possibility qu'auront un jour les hommes d'effectuer ce que nous 
appelons, a notre epoque, peut-etre assez improprement, la conquete de l'espace. II faut remarquer que le texte 
coranique envisage non settlement la penetration a travers les regions des cieux mais aussi celle a travers les 
regions de la Terre, e'est-a-dire l'exploration des profondeurs. 

2. Les deux autres versets sont extraits de la sourate 15 (versets 14 et 15). Allah parle des infideles de La 
Mecque, comme le contexte de ce passage de la sourate l'indique : 

{ Si nous ouvrions pour eux une porte du ciel et qu'ils continuent par elle a y monter, ils diraient : " Nos 
regards ne sont que troubles ou plutot nous sommes des gens ensorceles. " } 

C'est l'expression de l'etonnement devant un spectacle inattendu, different de celui que l'homme pouvait 
imaginer. 


1. Ce verset est suivi d'une invitation i reconnaitre les bienfaits d' Allah ; c'est le sujet de toute la sourate. 



Le Coran et la science moderne 


La phrase conditionnelle est introduite ici par le mot law qui exprime une hypothese qui ne sera jamais suivie de 
realisation pour ceux que ce passage concerne. 

On se trouve done, a propos de la conquete de l'espace, en presence de deux passages du texte coranique, dont 
Tun fait allusion a ce qui se realisera un jour grace aux pouvoirs que Allah donnera a l’intelligence et a 
l’ingeniosite humaines, et l’autre evoque un evenement que ne vivront pas les infideles de La Mecque, d’ou le 
caractere de condition qui ne sera pas realisee. Mais l'evenement sera vecu par d’autres, comme le premier verset 
cite le laisse supposer. Ildonne la description des reactions humaines devant le spectacle inattendu qui sera donne 
aux voyageurs de l’espace : regards troubles, impression d'etre ensorcele... 

C'est bien ainsi que les astronautes ont vecu cette prodigieuse aventure depuis 1961 , date du premier vol humain 
autour de la Terre. On sait, en effet, que lorsqu’on se trouve au-dela de l'atmosphere terrestre le ciel n'apparait 
nullement avec son image d'azur offerte aux terriens et qui est le resultat des phenomenes d'absorption de la 
lumiere solaire par les couches de l'atmosphere. L'observateur humain place dans l’espace au-dela de 
l’atmosphere terrestre voit le ciel noir et la Terre lui apparait enveloppee d’un halo de couleur bleuatre du aux 
memes phenomenes d'absorption lumineuse par l'atmosphere terrestre, alors que la Lune, elle, qui n'a pas 
d'atmosphere, apparait avec ses couleurs propres sur le fond noir du ciel. C'est done un spectacle entierement 
nouveau pour l'homme, qui se presente a lui dans l'espace, spectacle dont les photographies sont devenues 
classiques pom les hommes de notre temps. 

La encore, lorsque Ton confronte le texte coranique et les donnees modernes, comment n'etre pas impressionne 
par les precisions dont on ne peut supposer qu'elles aient emane de la pensee d’un homme qui vecut il y a pres de 
quatorze siecles. 

V. LA TERRE 

Comme pour les sujets precedemment traites, les versets coraniques se rapportant a la terre sont disperses dans 
tout le Livre. Leur classification est difficile ; celle presentee ici est toute personnelle. 

Pour la clarte de l’expose, il semble que Ton puisse degager tout d’abord un certain nombre 
souvent de plusieurs sujets, ont surtout une portee generale, constituant autant d’invitations 
hommes a reflechir sur la bienfaisance divine a l'aide des exemples presentes. 

D’autres groupes de versets peuvent etre isoles, se referant a des sujets plus particuliers qui 

— le cycle de l’eau et les mers ; 

— le relief terrestre ; 

— l’atmosphere terrestre. 

A. Versets de portee generale 

Tout en offrant des arguments devant conduire les hommes a mediter sur les bienfaits d’Allah envers Ses 
creatures, ces versets contiennent de-ci de-la des affirmations qu’il est interessant de confronter avec les donnees 
de la science moderne. Mais, de ce point de vue, ils ont peut-etre plus d’interet encore en raison du fait qu’ils 
n’expriment pas toutes sortes de croyances concernant certains phenomenes naturels qui etaient en faveur parmi 
les hommes de l’epoque de la Revelation coranique, croyances diverses dont la connaissance scientifique va 
demontrer plus tard le caractere errone. 

Ces versets expriment d’une part des idees simples, facilement accessibles a la comprehension de ceux a qui le 
Coran s'adressait en premier pour des raisons geographiques, les habitants de La Mecque et de Medine, les 
Bedouins de la peninsule arabique, et, d'autre part.des reflexions d'ordre general dont un public plus cultive, en 
tous pays et en tous temps, peut retirer des enseignements, lorsqu'il prend la peine de reflechir, ce qui est la 
marque de l'universalite du Coran. 


de versets qui, traitant 
adressees aux 


sont : 



Aucun classement de ces versets n'etant apparent dans le Coran, ils sont presentes ici dans l'ordre numerique des 
sourates. 

— Sourate 2, verset 22 : 

{ Allah est Celui qui a fait de la Terre une couche et du ciel un edifice ; qui a fait descendre du ciel une eau par 
laquelle H a fait sortir (toutes sortes) de fruits en attribution pour vous. Ne donnez pas de paredres a Allah alors 
que vous savez. } 

— Sourate 2, verset 164 ( le sens) 

{ Dans la creation des cieux et de la terre, 

Dans l'opposition de la nuit et du jour, 

Dans le vaisseau voguant sur la mer pour le profit des gens, 

Dans l'eau que Allah a fait descendre du ciel et par laquelle il a fait 
(re)vivre la Terre apres sa mort, 

Dans ce qu'il a fait pulluler de toute bete, 

Dans les variations des vents et des nuages soumis entre ciel et terre, 

N'y a-t-il pas des signes pour les gens qui raisonnent. } 

— Sourate 13, verset 3 : (le sens) 

{ C'est Allah qui etendit la terre, y pla^a des (montagnes) immobiles et des fleuves. Pour chaque fruit, il y 
placa deux elements de couple. Il fait couvrir le jour par la nuit. En verite, en cela n'y a-t-il pas des signes 
pour les gens qui reflechissent. } 

— Sourate 15, versets 19 a 21. Allah parle : (le sens) 

{ La terre, nous l'avons etendue et nous y avons jete des (montagnes) immobiles. Nous y avons fait pousser 
toute chose de facon equilibree. Nous y avons dispose des moyens d'existence pour vous et pour ceux que 
vous ne. nourrissez pas. Il n'est chose dont les reserves ne soient aupres de Nous. Nous ne les faisons 
descendre (sur vous) que dans une mesure appropriee (connue). } 

— Sourate 20, verset 13-54 : (le sens) 

{ Allah est Celui qui fit pour vous de la terre un berceau et vous y fit prendre des chemins. 11 fit 
descendre du ciel une eau par laquelle nous fimes sortir (de terre) des elements de couple de diverses 
plantes. Mangez ' Faites paitre vos troupeaux ! N'y a-t-il pas en cela des signes pour ceux doues 
d'intelligence. } 

— Sourate 27, verset 61 : (le sens) 

{ Celui qui fit de la Terre un lieu stable et y placa parmi elle des cours d'eau, y placa des (montagnes) 
immobiles, et disposa entre les deux mers une barriere, cxiste-t-il une divinite a cote de Lui ? Non, mais la 
plupart (des gens) ne savent pas. } 

Ici, il est fait allusion a la stabilite generate de la croute terrestre. On sait qu'aux premiers ages de la Terre, sa 
couche superficielle etait instable avant son refroidissement. La stabilite de la croute terrestre n'est pas toutefois 
rigoureusement absolue, puisqu'il existe des zones ou des tremblements de terre se produisent par intermittences. 



Quant a la barriere entre les deux mers, c'est une image pour marquer 1'absence de melange d'eau des fleuves et 
d'eau de la mer au niveau de certains grands estuaires, comme on le verra un peu plus loin. 


— Sourate 67, verset 15 : (le sens) 

{ C'est Allah qui pour vous a fait la terre tres soumise. Marchez sur ses epaules. Mangez de 1' attribution 
(divine). C'est vers Lui (que se fera) la Resurrection. } 

— Sourate 79. versets 30-33 : (le sens) 

{ La terre, apres cela, Allah l'a etendue. II en a fait sortir son eau et son paturage ; les montagnes. II les a 
rendues immobiles, (tout cela) a titre de jouissance materielle pour vous et vos betes de troupeau. } 

Dans beaucoup de ces versets, l'importance de l'eau et la consequence pratique de sa presence sur le sol de la 
terre, la fertilite du sol, est soulignee. L'eau est, certes, dans les pays desertiques, l’element numero un qui 
conditionne la survie de 1’homme. Mais 1’evocation par le Coran depasse cette particularity geographique. Le 
caractere dr planete riche en eau, unique dans le systeme solaire, selon les donnees les mieux etablies des 
connaissances modernes, est mis en relief. Sans l'eau, la Terre serait un astre mort comme la Lune. Le Coran 
donne a l'eau la premiere place dans 1'evocation des phenomenes naturels de la Terre. Le cycle de l'eau y est 
decrit avec une remarquable exactitude. 

B. Le cycle de l'eau et les mers 

Quand, de nos jours, on lit, les uns a la suite des autres, les versets coraniques relatifs au role des eaux dans la vie 
des hommes, tous nous paraissent exprimer des idees tout a fait evidentes. La raison en est simple : a notre 
epoque, nous connaissons tous, avec plus ou moins de precisions, quel est le cycle de l'eau dans la nature. 

Mais, si Ton prend en consideration ce qu'etaient les divers concepts anciens sur ce sujet, on s'apercoit que les 
donnees coraniques ne comportent pas d'elements relevant des concepts mythiques qui avaient cours et dans 
l'elaboration desquels la speculation philosophique avait une part plus grande que les donnees de l'observation. 

Si d'une maniere empirique, on avait reussi a acquerir des connaissances pratiques utiles, a une echelle restreinte, 
pour ameliorer l'irrigation des sols, on avait, par contre, sur le cycle de l'eau en general, des conceptions qui 
seraient peu acceptables de nos jours. 

C'est ainsi qu'il eut ete simple d'imaginer que les eaux souterraines pouvaient provenir de l'infiltration des 
precipitations dans le sol. Mais on cite comme une exception dans les temps anciens la conception d'un certain 
Vitruve qui, a Rome, au i" siecle avant J.-C., avait soutenu cette idee. Ainsi, pendant de longs siecles, au nombre 
desquels se situe l'epoque de la Revelation coranique, les hommes avaient des conceptions tout a fait erronees 
sur le regime des eaux. 

Dans leur article « Hydrogeologie » de VEncyclopedia Universalis, deux specialistes de ces problemes, G. 
Castany et B. Blavoux, font de la question l'historique edifiante que voici : 

Pour Thales de Milet, c'etait au vu 8 siecle avant J.-C. la theorie de la poussee de l'eau oceanique sous l'effet des 
vents a l'interieur des continents, la chute sur les terres, sa penetration dans le sol. Platon partageait ces idees et 
pensait que le retour a l'ocean s'effectuait par un grand abime, le Tatare. Cette theorie aura de nombreux adeptes 
jusqu'au xvin' siecle avec Descartes. Aristote supposait, lui, que la vapeur d'eau du sol se condensait dans des 
cavites refroidies des montagnes et formait des lacs souterrains qui alimentaient les sources. Usera suivi par 
Seneque (I siecle) et aura de nombreux partisans jusqu'en 1877, dont 0. Volger... La premiere conception nette 
du cycle de l'eau reviendra, en 1580, a Bernard Palissy..., qui affirme que les eaux souterraines proviennent des 
infiltrations des eaux de pluie dans le sol. Cette theorie sera confirmee par E. Mariette et par P. Perrault au 
XVIf me siecle. 

Des conceptions inexactes qui avaient cours a l'epoque de Mohammed, on ne trouve nul echo dans les passages 
du Coran qui vont suivre : 

— Sourate 50, versets 9 a 1 1 :(le sens) 



{ Nous 1 avons fait descendre du ciel une eau benie et Nous avons fait pousser grace a elle des jardins, le 
grain des cereales, les palmiers eleves qui ont une spathe disposee en etages — attribution pour (Nos) 
serviteurs. Grace a elle. Nous avons fait (re)vivre un pays mort (de secheresse). Ainsi (se fera) la sortie (des 
tombeaux). } 

1. Chaque fois que » Nous » apparait dans les versets du texte coranique cite» ici, le pronom s'applique a Allah. 

— Sourate 23, versets 18 et 19 : (le sens) 

{ Nous avons fait descendre du ciel une eau en quantite definie et Nous l’avons maintenue dans la terre, alors que 
Nous aurions ete capable de la faire disparaitre. Par elle Nous avons fait croitre des jardins de palmiers et des 
vignes ou sont pour vous des fruits abondants que vous mangez. } 

— Sourate 15, verset 22 : (le sens) 

{ Nous envoyons les vents conune des fecondateurs. Nous faisons descendre du ciel une eau dont Nous 
vous abreuvons, alors que vous ne (pourriez) pas la mettre en reserve. } 

II y a pour le dernier verset deux possibilites d’interpretation. Les vents fecondateurs peuvent etre consideres 
comme fecondateurs des plantes par le moyen du transport du pollen, mais il peut aussi bien s'agir d’une 
expression imagee evoquant par analogie le role du vent faisant d’un nuage qui ne donne pas de pluie un nuage 
liberant l’ondee : ce role est souvent evoque, comme dans les versets suivants : 

— Sourate 35, verset 9 : (le sens) 

{ Allah est Celui qui envoie les vents qui font se lever les nuages. Nous les conduisons vers un pays mort 
(de secheresse) et Nous faisons (re)vivre la terre apres sa mort. Ainsi se (fera) la Resurrection. } 

On notera que, dans la premiere partie du verset, le style est celui du recit et que sans transition lui fait suite une 
declaration de Allah Y . De telles modifications subites dans la forme du discours sont frequentes dans le Coran. 

— Sourate 30, verset 48 : (le sens) 

« Allah est celui qui envoie les vents qui font se lever les nuages. II les etend dans le ciel comme II veut. II 
en fait des masses et tu vois la pluie fine sortir de leur interieur. Alors quand n atteint de celle-ci ceux de 
Ses serviteurs qu'il veut, les voici (qui) se rejouissent. » 

— Sourate 7, verset 57 : (le sens) 

{ Allah est Celui qui envoie les vents, annonce de Sa grace. Quand enfin ils portent de lourdes nuees, Nous 
poussons celles-ci vers un pays mort (de secheresse). Nous y faisons descendre de l'eau par laquelle Nous 
faisons sortir toutes sortes de fruits. Ainsi Nous ferons sortir les morts (de leurs tombeaux). Peut-etre 
reflechirez-vous ? } 

— Sourate 25, versets 48 et 49 : (le sens) 

/ Allah est Celui qui envoie les vents, annonce de Sa grace. Nous faisons descendre du ciel une eau pure pour 
faire (re)vivre grace a elle un pays mort (de secheresse), et pour abreuver la multitude des betes et des etres 
humains que nous avons creee. } 

— Sourate 45, verset 5 : (le sens) 


{ ... (Dans) ce que Allah a fait descendre du ciel comme attribution par laquelle II fait (re)vivre la terre 
apres sa mort, (dans) le changement (de direction) des vents, ce sont des signes pour des gens qui 
raisonnent. } 



, L'attribution dont il s'agit dans ce dernier verset est l'eau descendue du ciel, comme l'indique le contexte. 
L'accent est mis, par ailleurs, sur le changement des vents, modificateurs du regime des pluies. 

— Sourate 13, verset 17 : (le sens) 

{ Allah a fait descendre une eau du ciel. Les cours d'eau coulent selon leur capacite. Le courant emporte 
une ecume qui croit. } 

— Sourate 67, verset 30. Allah Y commande au Prophete r :(le sens) 

{ Dis : Voyez-vous, si un matin votre eau se perdait en terre, qui vous apporterait une eau de source ? } 

— Sourate 39, verset 21 : (le sens) 

{ N'as-tu pas vu que Allah a fait descendre du ciel une eau qu'il achemine vers des sources dans la terre ? 
Puis II fait sortir grace a elle une culture aux couleurs diverses... } 

— Sourate 36, verset 34 : (le sens) 

{ Nous avons place sur terre des jardins de palmiers et des vignes et Nous y avons fait jaillir des sources. } 

L'importance des sources et leur alimentation par l'eau de pluie qui est acheminee vers elles est soulignee dans 
les trois derniers versets. Le fait merite qu'on s'y arrete pour rappeler la predominance au Moyen Age de 
conceptions comme celles d'Aristote, pour qui les sources etaient alimentees par des lacs souterrains. Dans son 
article < Hydrologie » de I'Encyclopedia Universalis, M. R. Remenieras, professeur a l'Ecole nationale du Genie 
rural, des Eaux et Forets, decrit les principales etapes de l’hydrologie et evoque les magnifiques travaux anciens 
d’irrigation, en particulier au Moyen-Orient, en notant que l'empirisme y avait tout preside, les idees d'alors 
procedant de conceptions erronees. 11 poursuit : < II faut attendre la Renaissance (entre 1400 et 1600 environ) 
pour que les concepts purement philosophiques cedent la place a des recherches fondees sur l'observation 
objective des phenomenes hydrologiques. Leonard de Vinci (1452-1519) s'insurge contre les affirmations 
d'Aristote. Dans son Discours admirable de la nature des eaux et fontaines tant naturelles qu'artificielles (Paris, 
1570), Bernard Palissy donne une interpretation correcte du cycle de l'eau et tout specialement de l'alimentation 
des sources par les pluies. " 

N'est-ce pas tres exactement cette derniere mention que nous trouvons dans le verset 21 de la sourate 39 
evoquant l'acheminement de l'eau de pluies vers des sources dans la terre ? 

Pluie et grele font l'objet du verset 43 de la sourate 24 : 

« N'as-tu pas vu que Allah pousse doucement les nuages, les assemble puis en fait des monceaux. Tu vois alors 
la pluie fine sortir de leur i liter ieur. 11 fait descendre du ciel des montagnes de grele, II en atteint qui II veut et II 
les detourne de qui II veut ; peu s'en faut que l'eclat de l'eclair (qui l'accompagne) n'emporte la vue. » 

Le passage suivant merite un commentaire (sourate 56, versets 68-70) : (le sens) 

{ Avez-vous considere l'eau que vous buvez ? Est-ce vous qui la faites descendre du nuage ou Nous qui la 
faisons ? Si Nous l'avions voulu nous l'aurions rendue saumatre. Que ne Nous en etes-vous reconnaissants 
! } 


Evoquer le fait que Allah aurait pu rendre saumatre une eau qui ne Test pas naturellement est une maniere 
d'exprimer la Toute -Puissance divine. C'est une autre fagon de rappeler cette meme Omnipotence que de mettre 
1'homme au defi de faire descendre la pluie du nuage. Mais alors que la premiere n'est qu'une simple boutade, la 
seconde n’en serait-elle plus une a l’epoque moderne ou la technique a permis de declencher artificiellement la 
pluie ? La capacite des humains a produire des precipitations serait-elle opposable a l’affirmation coranique ? 


Ce n’est pas le cas car il semble bien qu’il faille prendre en consideration les limites des possibility de 1’homme 
dans ce domaine. M. A. Facy, ingenieur general de la Meteorologie nationale, a ecrit, dans l'article 



"Precipitations" de I'Encyclopedia Universalis : < On ne fera jamais tomber la pluie d'un nuage qui ne presente 
pas les caracteristiques d'un nuage precipitant ou d'un nuage qui n'aurait pas encore atteint le degre devolution 
fde maturite) convenable. L'homme ne peut par consequent que hater, a l'aide de moyens techniques appropries, 
le processus de precipitation dont les conditions naturelles sont deja realisees. S'il en etait autrement, la 
secheresse n'existerait pas dans la pratique, ce qui n'est evidemment pas le cas. Etre maitre de la pluie et du beau 
temps reste toujours un reve. 

L'homme ne peut rompre a sa guise le cycle etabli qui assure la circulation de l'eau dans la nature, cycle que Ton 
peut resumer comme suit, selon les enseignements de l'hydrologie moderne. 

Le rayonnement calorique du soleil provoque l'evaporation des oceans et de toutes les surfaces terrestres 
recouvertes ou imbibees d'eau. La vapeur d'eau ainsi degagee s'eleve dans l'atmosphere et, par condensation, y 
forme les nuages. Intervient alors le role des vents pour deplacer sur des distances variables les nuages ainsi 
formes. Ceux-ci peuvent alors tantot disparaitre sans donner de pluie, tantot voir leurs masses se joindre a 
d'autres masses pour donner de plus grandes condensations, tantot se fragmenter pour donner naissance a la pluie 
a un certain stade de revolution du nuage. La pluie atteignant les mers (qui forment 70 % de la surface du globe 
terrestre), le cycle est vite referme. La pluie atteignant les terres peut etre en partie absorbee par les vegetaux et 
participer a leur croissance ; 

ceux-ci, a leur tour, par leur transpiration, redonnent une partie de l'eau a l'atmosphere. L'autre partie penetre 
plus ou moins dans le sol, d'ou elle peut se diriger vers les oceans par les cours d'eau ou s'infiltrer dans le sol 
pour revenir vers le reseau de surface par les sources et autres resurgences. 

Que Ton compare ces donnees de l'hydrologie moderne avec celles qui ressortent des nombreux versets 
coraniques cites dans ce paragraphe et Ton constatera l'existence d'une remarquable concordance entre les deux. 

LES MERS 

Si les versets coraniques ont ainsi offert matiere a comparaison avec les connaissances modernes pom ce qui 
concerne le cycle de l'eau dans la nature en general, il n'en est pas de meme pour ce qui concerne les mers. 
Aucune proposition coranique s'y rapportant n'invite a une confrontation avec des donnees scientifiques a 
proprement parler. Toutefois, il n'en est pas moins necessaire de souligner qu'aucune proposition du Coran sur 
les mers ne contient de reference a des croyances, mythes ou superstitions de l'epoque. 

Un certain nombre de versets ayant trait aux oceans et a la navigation offrent comme sujets de reflexion des 
indices de la Toute- Puissance divine, decoulant de faits d'observation courante. Ce sont : 

— Sourate 14, verset 32 (le sens) 

{ (Allah Y ) a assujetti pour vous le vaisseau pour qu'il vogue sur la mer sur Son ordre. } 

— Sourate 16, verset 14 : (le sens) 

{ Allah est Celui qui a assujetti la mer pour que vous mangiez une chair fraiche (issue) d'elle et en tiriez 
une parure dont vous vous revetez. Tu vois le vaisseau qui fend l'eau avec bruit pour que vous recherchiez 
de Sa faveur. Peut-etre serez-vous reconnaissants ?} 

— Sourate 31, verset 31 : (le sens) 

{ N'as-tu pas vu que le vaisseau vogue sur la mer par le bienfait d'Allah pour qu'il vous montre Ses signes 
? En verite, en cela sont des signes pour tout homme tres patient et reconnaissant. } 

— Sourate 55, verset 24 : (le sens) 

{ A Allah sont les vaisseaux eleves sur la mer comme des reperes. } 


Sourate 36, versets 41-44 : (le sens) 



{ Un signe pour (les hommes) est que nous avons porte leur descendance sur 1' Arche chargee. Nous avons 
cree pour eux quelque chose d'identique sur quoi ils montent. Si Nous voulons, Nous les engloutissons : ils 
n'auront pas de secours et ne seront sauves que par une misericorde de Notre part et pour jouir (de la vie) 
jusqu'a un (certain moment). } 

II s'agit bien evidemment ici du vaisseau portant les hommes sur la mer comme l’Arche porta jadis Noe ainsi que 
les occupants du vaisseau et leur permit d'atteindre la terre ferme. 

Un autre fait d'observation concernant la mer peut etre detache de tous les versets du Coran qui lui sont 
consacres, parce qu'il presente un aspect particulier. Trois versets font ainsi allusion a certains caracteres des 
grands fleuves lorsqu'ils se deversent dans les oceans. 

Bien connu est le phenomene souvent rencontre du non-melange immediat des eaux salees des mers et des eaux 
douees des grands fleuves. Le Coran le signale a propos, pense-t-on, de l'embouchure de l'Euphrate et du Tigre 
qui, par leur reunion, forment pour ainsi dire une e mer » longue de plus de 150 kilometres, le Chatt A1 Arab. Au 
fond du golfe, l'influence des marees produit le phenomene heureux du reflux d'eau douee a l'interieur des terres, 
assurant une irrigation satisfaisante. Pour la bonne comprehension du texte, il faut savoir que mer, en francais, 
rend le sens general du mot arabe baHr qui veut dire grande masse d'eau et s'applique aussi bien a l’Ocean qu’aux 
tres grands fleuves : Nil, Tigre, Euphrate, par exemple. 

Les trois versets qui evoquent le phenomene sont les suivants : 

— Sourate 25, verset 53 : (le sens) 

{ Allah est Celui qui laisse libre cours aux deux mers. (L'eau de) l'une est agreable au gout, tres douce, 
(celle de) l'autre est salee, saumatre. II a place entre elles deux une barriere et un barrage absolu. } 

— Sourate 35, verset 12 : (le sens) 

{ Les deux mers ne sont pas identiques. (L'eau de) l'une est agreable au gout, tres douce, agreable a boire ; 
(l'eau de) l'autre est salee, } saumatre. De chacune vous mangez une chair fraiche et vous en extrayez un 
ornement que vous portez. } I 

— Sourate 55, versets 19, 20 et 22 : (le sens) 

{ Allah a laisse libre cours aux deux mers ; elles se rencontrent (mais) entre elles deux est une barriere 
qu'elles ne depassent point Sortent d'elle deux perles et le corail. } 

En plus de revocation du fait principal, ces versets mentionnent les ressources tirees des eaux douees et des eaux 
salees : le poisson, les ornements vestimentaires : corail, perles. Quant au phenomene du non melange des eaux 
fluviales dans la mer a l'embouchure, il faut savoir qu'il n'est pas special au Tigre et a l'Euphrate, qui ne sont 
pas mentionnes dans le texte, mais auxquels, pense-t-on, celui-ci se refere. Des cours d’eau a tres fort debit 
comme le Mississippi ou le Yang-Tse presentent la meme particularite : le melange des eaux ne s’opere pour eux 
parfois que loin au large. 

C. Le relief terrestre 

La constitution de la terre est complexe. On peut aujourd’hui tres grossierement l’imaginer comme formee d’une 
couche profonde, ou regnent des temperatures tres elevees avec, en particulier, une partie centrale ou les roches 
sont en fusion et une couche superficielle, l’ecorce terrestre, solide et froide. Cette couche est tres mince : de 
quelques kilometres a quelques dizaines de kilometres au plus, alors que le rayon de la terre est un peu superieur 
a 6 000 kilometres : c’est dire que l’ecorce ne represente pas, en moyenne, le centieme du rayon de la sphere. 

C'est sur cette pellicule, si Ton peut dire, que se sont passes les phenomenes geologiques. A la base de ceux-ci, 
les plissements qui sont a l’origine des chaines de montagnes ; leur formation est appelee orogenese en geologie : 
le processus a une considerable importance car, a fapparition d’un relief qui va constituer une montagne, 
correspond en profondeur un enfoncement proportionnel de la croute terrestre, qui assure une assise dans la 
couche sous-jacente. 



L'histoire de la repartition des mers et des terres a la surface du globe est d'acquisition recente et encore tres 
incomplete, meme pour les periodes les moins anciennes qui sont les mieux connues. II est probable que 
l'apparition des oceans, constituant l'hydrosphere, daterait d'un demi-milliard d'annees environ. Les continents 
auraient forme une masse unique a la fin de l'ere primaire et ils se seraient ensuite disperses. Par ailleurs, des 
continents ou portions de continent ont surgi par le jeu de la formation des montagnes en zone oceanique (cas du 
continent nord-atlantique et d'une partie de l'Europe, par exemple). 

Ce qui domine toute l'histoire de la formation des terres emergees est, selon les idees modernes, l'apparition des 
chaines de montagnes. On classe toute revolution des terres, de l'ere primaire a l'ere quaternaire, en fonction des 
« phases orogeniques », elles-memes groupees en e cycles » du meme nom, toute formation de relief 
montagneux ayant eu ses repercussions sur l'equilibre entre mers et continents. Elle a fait disparaitre certaines 
parties des terres emergees pour en faire apparaitre d'autres, et a modifie depuis des centaines de millions 
d'annees la repartition des aires continentales et oceaniques, les premieres n'occupant actuellement que les trois 
dixiemes de la surface de la planete. 

Ainsi peuvent etre resumees tres imparfaitement et tres incompletement les transformations qui se sont produites 
dans les precedentes centaines de millions d'annees. 

En ce qui concerne le relief terrestre, le Coran n'evoque pour ainsi dire que la formation des montagnes. En effet, 
il y a peu de chose a dire du point de vue qui nous preoccupe ici, de versets qui expriment seulement la 
sollicitude d'Allah a l'egard des hommes, en rapport avec la formation de la terre, comme dans : 

— Sourate 71, versets 19 et 20 fie sens) 

{ Allah a fait pour vous de la terre un tapis pour que vous preniez le chemin de (ses) voies de passage et 
defiles. } 

— Sourate 81, verset 48 : (le sens) 

{ La terre, Nous l'avons etendue. Combien excellent (Nous fumes) en la deployant. } 

Le tapis qui a ete etendu, deploye, c'est la croute ou ecorce terrestre, coquille solidifiee sur laquelle nous pouvons 
vivre, les couches sous-jacentes du globe etant tres chaudes, fluides et impropres a tout genre de vie. 

Tres importantes sont les propositions coraniques relatives aux montagnes et les allusions a leur stabilite par les 
consequences des phenomenes de plissement. 

— Sourate 88, versets 19 et 20. Le contexte invite les impies a tourner leurs regards vers certains phenomenes 
naturels, dont : 

(le sens) { ... les montagnes. Comme elles ont ete dressees dans le sol et la terre comme elle a ete aplanie. } 

Ici, la notion de racine a l'interieur du sol ressort clairement du texte. 

Les versets suivants le precisent d'ailleurs : 

— Sourate 78, versets 6 et 7 : (le sens) 

{ N'avons-Nous pas dispose la terre (telle) une couche et les montagnes comme des pieux. } 

Les pieux auxquels il est fait allusion sont ceux qui servent a fixer une tente dans le sol (awtdd, pluriel de 
watad). 

Les geologues modernes decrivent des plissements du sol, faisant prendre assise aux reliefs, et qui ont des 
dimensions variables allant jusqu'au kilometre ou meme a la dizaine de kilometres. De ce phenomene de 
plissement resulte une stabilite de l'ecorce terrestre. 



Aussi n'est-on pas etonne de lire dans certains passages du Coran quelques reflexions sur les montagnes, telles 
que : 


— Sourate 79, verset 32 : (le sens) 

{ Les montagnes, Allah les a rendues immobiles. } 

— Sourate 31, verset 10 : (le sens) 

{ Allah a pousse dans la terre des (montagnes) immobiles de maniere a ce qu'elle ne vacille pas avec vous. 

} 


La meme phrase est repetee dans la sourate 16, verset 15. La meme idee est exprimee de maniere peu differente 
dans la sourate 21, verset 31 : (le sens) 

{ Nous avons dispose sur la terre des (montagnes) immobiles de maniere a ce qu'elle ne vacille pas avec eux. } 

Ces versets expriment que la maniere dont sont disposees les montagnes est favorable a la stabilite, ce qui est 
tout a fait en concordance avec les donnees de la geologie. 

D. L' atmosphere terrestre 

En plus de certains aspects concernant plus precisement le ciel et qui ont ete examines dans le chapitre 
precedent, le Coran contient quelques passages relatifs a des phenomenes qui se produisent dans l'atmosphere. 
Quant a leur confrontation avec les donnees de la science moderne, on notera seulement qu'ici comme ailleurs, il 
y a absence de toute contradiction avec la connaissance scientifique que Ton possede aujourd'hui des 
phenomenes evoques. 

L' ALTITUDE 

C'est, a vrai dire, une reflexion bien banale sur la gene eprouvee en altitude, de plus en plus importante a mesure 
que Ton s'eleve, qui est exprimee dans le verset 125 de la sourate 6 (le sens) 

{ Celui que Allah veut diriger, II lui ouvre la poitrine a l'lslam. Celui qu'H veut egarer, II lui rend la 
poitrine etroite, (determinant) une gene comme s'il montait dans le ciel. } 

Certains ont pretendu que la notion de gene en altitude etait inconnue des Arabes au temps de Le Prophete 
Mohammed. II semble bien qu'il n'en soit rien : l'existence, dans la peninsule arabique, de hauts sommets de plus 
de 3500 metres rend peu plausible l'ignorance de la difficult^ respiratoire lorsqu'on s'eleve \ II est aussi des 
commentateurs qui ont voulu voir ici une annonce de la conquete de l'espace, ce qui parait devoir etre 
categoriquement rejete, pour ce passage tout au moins. 

1. La ville de Sanaa, capitala du Yemen( , qui etait habitee au temps du Prophete Mohammed, r est situee a une 
altitude de pres de 2400 metres. 

L'ELECTRICITE ATMOSPHERIQUE 

L'electricite atmospherique et ses consequences : la foudre, la grele, donne lieu aux mentions suivantes : 

— Sourate 13, versets 12-13 :(le sens) 

{ C'est Allah qui vous fait voir l'eclair 'avec crainte et' convoitise. II fait naitre les nuages lourds. Le 
tonnerre glorifie Sa louange ainsi que les anges par crainte de Lui. II envoie la foudre et en atteint qui II 
veut, tandis que (les honimes) discutent sur Allah. (Car) II est redoutable en Sa puissance. } 

— Sourate 24, verset 43 (deja cite dans ce chapitre) : (le sens) 



{ N'as-tu pas vu que Allah pousse doucement les nuages, les assemble puis en fait des monceaux. Tu vois 
alors la pluie fine sortir de leur interieur, n fait descendre du ciel des montagnes de grele, II en atteint qui 
II veut et II la detourne de qui II veut : peu s'en faut que l'eclat de l'eclair (qui l'accompagne) n'emporte 
la vue. } 

II y a dans ces deux versets l'expression d'une correlation manifeste entre la formation de nuages lourds de pluie 
ou de grele et la production de la foudre : la premiere, sujet de convoitise pour le bienfait qu'elle represente, la 
seconde, sujet de crainte, sa chute etant soumise a la determination du Tout-Puissant. La liaison entre les deux 
phenomenes est conforme a la connaissance que Ton a de nos jours de l'electricite atmospherique. 

L'OMBRE 

Le phenomene d’explication banale a notre epoque de l'ombre et de son deplacement est Fobjet de reflexions 
telles que celles-ci : 

— Sourate 16, verset 81 (le sens) 

{ De ce qu'il a cree. Allah vous a procure une ombre... } 

— Sourate 16, verset 48 : (le sens) 

{ (Les infideles) n'ont-ils pas vu que (pour) toute chose que Allah a creee, son ombre change de place a 
droite et a gauche en prosternation devant Allah en humilite. } 

— Sourate 25, versets 45 et 46 : (le sens) 

{ N'as-tu pas vu comment ton Seigneur a etendu l'ombre. S'il l'avait voulu. II l'aurait faite immobile. En 
outre. Nous avons fait du soleil un indicateur pour cette (ombre) et Nous la reprenons a Nous facilement. } 

En dehors de ce qui a trait a l'humiliation devant Allah de toute chose creee, y compris son ombre, et de la 
reprise par Allah, comme II l'entend, de toute manifestation de Sa puissance, le texte coranique fait allusion aux 
relations de l'ombre avec le soleil. II faut rappeler a ce propos que Ton croyait a l'epoque de Le Prophete 
Mohammed que le deplacement de l'ombre etait conditionne par le deplacement du soleil d'est en ouest. 
L'application en etait le cadran solaire pour mesurer le temps entre le lever et le coucher du soleil. Ici, le Coran 
parle du phenomene sans mentionner son explication courante a l’epoque de sa Revelation : cette explication eut 
ete bien accueillie des hommes pendant nombre des siecles qui suivirent l’epoque de Le Prophete Mohammed. 
Mais elle aurait ete reconnue inexacte en fin de compte. Aussi le Coran parle- t-il settlement du role d’indicateur 
de l'ombre que joue le soleil. On constate ici l'absence de toute discordance entre la maniere dont le Coran 
evoque l'ombre et ce que l'on sait du phenomene a l'epoque moderne. 

VI. REGNES VEGETAL ET ANIMAL 

Ont ete reunis dans ce chapitre de nombreux versets evoquant l'origine de la vie, certains aspects du regne 
vegetal et des sujets generaux ou particuliers relatifs au regne animal. Le groupement dans une classification 
rationnelle de versets epars dans tout le Livre parait susceptible de donner une idee d'ensemble des donnees 
coraniques sur toutes ces questions. 

Pour les sujets de ce chapitre comme pour ceux du chapitre suivant, l'examen du texte coranique est parfois 
particulierement delicat en raison de certaines difficultes inherentes au vocabulaire. Ces dernieres ne sont 
surmontees qu'apres prise en consideration des donnees scientifiques relatives au sujet traite. C'est tout 
specialement pour ce qui concerne les etres vivants : vegetaux, animaux et homme que la confrontation avec les 
enseignements de la science s'avere indispensable pour trouver un sens a certaines assertions coraniques dans ces 
domaines. 

On comprend des lors que nombre de traductions de ces passages du Coran, faites par des litteraires, soient 
jugees comme inexactes par un scientifique. II en est de meme des commentaires lorsque leurs auteurs ne 
possedent pas les connaissances scientifiques indispensables a la comprehension du texte. 



A. L'ORIGINE DE LA VIE: 


La question a de tout temps preoccupe l'homme pour lui-meme et pour les etres vivants qui l'entourent. On 
l'examinera ici d'un point de vue general. Le cas de l'homme, dont l'arrivee sur la terre et la reproduction font 
l'objet de developpements tres importants, sera traite dans le chapitre suivant. 

En envisageant l'origine de la vie sur un plan tres general, le Coran evoque avec une concision extreme en un 
verset qui concerne egalement le processus deja cite et commente, de la formation de l'univers. 

— Sourate 21, verset 30 : 

{ Les impies n'ont-ils pas vu que les cieux et la terre etaient soudes, que Nous les avons separes et que de 
l'eau Nous avons fait provenir toute chose vivante. Eh bien ! ne croiront-ils point ? } 

La notion de provenance ne fait pas de doute. La phrase peut aussi bien signifier que toute chose vivante a ete 
faite avec, pour matiere essentielle, l'eau ou que toute chose vivante a pour origine l'eau. Les deux sens possibles 
sont rigoureusement conformes aux donnees scientifiques : il se trouve precisement que la vie a une origine 
aquatique et que l'eau est le premier constituant de toute cellule vivante. Sans eau, aucune vie n'est possible. 
Discute-t-on de la possibilite de vie sur une planete qu'on se pose immediatement la question : contient-elle pour 
cela de l'eau en quantite suffisante ? 

Les donnees modernes permettent de penser que les etres vivants les plus anciens ont du appartenir au regne 
vegetal : on a retrouve des algues de l'epoque precambrienne, c'est-a-dire dans les terres les plus anciennes que 
l’on connaisse. Des elements du regne animal durent faire leur apparition un peu plus tard : ils vinrent aussi des 
oceans. 

Ce qui est traduit ici par eau est le mot ma, qui designe aussi bien l'eau du ciel que l’eau des oceans ou un liquide 
quelconque. Dans le premier sens, l’eau est felement necessaire a toute vie vegetale : 

— Sourate 20, verset 53 :(le sens) 

{ .. (Allah est celui qui) fit descendre du ciel une eau par laquelle nous times sortir (du sol) des elements de 
couple de diverses plantes. } 

Premiere citation de couple chez les vegetaux, notion sur laquelle on reviendra. 

Dans le second sens, celui de liquide sans aucune precision, le mot est employe sous sa forme indeterminee pour 
designer ce qui est a la base de la formation de tout animal : 

— Sourate 24, verset 45 : (le sens) 

{ Allah crea tout animal d’un liquide. } 

On verra plus loin que le mot peut s'appliquer aussi au liquide seminal '. 

Ainsi, qu'il s'agisse de l'origine de la vie en general, de felement qui fait naitre les plantes dans le sol ou du 
germe de l'animal, toutes 

1. Secrete par les glandes destinees a la reproduction, il contient les spermatozoides. 

les propositions du Coran sur l'origine de la vie sont rigoureusement conformes aux donnees scientifiques 
modernes. Aucun des mythes qui foisonnaient a l'epoque sur l'origine de la vie n'a de place dans le texte du 
Coran. 


B. Le regne vegetal 



On ne peut citer ici en totalite les tres nombreux passages du Coran ou la bienfaisance divine est evoquee a 
propos du caractere benefique de la pluie qui fait pousser la vegetation. Choisissons trois versets sur ce theme : 


— Sourate 16, versets 10 et 11 : (le sens) 

{ (C'est Allah) qui fait descendre du ciel une eau dont vous faites une boisson et dont (vivent) des arbustes 
ou faire paitre. Par cette (eau) II fait pousser pour vous des cereales, l'olivier, le palmier, la vigne et toutes 
sortes de fruits. } 

— Sourate 6, verset 99 : (le sens) 

{ C'est Allah qui fait descendre une eau du ciel. Par elle Nous avons fait sortir une verdure dont Nous 
faisons sortir des grains agglomeres et de la spathe du palmier des grappes a portee de main, des jardins 
de vigne, d'oliviers, de grenadiers semblables et dissemblables. Regardez leurs fruits quand ils les donnent 
et leur maturite. En verite, ce sont la des signes pour des gens qui croient. } 

— Sourate 50. versets 9-11: (le sens) 

{ Nous avons fait descendre du ciel une eau benie et Nous avons fait pousser grace a elle des jardins, le 
grain des cereales, les palmiers eleves qui ont des spathes disposees en etage — attribution pour (Nos) 
serviteurs. Grace a elle, Nous avons fait (re)vivre un pays mort (de secheresse). Ainsi (se fera) la sortie (des 
tombeaux). } 

A ces considerations d'ordre general, le Coran en ajoute d'autres portant sur des aspects plus circonscrits : 
L'EQUILIBRE REGNANT DANS LE REGNE VEGETAL 
• — Sourate 15, verset 19 : (le sens) 

{ La terre... Nous avons fait pousser sur elle toute chose de facon equilibree. } 

LA DIFFEREN Cl ATION DES NOURRITURES 

— Sourate 13, verset 4 (le sens): 

{ Sur la terre, que de parcelles qui voisinent, des jardins de vignes, de cereales, de palmiers dattiers en 
touffes ou espaces. Ils sont abreuves d'une eau unique. Aux uns, cependant. Nous donnons excellence sur 
les autres du point de vue des nourritures (qu'ils procurent). En verite en cela sont des signes pour des 
gens qui raisonnent. } 

II est interessant de noter l'existence de ces versets pour mettre en relief la sobriete des termes employes et 
l'absence de toute mention qui pourrait traduire davantage des croyances de l'epoque que des verites 
fondamentales. Mais ce sont surtout les propositions coraniques relatives a la reproduction dans le regne vegetal 
qui retiennent l'attention. 

REPRODUCTION DES VEGETAUX 

II faut rappeler que la reproduction s'effectue dans le regne vegetal de deux manieres : sexuelle ou asexuelle. A 
vrai dire, settle la premiere merite le nom de reproduction, car celle-ci definit un processus biologique ayant pour 
but l'apparition d'un nouvel individu identique a celui qui lui a donne naissance. 

La reproduction asexuelle est une simple multiplication, car elle resulte de la fragmentation d'un organisme qui, 
separe de la plante meme, va acquerir un developpement le rendant semblable a celui dont il est issu : 
Guilliermond et Mangenot la considerent comme « un cas particulier de la croissance ». Un exemple tres simple 
en est fourni par le bouturage : une branche coupee d'une plante, placee dans un sol convenablement irrigue 
regenere par le developpement de racines nouvelles. Certaines plantes ont des organes specialises a cet effet. 



d'autres emettent des spores qui se comportent, si Ton peut dire, comme des graines (qui, rappelons-le, sont le 
resultat d'un processus de reproduction sexuelle). 

La reproduction sexuelle des vegetaux s'opere par l'accouplement d'elements males et d'elements femelles 
appartenant a des formations generatrices qui sont reunies sur la meme plante ou separees. Elle settle est 
envisagee dans le Coran. 

— Sourate 20, verset 53 : (le sens) 

{ (Allah est celui qui) fit descendre du ciel une eau par laquelle nous limes sortir (du sol) des elements de 
couple de diverses plantes. } 

Element de couple est la traduction du mot zawj (pluriel azwdj) dont le sens primitif est : ce qui, pris avec un 
autre, fait la paire, le mot s'appliquant aussi bien a des epoux qu'a des chaussures. 

— Sourate 22, verset 5 : (le sens) 

{ ... Tu vois la terre sterile. Or quand Nous faisons descendre sur elle l'eau (du ciel), elle remue, se met en 
croissance et fait pousser tout bel element de couple (vegetal). } 

— Sourate 31, verset 10 : (le sens) 

{ Nous avons fait pousser sur (la terre) tout noble element de couple (vegetal). } 

— Sourate 13, verset 3 : (le sens) 

{ De chaque fruit. Allah a assigne sur (la terre) deux elements de couple. } 

On sait que le fruit est le terme du processus de reproduction des vegetaux superieurs qui ont l'organisation la 
plus elaboree, la plus complexe. Le stade qui precede le fruit est celui de la fleur avec ses organes males 
(etamines) et femelles (ovules). Ces derniers, apres apport du pollen, donnent des fruits qui, apres maturation, 
liberent les graines. Tout fruit implique done l'existence d'organes males et d'organes femelles. C'est ce que le 
verset coranique veut dire. 

II faut remarquer cependant que, dans certaines especes, les fruits peuvent provenir de fleurs non fecondees 
(fruits parthenocarpiques) comme pour la banane, certaines especes d'ananas, de figues, d'oranges et de vignes. 
Us ne proviennent pas moins de vegetaux sexues. 

L'achevement de la reproduction se fait par le processus de germination de la graine, apres ouverture de son 
enveloppe exterieure (qui peut etre condensee en un noyau). Cette ouverture permet la sortie de racines qui vont 
puiser dans le sol ce qui est necessaire a la plante a vie ralentie qu'est la graine, pour se developper et donner un 
nouvel individu. 

Un verset coranique fait allusion a cette germination : 

— Sourate 6, verset 95 : (le sens) 

{ En verite Allah fend le grain et le noyau. } 

Le Coran qui a souvent repete l’existence de ces elements de couple dans le regne vegetal, inscrit cette notion de 
couple dans un cadre plus general, aux limites non precisees : 

— Sourate 36, verset 36 : (le sens) A 

{ Gloire a Celui qui a cree des elements de couple de toutes sortes : parmi ce que fait pousser la terre, parmi eux- 
memes, parmi 



les choses qu'ils ne connaissent pas. } 


On peut faire de multiples hypotheses sur la signification de ces choses que les hommes ne connaissaient pas a 
l'epoque de Le Prophete Mohammed r et pour lesquelles on discerne de nos jours des structures ou un 
fonctionnement couples, dans l'ordre de l'infiniment petit comme dans celui de l'infiniment grand, dans le monde 
vivant comme dans le monde non vivant. L'essentiel est de retenir les notions clairement exprimees et de 
constater une fois de plus qu'on n'y trouve pas de discordances avec la science d'aujourd'hui. 

C. Le regne animal 

Plusieurs questions relatives au regne animal sont l'objet, dans le Coran, de remarques qui necessitent que Ton 
procede a une confrontation avec les connaissances scientifiques modernes sur ces points particuliers. Mais, ici 
encore, on donnerait une vue incomplete de ce que le Coran contient a ce sujet si Ton ne rapportait pas un 
passage comme celui qui va suivre, ou la creation de certains elements du regne animal est evoquee dans le but 
de faire reflechir les hommes sur la bienfaisance divine a leur egard. Ce passage est cite essentiellement pour 
donner un exemple de la maniere dont le Coran evoque 1'harmonieuse adaptation de la creation aux besoins des 
hommes, dans le cas particulier des ruraux, car il n'offre pas matiere a un examen d'un autre ordre. 

— Sourate 16, versets 5 a 8 : 

« Allah a cree les betes de troupeaux pour vous. Vous y trouvez moyen de chaleur et des utilites. Vous (en) 
mangez. Et quelle fierte pour vous lorsque vous les ramenez le soir et aussi quand, le matin, vous allez au 
paturage. Elies portent vos charges vers un pays que vous n'atteindriez qu'au (prix) d'un penible effort personnel. 
En verite votre Seigneur est bienveillant et misericordieux. (II a cree) les chevaux, les chameaux et les anes pour 
que vous les montiez et pour l'apparat. Et II cree ce que vous ne savez pas. » 

A cote de ces considerations d'ordre general, le Coran expose certaines donnees sur des sujets tres divers : 
reproduction dans le regne animal ; 
mention de l'existence de communautes animales ; 
reflexions sur les abeilles, l'araignee, les oiseaux ; 
enonce sur la provenance du lait animal. 

1. REPRODUCTION DANS LE REGNE ANIMAL 

Elle est tres sommairement evoquee dans les versets 45 et 46 de la sourate 53 : (le sens) 

{ Allah a cree deux elements de couple, le male et la femelle, d'une petite quantite de liquide, quand elle est 
repandue. } 

Element de couple est la meme expression que celle que Ton avait trouvee dans les versets ayant trait a la 
reproduction des vegetaux. Les sexes sont ici designes. Le detail tout a fait remarquable reside dans la precision 
donnee sur la petite quantite de liquide necessaire pour la reproduction. Le meme mot qui designe le sperme 
etant employe pour l'homme, c'est dans le chapitre suivant qu'un commentaire sera donne sur 1’interet de cette 
re marque. 

2. EXISTENCE DE COMMUNAUTES ANIMALES 

— Sourate 6, verset 38 (le sens) 

{ II n'est d'animal sur la terre ni d'oiseau volant de ses ailes qui ne forme de communautes semblables aux 
votres. Nous n'avons rien omis dans l'Ecrit. Puis vers leur Seigneur ils seront rassembles. } 



Plusieurs points de ce verset doivent etre commentes. D'abord le destin des animaux apres lenr mort semble bien 
etre evoque : l'lslam n'a, sur ce point, apparemment aucune doctrine. Ensuite la predestination generate *, dont il 
parait qu'il est question ici, pourrait se concevoir comme predestination absolue ou comme predestination 
relative limitee a des structures et a une organisation fonctionnelle conditionnant un mode de comportement : 
l'animal reagit a des impulsions exterieures diverses en fonction d'un conditionnement particulier. 

Selon Blachere, un commentateur ancien comme Razi pensait que ce verset n'envisageait que des actes 
instinctifs par lesquels les animaux rendent hommage a Allah. 

Ces comportements animaux ont ete minutieusement etudies ces dernieres decennies et Ton a abouti a la mise en 
evidence de veritables communautes animales. Certes, l'examen du resultat du travail d'une collectivite a pu 
depuis longtemps faire admettre la necessite d'une organisation communautaire. Mais ce n'est qu'a une periode 
recente qu'ont ete decouverts les mecanismes qui president a de telles organisations pour certaines especes. Le 
cas le mieux etudie et le plus connu est sans conteste celui des abeilles, au comportement desquelles le nom de 
von Frisch est attache. Von Frisch, Lorenz et Tinbergen ont recu, a ce titre, le prix Nobel en 1973. 

3. REFLEXIONS CONCERNANT LES ABEILLES, LES ARAIGNEES ET LES OISEAUX 

Lorsque des specialistes du systeme nerveux veulent donner de frappants exemples de la prodigieuse 
organisation regissant le comportement animal, les animaux qui sont peut-etre le plus souvent cites sont les 
abeilles, les araignees et les oiseaux (surtout les migrateurs). En tout cas, on peut affirmer que ces trois groupes 
constituent de tres beaux modeles d’une haute organisation. 

Que le texte du Coran fasse mention de cette triade exemplaire dans le monde animal repond tout a fait au 
caractere exceptionnellement interessant du point de vue scientifique de chacun des animaux cites ici. 

L'abeille 

C’est elle qui, dans le Coran, est l’objet du plus long commentaire : 

— Sourate 16, versets 68 et 69 : (le sens) 

{ Ton Seigneur a inspire a l'abeille : " Prends demeure dans les montagnes et dans les arbres et dans ce 
que (les hommes) construisent (pour toi). Mange de tout fruit et suis humblement les chemins de Ton 
Seigneur. II sort de l'interieur de son corps une liqueur de couleur differente ou (se trouve) un remede 
pour les hommes } 

1. Le dernier verset est le seul du Coran, soit dit en passant, qui mentionne une possibility d'un remede pour les 
hommes. Le miel peut, en effet, avoir son utilite dans certaines affections. Nulle part ailleurs le Coran ne fait 
allusion a quelque soit de guerir que ce soit, contrairement a tout ce qu'on a dit. 

II est difficile de savoir ce que signifie exactement l'ordre de suivre humblement les chemins du Seigneur, si ce 
n'est d'un point de vue general. Tout ce que Ton peut dire, en fonction de la connaissance que Ton a de l'etude de 
son comportement, est qu'ici — comme dans chacun des trois cas d'animaux mentionnes a titre exemplaire dans 
le Coran une extraordinaire organisation nerveuse est le support du comportement. On sait que, par leur danse, 
les abeilles ont un moyen de communication entre elles ; elles sont capables de faire connaitre ainsi aux 
congeneres dans quelle direction et a quelle distance se trouvent les fleurs a butiner. La fameuse experience de 
von Frisch a demontre la signification des mouvements de l'insecte, destines a la transmission de l'information 
entre abeilles ouvrieres. 

L'araignee 

II est fait mention de l'araignee dans le Coran pour mettre faccent sur la tenuite de sa demeure, la plus frele de 
toutes. C'est un refuge aussi precaire, dit le texte coranique, que celui que se sont donne les hommes ayant choisi 
des maitres en dehors d’Allah Y . 


Sourate 29, verset 41 : (le sens) 



{ Ceux qui ont choisi des maitres en dehors d'Allah sont semblables a l'araignee qui prend (sa toile pour) 
demeure. En verite la plus frele demeure est la demeure de l'araignee. Que les impies ne le savent-ils pas? 

} 


La toile d'araignee, en effet, est constitute de fils de soie secretes par les glandes que possede l'animal et dont le 
calibre est infime. Sa tenuite est inimitable par 1'homme. 

Les naturalistes s'interrogent sur l'extraordinaire plan de travail enregistre par les cellules nerveuses de l'animal 
et qui lui permet d'elaborer une toile dont la geometrie est parfaite ; mais, de cela, le Coran ne parle pas. 

Les oiseaux 

Les oiseaux sont l'objet de frequentes mentions dans le Coran, ou ils interviennent dans des episodes de la vie 
d'Abraham, de Joseph, de David, de Salomon et de Jesus. Ces mentions n'ont pas de rapport avec le sujet traite 
ici. 

On a remarque plus haut le verset qui concernait l'existence de communautes d'animaux terrestres et d'oiseaux : 

— Sourate 6, verset 38 : fie sens) 

{ II n'est d'animal sur la terre ni d'oiseau volant de ses ailes qui ne forment des communautes semblables 
aux votres... } 

Deux autres versets mettent en relief la stricte soumission des oiseaux aux pouvoirs d'Allah. 

— Sourate 16, verset 79 : (le sens) 

{ (Les hommes) n'ont-ils pas vu les oiseaux sounds (a Allah) dans l'atmosphere du ciel? Qu'est-ce qui les 
tient (en Sa puissance) si ce n'est le Misericordieux? } 

— Sourate 67, verset 19 : (le sens) 

{ (Les hommes) n'ont-ils pas vu les oiseaux au-dessus d'eux etendant leurs ailes dans leur vol et les 
repliant ? Qu'est-ce qui les tient (en Sa puissance) si ce n'est le Misericordieux ? } 

La traduction d'un mot de chacun de ces versets est delicate. Celle donnee ici exprime l'idee que Allah tient en 
Sa Puissance les oiseaux. Le verbe arabe dont il s'agit est amsaka , dont le sens primitif est mettre la main sur, 
saisir, tenir, retenir quelqu’un. 

On peut parfaitement rapprocher ces versets qui mettent l’accent sur la dependance particulierement etroite du 
comportement de l'oiseau par rapport a l’ordre divin avec les donnees modernes qui montrent le point de 
perfection atteint par certaines especes d'oiseaux quant a la programmation de leurs deplacements. Car c'est bien 
l'existence d'un programme de migration inscrit dans le code genetique de l'animal qui peut seule rendre compte 
des trajets compliques et fort longs que des oiseaux tres jeunes, sans experience prealable, sans aucun guide, 
s'averent capables d'accomplir pour revenir a date fixe au point de depart. Dans son livre La Puissance et la 
Fragility 1 le professeur Hamburger cite a titre d'exemple le cas celebre du « mutton-bird 2 » de l'Ocean Pacifique, 
et de son parcours en forme de 8 de 25 000 kilometres de longueur '. On admet que les directives tres complexes 
pour un tel voyage sont inscrites necessairement dans les cellules nerveuses de l'oiseau. Elies ont ete surement 
programmees. Qui est le programmateur ? 

1. Flammarion, 1972. 

2. II effectue ce parcours en six mois, pour revenir a son point de depart avec un retard maximal d'une semaine, 
sans l'aide d’un guide. 


4. PROVENANCE DES CONSTITUANTS DU LAIT ANIMAL 



C'est en rigoureuse conformite avec les donnees de la connaissance moderne que la provenance des constituants 
du lait animal est definie par le Coran (Sourate 16, verset 66). La maniere de traduire et d'interpreter ce verset est 
toute personnelle, car les traductions, meme modernes, lui donnent habituellement une signification qui n'est 
guere acceptable, a mon avis. En voici deux exemples : 

— Traduction de R. Blachere' : 

{ En verite vous avez certes un enseignement dans vos troupeaux ! Nous vous abreuvons d'un lait pur, 
exquis pour les buveurs, (venant) de ce qui, dans leurs ventres, est entre un aliment digere et du sang. } 

— Traduction du professeur Hamidullah ' : 

{ Certes oui, il y a de quoi reflechir pour vous dans les betes. De ce qui est dans leurs ventres, parmi l'excrement 
et le sang. Nous vous faisons boire un lait pur, au boire facile pour les buveurs. } 

Tout physiologiste a qui Ton presenterait de tels textes repondrait qu'ils sont fort obscurs, car n'y apparait guere 
de concordance avec des notions modernes, meme les plus elementaires. Ces lignes sont pourtant l'ouvre de tres 
eminents arabisants. Mais Ton sait fort bien qu'un traducteur, si expert soit-il, est susceptible de commettre une 
erreur dans la traduction d’enonces scientifiques, s’il n’est pas specialise dans la discipline dont il s’agit. 

La traduction qui me parait valable est la suivante : 

« En verite il y a pour vous, dans vos betes de troupeau, un enseignement : Nous vous donnons a boire de 
ce qui se trouve a l'interieur de leur corps (et qui) provient de la conjonction entre le contenu de 1'intestin 
et le sang, un lait pur, facile a avaler pour ceux qui le boivent. » 

Cette interpretation est tres proche de celle que donne, dans son edition de 1973, le Muntakhab, edite par le 
Conseil supreme des Affaires islamiques du Caire et qui s'appuie sur des donnees de la physiologie moderne. 

Du point de vue du vocabulaire, la traduction proposee est justifiee ainsi : 

J'ai traduit « a l'interieur de leur corps » et non, comme R. Blachere ou le professeur Hamidullah, « dans 
leurs ventres », parce que le mot baTn veut dire aussi bien milieu, interieur d'une chose que ventre. Ce 
mot n'a pas ici un sens anatomique precis. « A l'interieur du corps » me parait cadrer parfaitement avec 
le contexte. 

1. O.P. Maisonneuve et Larose, 1966. 

2. Club Frangais du Livre, 1971. 

La notion de « provenance » des constituants du lait est exprimee par le mot min et celle de « conjonction » par 
bayni, ce dernier mot ne signifiant pas seulement « parmi » ou « entre », comme dans les deux autres traductions 
citees, mais il sert aussi a exprimer que Ton met en presence deux choses ou deux personnes. I 

Du point de vue scientifique, il faut faire appel a des notions de physiologie pom saisir le sens de ce verset, 

Les substances essentielles qui assurent la nutrition de l'organisme en general proviennent de transformations 
chimiques qui s'operent tout au long du tube digestif. Ces substances proviennent d'elements presents dans le 
contenu de 1'intestin. Lorsque, dans 1'intestin, elles arrivent au stade voulu de transformation chimique, elles 
passent a travers la paroi de celui-ci vers la circulation generale. Ce passage se fait de deux fagons : ou bien 
directement par ce qu'on appelle les vaisseaux lymphatiques, ou bien indirectement par la circulation porte qui 
les conduit d’abord dans le foie ou elles subissent des modifications ; elles en emergent pour rejoindre enfin la 
circulation generale. De cette maniere, tout transite finalement par la circulation sanguine. 


Les constituants du lait sont secretes par les glandes mammaires. Celles-ci se nourrissent, si Ton peut dire, des 
produits de la digestion des aliments qui leur sont apportes par le sang circulant. Le sang joue done un role de 



collecteur et de transporteur de materiaux extraits des aliments pour apporter la nutrition aux glandes mammaires 
productrices de lait, comme a n'importe quel autre organe. 


Ici, tout procede au depart d'une mise en presence du content! intestinal et du sang au niveau meme de la paroi 
intestinale. Cette notion precise releve des acquisitions de la chimie et de la physiologie de la digestion. Elle etait 
rigoureusement inconnue au temps du Prophete r Le Prophete Mohammed r : sa connaissance remonte a la 
periode moderne. Quant a la decouverte de la circulation du sang, elle est l'ceuvre de Harvey et se situe dix 
siecles environ apres la Revelation coranique. 

Je pense que l'existence dans le Coran du verset qui fait allusion a ces notions ne peut avoir d'explication 
humaine en raison de l'epoque ou elles ont ete formulees. 

VII. REPRODUCTION HUMAINE 

La reproduction est un sujet sur lequel toute oeuvre humaine ancienne a partir du moment ou elle s'engage tant 
soit peu dans le detail, emet immanquablement des conceptions erronees. Au Moyen Age — et meme a une 
periode qui n'est pas tres reculee — , toutes sortes de mythes et de superstitions entouraient la reproduction. 
Comment pouvait-il en etre autrement puisque, pour comprendre ses mecanismes complexes, il a fallu que 
l'homme connaisse l'anatomique, qu'il decouvre le microscope et que naissent les sciences dites fondamentales, 
dont se sont nourries la physiologie, l'embryologie, l'obstetrique, etc. 

Pour le Coran, il en est tout autrement. Le Livre evoque en de nombreux endroits des mecanismes precis et il 
mentionne des phases bien definies de la reproduction, sans offrir a la lecture le moindre enonce entache 
d'inexactitude. Tout y est exprime en termes simples, aisement accessibles a la comprehension des hommes el 
rigoureusement concordants avec ce qui sera decouvert beaucoup plus tard. 

Evoquee dans plusieurs dizaines de versets coraniques, sans aucun ordonnancement apparent, la reproduction 
humaine est exposee a l'aide d’enonces portant chacun sur un ou plusieurs points particuliers. On doit les 
regrouper pour se faire une idee d’ensemble. Ici, comme pour d'autres sujets deja traites, le commentaire en sera 
facilite. 

Rappel de certaines notions 

Le rappel de certaines notions qui etaient ignorees a l’epoque de ta Revelation coranique et dans les siecles qui 
suivirent est indispensable. 

La reproduction humaine est assuree par une serie de processus, communs aux mammiferes, au point de depart 
desquels existe la fecondation, -dans la trompe, d’un ovule qui s’est detache de l’ovaire au milieu du cycle 
menstruel. L'agent fecondant est le sperme de l’homme, ou plus exactement un spermatozoide, car une settle 
cellule germinale suffit : il faut done, pour assurer la fecondation, une quantite infime de ce liquide spermatique 
qui contient les spermatozoides en nombre considerable (des dizaines de- millions pour un rapport). Le liquide 
est produit par les testicules et momentanement stocke dans un systeme de reservoirs et de canaux qui 
debouchent finalement dans les voies urinaires ; des glandes annexes, dispersees le long de ces dernieres, 
ajoutent au sperme lui-meme une secretion supplementaire mais sans elements fecondants. 

C’est en un point precis de l’appareil genital feminin que se produit la nidation de l’ceuf ainsi feconde : il descend 
a travers les trompes dans l'uterus et s'y niche au niveau du corps meme de l'uterus ou il ne tarde pas a 
s'accrocher litteralement, s'inserant dans son epaisseur, dans la muqueuse et dans le muscle, apres formation du 
placenta et a l'aide de celui-ci. Si la fixation de l’ceuf feconde a lieu, par exemple, dans la trompe au lieu de se 
produire dans l'uterus, la grossesse s’interrompra. 

L’embryon, des qu’il commence a etre observable a l’ceil nu, se presente sous l’aspect d’une petite masse de chair, 
au sein de laquelle l’apparence d’un etre humain est initialement indiscernable. Il s'y developpe progressivement 
par stades successifs, aujourd’hui bien connus, ce qui va donner l’ossature du corps humain : le systeme osseux 
avec, autour de lui, les muscles, le systeme nerveux, le systeme circulatoire, les visceres, etc. 

Ce sont ces notions qui vont servir de termes de comparaison avec ce qu’on peut lire, dans le Coran, sur la 
reproduction. 



La reproduction humaine dans le Coran 


Se faire une idee du contenu coranique sur ce sujet n'est pas chose aisee. Une premiere difficult^ vient de la 
dispersion, dans tout le Livre, des enonces la concernant, comme on l'a signale ; mais il ne s'agit pas la d'une 
complication majeure. Ce qui est davantage susceptible d'egarer 1'investigateur est, ici encore, un probleme de 
vocabulaire. 

En effet, sont toujours repandus a notre epoque des traductions et commentaires de certains passages qui peuvent 
donner aux scientifiques qui les lisent une idee completement fausse de la Revelation coranique sur le sujet 
considere. C'est ainsi que la plupart des traductions evoquent la formation de 1'homme a partir d'un « caillot de 
sang », «; d'adherence » ; un tel enonce est, pour un scientifique specialise dans ce domaine, rigoureusement 
inadmissible. Jamais 1'homme n'a eu une telle origine. On verra, dans le paragraphe traitant de la nidation de 
l'ceuf dans l'uterus maternel, tes raisons pour lesquelles de distingues arabisants sans culture scientifique sont 
amenes a faire de telles erreurs. 

Une telle constatation laisse supposer combien capitale va etre l'association des connaissances concernant la 
langue et des connaissances scientifiques pour parvenir a saisir le sens des enonces coraniques sur la 
reproduction. 

Le Coran met d'abord l'accent sur les transformations successives que l'embryon subit jusqu'au terme dans 
l'uterus maternel. 

— Sourate 82, versets 6 a 8 : (le sens) 

{ Oh homnie ! Qu'est-ce qui te trompe au sujet de ton Seigneur le Noble, Celui qui t'a cree, forme 
harmonieusement, equilibre et t'a donne telle forme qu'il a voulue. } 

— Sourate 71, verset 14 : (le sens) 

{ Allah vous a formes de stades en stades. } 

A cote de cette remarque tres generate, le texte coranique attire l'attention sur plusieurs points concernant la 
reproduction qui semblent pouvoir etre classes ainsi : 

1) la fecondation s'opere grace a un tres petit volume de liquide ; 

2) la nature du liquide fecondant ; 

3) la nidation de l'ceuf feconde ; 

4) 1'evolution de l'embryon. 

1. LA FECONDATION S'OPERE GRACE A UN TRES PETIT VOLUME DE LIQUIDE 
Onze fois le Coran revient sur cette notion, en employant l'expression que Ton trouve dans : 

— Sourate 16, verset 4 : (le sens) 

« Allah a forme 1'homme d'une goutte (de sperme). > 

On est oblige de traduire par goutte (de sperme) le mot arabe nuTfat, faute de posseder en francais le vocable 
rigoureusement approprie, II faut dire que ce mot vient d'un verbe qui signifie s'ecouler, suinter ; il sert a 
indiquer ce qui peut rester dans un seau une fois qu'on l'a vide. Il indique done une tres petite quantite de liquide, 
d'ou le sens second goutte d'eau, et ici goutte de sperme, car le mot est associe dans un autre verset au mot 
sperme. 



Sourate 75, verset 37 (le sens): 


{ (L'homme) n'a-t-il pas ete une goutte de sperme qui a ete repandue? } 

Ici, le mot arabe manlyy designe le sperme. 

Un autre verset indique que la goutte en question est mise dans un lieu de sejour fixe ( qardr ) qui, de toute 
evidence, designe l'appareil genital. 

— Sourate 23, verset 13. Allah parle : (le sens) 

{ Nous avons place (l'homme), goutte (de sperme), dans un (lieu) de sejour fixe... } 

II faut ajouter que le qualificatif qui, dans le texte, se rapporte a ce sejour fixe makiyn n'est guere traduisible, me 
semble-t-il, en francais. 11 exprime l'idee de place distinguee, elevee, etablie solidement. Quoi qu'il en soit, il 
s'agit du lieu de croissance de l'homme dans l'organisme maternel. Mais ce qu'il importe surtout est de souligner 
cette notion d'une tres petite quantite de liquide necessaire a la fecondation, rigoureusement concordante avec ce 
qu'on en connait a notre epoque. 

2. LA NATURE DU LIQUIDE FECONDANT 

Le Coran mentionne ce liquide qui assure la fecondation avec des qualificatifs qu’il -est interessant d’examiner : 
a) « Sperme », comme on vient de le preciser (sourate 75, verset 37) ; 

b (Liquide repandu » : « (L'homme) a ete forme d'un liquide repandu » ((le sens) sourate 86, verset 6), 

c) « Un liquide vil » ((le sens) sourate 32, verset 8 et sourate 77, verset 20). 

Le qualificatif de vil (mahiyn) peut s 'interpreter, semble-t-il, non pas du point de vue de la qualite du liquide 
meme, mais plutot en fonction du fait qu'il est emis par la terminaison de l'appareil urinaire, empruntant le 
conduit qui donne issue a l'urine. 

d) Des < melanges » ou « ce qui est melange » (amchdj) : < En verite. Nous avons forme l'homme a partir d'une 
goutte (de sperme), de melanges » (Sourate 76, verset 2). 

Beaucoup de commentateurs, comme le professeur Hamidullah, voient dans ces melanges l'element male et 
l'element femelle. II en etait de meme des auteurs anciens qui ne pouvaient avoir la moindre 

idee de la physiologie de la fecondation, et particulierement de ce que sont ses conditions biologiques du cote de 
la femme ; ils consideraient que le mot evoquait tout simplement la reunion des deux elements. 

Mais des commentateurs modernes, comme celui du Muntakhab edite par le Conseil supreme des Affaires 
islamiques du Caire, rectifient cette maniere de voir et discernent ici que la goutte de sperme est « dotee 
d'elements divers ». Le commentaire du Muntakhab n'en donne pas le detail mais, a mon sens, sa remarque est 
tres judicieuse. 

Quels sont done les elements divers du sperme ? 

Le liquide spennatique est forme par des secretions diverses provenant des glandes suivantes : 

a) les testicules (la secretion de la glande genitale male contient les spermatozoides, cellules allongees pourvues 
d'un long flagelle baignant dans un liquide sereux) ; 

b) les vesicules seminales : ces organes, reservoirs des spermatozoides, disposes pres de la prostate, ont aussi une 
secretion propre, sans elements fecondants ; 



c) la prostate : elle secrete un liquide dormant au sperme son aspect cremeux et son odeur particuliere ; 

d) les glandes annexes des voies urinaires : les glandes de Cooper ou de Mery sont secretrices d'un liquide filant, 
les glandes de Littre secretent du mucus. 

Telles sont les origines de ces « melanges » dont le Coran semble bien parler. 

Mais il y a plus. Si le Coran parle d'un liquide fecondant forme de divers elements, il nous avertit du fait que la 
descendance de l'homme sera assuree par quelque chose qui peut etre extrait de ce liquide. C'est le sens du verset 
8 de la sourate 32 : 

e Allah a fait provenir la descendance fde l'homme) de la quintessence d'un vil liquide. > 

Le mot arabe traduit ici par quintessence (suldlat) designe un objet extrait, sorti d'un autre, la meilleure partie 
d'une chose. Qu'on le traduise d'une maniere ou d'une autre, il s'agit bien d'une partie d'un tout. 

Ce qui produit la fecondation de l'ovule et assure la reproduction est une cellule de forme tres allongee dont la 
dimension se chiffre avec une echelle de 1/10 000 de millimetre. Un seul element parmi plusieurs dizaines de 
millions emis par l'homme dans des conditions normales 1 parviendra a penetrer dans l'ovule ; un nombre 
considerable restera en chemin et ne parviendra pas a parcourir le trajet qui, du vagin, conduit a l'ovule a travers 
la cavite de l'uterus et la trompe. Ce sera done une tres infime partie extraite d'un liquide de formation 'tres 
complexe qui manifestera son activite. 

1. On peut evaluer qu'un centimetre cube de sperme contient 75 millions de spermatozoldes dans les conditions 
normales d’une ejaculalion de quelques centimetres cubes. 

Comment, par consequent, n’etre pas frappe par la concordance entre le texte coranique et la connaissance 
scientifique qu'a notre epoque nous avons de ces phenomenes. 

3. LA NIDATION DE L'CEUF DANS L'APPAREIL GENITAL FEMININ 

L'ceuf une fois feconde dans la trompe descend se nicher a l'interieur de la cavite uterine : c'est ce qu'on appelle 
la nidation de l'ceuf. Le Coran nomme l'uterus ou l'ceuf feconde prend place : 

« Nous faisons rester dans les uterus ce que Nous voulons jusqu'a un terme fixe. » ((le sens) sourate 22, 
verset 5). 

La fixation de l'ceuf dans l'uterus est realisee par le developpement de villosites, veritables prolongements de 
l'ceuf, qui vont, comme des racines dans le sol, puiser dans l'epaisseur de l'organe ce qui est necessaire a la 
croissance de l'ceuf. Ces formations accrochent litteralement l'ceuf, a l'uterus. Leur connaissance date des temps 
modernes. 

Cet accrochage est mentionne a cinq reprises dans le Coran. D'abord dans les deux premiers versets de 
la sourate 96 : (le sens) 1 . C'est Allah Y qui parle. 

{ Lis, au nom de ton Seigneur, celui qui forma, qui forma l'homme de quelque chose qui s'accroche. } 

{ Quelque chose qui s'accroche } est la traduction du mot eulaq. C'est son sens primitif. Un sens derive de 
celui-ci, { caillot de sang } , figure tres souvent dans les traductions ; c'est une inexactitude, contre laquelle il 
convient de mettre en garde : l'homme n'est jamais passe par le stade caillot de sang. Il en est de meme pour une 
autre traduction donnee : « l'adherence » qui est aussi un terme impropre. Le sens primitif, rappelons-le, « 
quelque chose qui s'accroche » repond tout a fait a la realite aujourd'hui bien etablie. 

Cette notion est rappelee dans quatre autres versets evoquant des transformations successives depuis le stade de 
la goutte de sperme jusqu'au terme. 


Sourate 22, verset 5 : (le sens) 



{ Nous vous avons formes de... quelque chose qui s'accroche. } 


— Sourate 23, verset 14 : (le sens) 

{ Nous avons transforme la goutte (de sperme) en quelque chose qui s'accroche. } 

— Sourate 40, verset 67 : (le sens) 

{ Allah vous forma d'une goutte (de sperme), puis de quelque chose qui s'accroche. } 

— Sourate 75, versets 37-38 : (le sens) 

{ (L'honmie) n'a-t-il pas ete une goutte de sperme qui a ete repandue ? Puis il a ete quelque chose qui 
s'accroche. Allah l'a forme harmonieusement et fagonne...} 

L'organe ou se deroule la grossesse est qualifie dans le Coran, comme on l'a vu, par un mot toujours employe en 
arabe pour designer l'uterus. II regoit dans certaines sourates le nom de { sejour fixe } (sourate 23, verset 13 qui a 
ete cite plus haut, et sourate 77, verset 21 '). 

4. L'EVOLUTION DE L'EMBRYON A L'INTERIEUR DE L'UTERUS 

Telle qu'elle est decrite par le Coran, elle repond parfaitement a ce que Ton sait aujourd’hui de certaines etapes du 
developpement de l’embryon et elle ne contient aucun enonce que la science moderne pourrait critiquer. 

Apres « ce qui s'accroche >, expression dont on a vu a quel point elle etait bien fondee, l'embryon, dit le Coran, 
passe par le stade de chair (comme de la chair machee), puis apparait le tissu osseux qui est habille de chair 
(definie par un mot different du precedent et qui signifie chair fraiche). 

1. Dans un autre verset (sourate 6, verset 98), il est question pour l'homme d'un lieu de sejour fixe exprime par 
un terme tres voisin du precedent et qui parait bien designer egalement l'uterus maternel. Personnellement, je 
pense que tel est le sens du verset, mais son interpretation detaillee entrainerait trop de developpements qui n'ont 
pas leur place dans cette etude. 

□'interpretation extremement delicate est aussi le verset suivant ; 

— Sourate 39, verset 6 : (le sens) 

{ Allah vous forme a 1'interieur du corps de vos meres, formation apres formation, dans trois tenebres 
(iulunial). } 

Des interpretateurs modernes du Coran y voient les trois plans anatomiques qui protegent l'enfant en gestation : 
la paroi de l'abdomen, l'uterus lui-meme, les enveloppes du fcetus (placenta, membranes et liquide amniotique). 

Je me dois de citer ce verset pour etre complet : l'interpretation donnee ici ne me parait pas discutable 
anatomiquement, mais est-ce bien ce que le texte coranique voulait dire ? 

— Sourate 23. verset 14 : (le sens) 

{ Nous avons transforme ce qui s'accroche en une masse de chair (comme machee) et nous avons 
transforme la chair (comme machee) en os et nous avons revetu les os de la chair (comme de la chair 
fraiche). } 

La chair (comme machee) traduit le mot muDrat ; la chair (comme de la chair fraiche) traduit le mot laHm. Cette 
distinction merite d'etre soulignee. L'embryon est initialement une petite masse qui, a l'ceil nu, a un certain stade 
de son developpement, a bien cet aspect de chair machee. Le systeme osseux se developpe au sein de cette masse 



dans ce que Ton appelle le mesenchyme. Les os formes sont habilles de masses musculaires : c'est a elles que 
s'applique le mot laHm. 


On sait qu'au cours de ce developpement embryonnaire, certaines parties apparaissent, tout a fait 
disproportionnees avec ce que sera plus tard l'individu et d'autres restent proportionnees. 

N'est-ce pas le sens qu'a le mot mukhallaq, qui signifie t forme avec des proportions » et est employe dans le 
verset 5 de la sourate 22 pour evoquer ce phenomene ? 

{ Nous vous avons transformes... de quelque chose qui s'accroche... de masse de chair proportionnee et 
non proportionnee... } 

Le Coran evoque aussi l'apparition des sens et des visceres : 

— Sourate 32, verset 9 : (le sens) 

{ Allah vous a donne l'oui'e, la vue, les visceres... } 

II fait allusion a la formation du sexe : 

— Sourate 53, versets 45-46 : (le sens) 

{ C'est Allah qui a forme les deux elements du couple, le male et la femelle, d'une goutte (de sperme) 
lorsqu'elle est repandue. } 

La formation du sexe est de meme evoquee dans sourate 35, verset 1 1 et sourate 75, verset 39. 

Tous ces enonces coraniques doivent etre, avons-nous dit, compares aux notions etablies a l'epoque moderne : 
leur concordance avec elles est evidente. Mais il est egalement extremement important de les confronter avec les 
croyances generates sur ce sujet qui avaient cours a la periode de la Revelation coranique, pour se rendre compte 
a quel point les hommes de ce temps etaient loin d'avoir des vues semblables a celles exposees ici dans le Coran 
sur ces problemes. Nul doute qu'ils ne surent pas alors interpreter cette Revelation • 

comme nous la comprenons de nos jours parce que les donnees de la connaissance moderne nous y aident. C'est, 
en effet, settlement au cours du XIX eme siecle que Ton aura, de ces questions, une vue a peu pres claire. 

Durant tout le Moyen Age, mythes et speculations sans fondements etaient a l'origine des doctrines les plus 
variees : elles eurent cours encore plusieurs siecles apres lui. Sait-on que l'etape fondamentale dans l'histoire de 
l'embryologie fut l'affirmation par Harvey, en 1651, que < tout ce qui vit vient initialement d'un ceuf » et que 
l'embryon se forme progressivement, partie apres partie ? Mais, a cette epoque ou la science naissante avait 
pourtant grandement beneficie, pour le sujet qui nous interesse, de l'invention recente du microscope, on 
discutait encore sur les roles respectifs de l'ceuf et du spermatozoide. Le grand naturaliste Buffon etait du clan 
des ovistes, au rang desquels Bonnet soutenait la theorie de l'emboitement des germes : l'ovaire d'Eve, mere de 
l’espece humaine, aurait content! les germes de tous les etres humains, emboites les uns dans les autres. Cette 
hypothese recueillit certaines faveurs au XVIII" siecle. 

C’est plus d’un millenaire avant cette epoque, oil des doctrines fantaisistes avaient encore cours, que les hommes 
avaient eu connaissance du Coran. Ses enonces sur la reproduction humaine exprimaient en termes simples des 
verites premieres, que les hommes mettront tant de siecles a decouvrir. 

Coran et education sexuelle 

Notre epoque croit avoir fait beaucoup de decouvertes dans tous les domaines. Elle considere qu'elle a innove en 
matiere d’education sexuelle et pense que l’ouverture des jeunes a la connaissance des problemes de la vie est une 
acquisition du monde moderne, les siecles passes ayant ete marques, sur ce sujet, par un obscurantisme voulu 
dont beaucoup disent que les religions sans precision sont responsables. 



Or, tout ce qui vient d'etre expose constitue la preuve qu'il y a pres de quatorze siecles, des questions theoriques, 
si Ton peut dire, concernant la reproduction humaine, avaient ete portees a la connaissance des hommes, dans la 
mesure ou on pouvait le faire, compte tenu du fait qu'on ne possedait pas de donnees anatomiques et 
physiologiques permettant d'amples developpements et qu'il fallait, pour etre compris, employer un langage 
simple et approprie a la capacite de comprehension des auditeurs de la Predication. 

Les aspects pratiques n'ont pas ete non plus passes sous silence. On trouve dans le Coran une foule de details sur 
la vie pratique en general, sur le comportement que doivent avoir les hommes en de multiples circonstances de 
leur existence. La vie sexuelle n'en est pas exclue. 

Deux versets du Coran concernent le rapport sexuel proprement dit. n est evoque en des termes qui allient le 
desir de la precision avec la necessaire decence. Lorsqu'on se rapporte aux traductions et commentaires 
explicatifs qui en ont ete donnes, on est frappe par leurs divergences. J'ai longtemps hesite sur la traduction de 
ces versets. Je dois celle que je propose au docteur A. K. Giraud, ancien profcsseur a la faculte de medecine de 
Beyrouth. 

— Sourate 86, versets 6 et 7 : (le sens) 

{ (L'homme) a ete forme d'un liquide rejete. II sort (comnie resultat) de la conjonction des regions 
sexuelles de l'homme et de la femme. } 

La region sexuelle de l'homme est designee dans le texte coranique par le mot Sulb (singulier). La region 
sexuelle de la femme est designee dans le Coran par le mot taraib (pluriel). 

Telle est la traduction qui parait la plus satisfaisante. Elle differe de celle donnee souvent par des traducteurs 
francais ou anglais, comme : { (L'homme) a ete cree d'un liquide repandu qui sort entre 1'epine dorsale et 
les os de la poitrine. } . C'est plus, semble-t-il, une variante interpretative qu'une traduction. Elle est d’ailleurs 
peu comprehensible. 

Le comportement des hommes dans leurs rapports intimes avec leurs femmes en des circonstances diverses est 
explicite. 

C’est d’abord la directive pour la periode des regies qui est donnee dans les versets 222 et 223 de la sourate 2 : 
Allah Y donne cette prescription au Prophete r ; (le sens) 

{ (Quand les croyants) t'interrogent sur la menstruation, dis-(leur) : " C'est un mal. Tenez-vous a l'ecart 
des femmes pendant la menstruation et ne les approchez pas avant qu'elles se soient purifiees. Quand elles 
se seront purifiees, venez a elles comme Allah l'a prescrit. " En verite, Allah aime ceux qui viennent a 
resipiscence et ceux qui se purifient. } 

{ Vos femmes sont un champ de labour pour vous, venez a votre champ de labour comme vous voulez et 
ceuvrez par vous-memes a l'avance. } 

Le debut de ce passage a une signification tres claire : l'interdiction d'avoir des rapports sexuels avec une femme 
reglee est formelle. La deuxieme partie evoque le labour qui, pour le semeur, precede le depot de la sentence qui 
va germer et produire une plante nouvelle. L'accent est done mis indirectement par l'image sur l'importance 
d'avoir en esprit que le but final du rapport sexuel est la procreation. La traduction de la derniere phrase est celle 
de R. Blachere : cette phrase contient une prescription qui parait concenter les preparatifs du rapport sexuel. 

Les directives donnees ici sont d'ordre tres general. On a pose a propos de ces versets le probleme de la 
contraception : ici pas plus qu'ailleurs le Coran n'y fait allusion. 

L'avortement n'est pas davantage evoque, mais les nombreux passages cites plus haut sur les transformations 
successives de l'embryon sont suffisamment clairs pour que l'homme soit considere comme forme a partir du 
stade caracterise par l'existence de quelque chose qui s'accroche ». Dans ces conditions, le respect absolu de la 
personne humaine, si. souvent afftrme dans le Coran, entraine la condamnation radicale de l'avortement. Cette 
prise de position est d'ailleurs celle de toutes les religions monotheistes a notre epoque. 



Les rapports sexuels sont permis pendant la periode nocturne du jeune du mois du Ramadan. Le verset 
interessant le Ramadan est le suivant : 

— Sourate 2, verset 187 : (le sens) 

{ Vous est permise durant la nuit du jeune la galanterie envers vos femmes. Elies sont un vetement pour 
vous et vous etes un vetement pour elles. Alors ayez des rapports avec elles et recherchez ce que Allah a 
prescrit pour vous. } 

Par contre, aucune exception n'est envisagee pour les pelerins de La Mecque durant les jours solennels du 
Pelerinage. 

— Sourate 2, verset 197 : (le sens) 

{ Pour qui s'impose le Pelerinage pas de galanterie et pas de libertinage... } 

L'interdiction est done formelle, comme sont formelles durant cette meme periode d'autres interdictions telles 
que la chasse, les disputes, etc. 

La menstruation est encore evoquee dans le Coran a propos du divorce. Le Livre s'exprime ainsi : 

— Sourate 65, verset 4 : (le sens) 

{ Pour celles de vos femmes qui desesperent d'etre reglees, si vous avez un doute a leur propos, leur 
periode d'attente sera de trois mois. Pour celles qui n'ont pas ete reglees et pour cede qui sont enceintes, la 
periode d'attente sera telle qu'elles (puissent) accoucher. } 

La periode d'attente dont il est question ici est cede qui s'ecoule entre l’annonce du divorce et le moment ou il 
devient effectif. Les femmes dont il est dit qu'elles desesperent d'etre reglees sont cedes qui ont atteint leur 
menopause. Pour elles, un delai de prudence de trois mois est done prevu. Passe ce delai, les femmes divorcees 
menopausees peuvent alors se remarier. 

Pour les femmes qui n'ont pas encore eu de regies, il faut attendre le temps d'une grossesse. Pour les femmes 
enceintes, le divorce ne peut etre effectif qu'au terme de la grossesse. 

Toute cette legislation est parfaitement en harmonie avec les donnees physiologiques. En outre, on pourrait 
trouver dans le Coran, dans les textes regissant le veuvage, les memes judicieuses dispositions legales. 

Ainsi, pour les enonces theoriques concernant la reproduction comme pour les directives pratiques formulees a 
propos de la vie sexuelle des couples, on remarque qu'aucune des formulations qui ont ete rapportees ici n'est en 
opposition avec les donnees des connaissances modernes, ni avec tout ce qui peut logiquement en decouler. 

[Haul] 

Recits coraniques et recits bibliques 


I. APERgU GENERAL 

On retrouve dans le Coran un nombre important de sujets exposes deja dans la Bible. Ce sont d'abord des recits 
concernant les Prophetes : Noe, Abraham, Joseph, Elie, Jonas, Job, Moi'se ; les rois d'Israel : Saul, David, 
Salomon, pour ne mentionner que les principaux recits communs, en ecartant ce qui n'est que citation. Ce sont 
ensuite plus specifiquement des recits de grands evenements dans la marche desquels le surnaturel est intervenu : 
par exemple, la creation des cieux et de la terre, la creation de l'homme, le Deluge, l'Exode de Moise. C'est enfin 
tout ce qui a trait a Jesus, a sa mere Marie, en ce qui concerne le Nouveau Testament. 


Quelles reflexions ces sujets traites par les deux Ecritures peuvent-ils suggerer en fonction des connaissances 
modernes qu'on peut en avoir en dehors des textes sacres ? 

Parallele Coran/Evangiles et connaissances modernes 

Pour ce qui concerne un parallele Coran/Evangiles, il faut remarquer d'abord qu'aucun des sujets des Evangiles 
ayant souleve des critiques du point de vue de la science et dont on a fait mention dans la deuxieme partie de cet 
ouvrage ne se retrouve cite dans le Coran. 

Jesus est le sujet, dans le Coran, de references multiples. Ce sont, par exemple : l'annonce de la Nativite de Marie 
a son pere, l'annonce de la Nativite miraculeuse de Jesus a Marie, la nature de Jesus, Prophete place au premier 
rang de tous, sa qualite de Messie, la Revelation qu'il a adressee aux hommes confirmant et modifiant la Torah, 
sa predication, ses disciples les apotres, les miracles, son Ascension finale aupres d' Allah, son role au Jugement 
dernier, etc. 

La sourate 3 du Coran et la sourate 19 (qui porte le nom de Marie) consacrent de longs passages a la famille de 
Jesus. Elies racontent la nativite de sa mere, Marie, la jeunesse de celle-ci, l'annonce a Marie de sa maternite 
miraculeuse. Jesus est toujours appele "Fils de Marie" Son ascendance est donnee essentiellement par rapport a 
sa mere, ce qui est parfaitement logique, puisque Jesus n'a pas de pere biologique. Le Coran se separe ici des 
Evangiles de Matthieu et de Luc qui, comme on l'a expose, ont donne a Jesus des genealogies masculines, 
d'ailleurs differentes. 

Par sa genealogie maternelle, Jesus est place par le Coran dans la lignee de Noe, Abraham, le pere de Marie 
(Iimran dans le Coran) : 

— Sourate 3, versets 33 et 34 : (le sens) 

{ Allah a choisi Adam, Noe, la famille d'Abraham et la famille de Imran au-dessus de tout le monde, en 
tant que descendants les uns des autres... } 

Ainsi Jesus descend de Noe et d'Abraham par sa mere. Marie, et le pere de celle-ci, Imran. Les erreurs nominales 
des Evangiles concernant l'ascendance de Jesus, les impossibilites d'ordre genealogique de l'Ancien Testament 
pour ce qui concerne l'ascendance d'Abraham, qu'on a examinees dans la premiere et la deuxieme partie, ne se 
retrouvent pas dans le Coran. 

Une fois de plus, l'objectivite impose de signaler le fait car, une fois de plus, il prend toute son importance 
devant les affirmations sans fondements de ceux qui pretendent que Le Prophete Mohammed, auteur du Coran, 
aurait largement copie la Bible. On se demanderait alors qui ou quel argument aurait pu le dissuader de la copier 
a propos de l'ascendance de Jesus et d'inserer ici dans le Coran le correctif qui met son texte hors de toute 
critique suscitee par les connaissances modernes, tandis qu'a l'oppose, les textes evangeliques et les textes de 
l'Ancien Testament sont, de ce point de vue, rigoureusement inacceptables. 

Parallele Coran/Ancien Testament et connaissances modernes 

Pour l'Ancien Testament, certains aspects de ce parallele ont deja ete traites. C'est ainsi que la creation du monde 
selon la Bible a fait l'objet d'une etude critique dans la partie de cet ouvrage consacree a l'Ancien Testament. Le 
meme sujet a ete examine dans la version donnee par la Revelation coranique. Les comparaisons ont ete faites : 
il n'y a pas lieu de revenir sur ce sujet. 

Apergu general 

Les connaissances historiques sont, semble-t-il, trop floues et les donnees de l'archeologie trop reduites pour que 
des paralleles soient faits a la lumiere des connaissances modernes sur des problemes interessant les rois d'Israel, 
objets de recits communs au Coran et a la Bible. 



Pour les prophetes, c'est dans la mesure oil les evenements relates ont eu (ou n’ont pas eu) une traduction 
historique ayant laisse (ou n’ayant pas laisse) de traces qui soient parvenues jusqu’a nous, qu'on peut ou non 
aborder ces problemes avec les donnees modernes. 

Deux sujets ayant ete l'objet de recits communs au Coran et a la Bible sont susceptibles de retenir notre attention 
et d'etre examines a la lumiere des. connaissances de notre temps. Ce sont : 

— le Deluge, 

— l'Exode de Molse, 

le premier, parce qu'il n'a pas laisse dans l'histoire des civilisations les marques qu'impliquerait le recit biblique, 
alors que les donnees modernes ne suscitent pas de critiques devant le recit coranique ; 

— le second parce que le recit coranique et le recit biblique paraissent dans les grandes lignes se completer l'un 
et l'autre, et que les donnees modernes semblent apporter a Fun et a l'autre un support historique remarquable. 

II LE DELUGE 

Rappel du recit biblique et des critiques qu 'il suscite 

L'examen du recit du Deluge selon l'Ancien Testament dans la premiere partie du livre a conduit aux 
constatations suivantes. 

II n'y a pas un recit du Deluge dans la Bible, mais bien deux recits, qui ont ete rediges a des epoques differentes : 

— le recit yahviste datant du ix" siecle avant J.-C. ; 

— le recit dit sacerdotal datant du VI e siecle avant J.-C., et ainsi appele parce qu'il a ete l’ouvre des pretres de 
l’epoque. 

Ces deux recits ne sont pas juxtaposes mais intriques, les elements de l'un s’intercalant entre les elements de 
l’autre avec alternance des paragraphes appartenant a une source et de ceux appartenant a l’autre source. Les 
commentaires de la Traduction de la Genese par le R. P. de Vaux, professeur a l'Ecole biblique de Jerusalem, 
montrent parfaitement cette repartition des paragraphes entre les deux sources : 

le recit debute et finit par un paragraphe yahviste ; dix paragraphes yahvistes existent au total ; entre chacun 
d’eux est intercale un paragraphe sacerdotal (soit neuf paragraphes sacerdotaux au total). .Cette mosalque de 
textes ne presente de coherence que sous Faspect de la succession des episodes, car il y a entre les deux sources 
des contradictions flagrantes. Ce sont, ecrit le R. P. de Vaux, ’ deux histoires du Deluge, ou le cataclysme est 
produit par des agents differents et a une duree differente, ou Noe embarque dans FArche un nombre different 
d’animaux ». 

Dans son ensemble, le recit biblique du Deluge est inacceptable, pour deux raisons, a la lumiere des 
connaissances modernes : 

a) l’Ancien Testament lui donne le caractere d’un cataclysme universel ; 

b) alors que les paragraphes de source yahviste ne lui donnent pas de date, le recit sacerdotal le situe dans le 
temps a une epoque ou un cataclysme de cet ordre n’a pas pu se produire. 

Les arguments a l’appui de ce jugement sont les suivants. 

Le recit sacerdotal precise que le Deluge eut lieu lorsque Noe avait 600 ans. Or on sait, d’apres les genealogies 
du chapitre 5 de la Genese (de source sacerdotale, elles aussi, et qui ont ete rapportees dans la premiere partie de 
ce livre) que Noe serait ne 1 056 ans apres Adam. Il en resulte que le Deluge aurait eu lieu 1656 ans apres la 



creation d'Adam. D'autre part, le tableau de la genealogie d' Abraham, donne par la Genese (11, 10-32), selon la 
meme source, permet d'evaluer qu'Abraham naquit 292 ans apres le Deluge. Comme on sait qu’ Abraham vivait 
aux environs de 1850 avant Jesus-Christ, le Deluge se situerait done, selon la Bible, au XXI leme ou XXII leme 
siecle avant Jesus-Christ. Ce calcul est rigoureusement conforme aux indications des Bibles anciennes, dans 
lesquelles ces precisions chronologiques figuraient .en bonne place-avant le texte biblique, a une periode ou 
l’absence de connaissances humaines sur ce sujet faisait que les donnees chronologiques bibliques etaient — 
faute d’arguments opposables — acceptees sans discussion par leurs lecteurs ’. 

Comment pourrait-on aujourd’hui concevoir qu’un cataclysme universel ait detruit la vie sur toute la surface de la 
terre (a l'exception des passagers de l’Arche) au XXI e ou XXII e siecle avant Jesus-Christ ? A cette epoque 
avaient deja fleuri en plusieurs points de la Terre des civilisations dont les vestiges sont passes a la posterite. 

Pour l’Egypte, par exemple, e'est la periode intermediate qui suit la fin de l'Ancien Empire et le debut du Moyen 
Empire. Compte tenu de ce que Ton sait de l'histoire de cette epoque, il serait ridicule de soutenir que toute 
civilisation fut alors detruite par le Deluge. 

Ainsi, du point de vue historique, on peut affirmer que le recit du Deluge tel que la Bible le presente est en 
contradiction evidente avec les connaissances modernes. L'existence des deux recits est la preuve formelle de la 
manipulation des Ecritures par les hommes. 

Le recit coranique du Deluge 

Le Coran presente une version d’ensemble differente et ne suscitant pas de critiques du point de vue historique. 

1 . Depuis que Ton possede certaines notions sur la chronologie des temps anciens et que ces fantaisies 
chronologiques des auteurs sacerdotaux de l’Ancien Testament ne sont plus credibles, on s'est empresse de les 
supprimer des Bibles, mais les commentateurs modernes de ces genealogies — que Ton a, elles, conservees — 
n’attirent pas l’attention des lecteurs des livres de vulgarisation sur les erreurs qu’elles contiennent. 

Le Coran n’offre pas, du Deluge, un recit continu. De nombreuses sourates parlent de la punition infligee au 
peuple de Noe. Le recit le plus complet est celui de la sourate 11, versets 25 a 49. La sourate 71 qui porte le nom 
de Noe evoque surtout la predication de Noe comme le font les versets 105 a 1 15 de la Sourate 26. Mais avant 
d’envisager le deroulement des evenements a proprement parler, il faut situer le Deluge tel que le raconte le 
Coran par rapport au contexte general des punitions infligees par Allah a des collectivites coupables d’avoir 
enfreint gravement Ses commandements. 

Alors que la Bible fait etat d’un Deluge universel pour punir toute l’humanite impie, le Coran mentionne, au 
contraire, plusieurs punitions infligees a des collectivites bien definies : 

Les versets 35 a 39 de la sourate 25 en rendent compte (le sens) 

{ Nous avons donne l'Ecriture a Moise et Nous avons place avec lui son frere Aaron pour l'assister} . { 

Nous lui avons dit : " Allez tous deux vers ces gens qui ont traite nos signes de mensonges. " Nous les 
aneantimes completement.} { (De meme) quand le peuple de Noe eut traite les envoyes d'imposteurs, Nous 
l'engloutimes et Nous en fimes un signe pour les hommes. Nous avons prepare pour les impies un 
tourment cruel. } { (Nous aneantimes aussi) les Adites, les Thamoudites, les gens du Rass et de nombreuses 
generations intermediaires. } { Nous les avons tous frappes par des exemples et Nous les avons tous 
aneantis completement. } 

La sourate 7, versets 59 a 93, contient un rappel des punitions qui frapperent le peuple de Noe, les Adites, les 
Thamoudites, Sodome, les Madian isolement. 

Ainsi, le Coran presente le cataclysme du Deluge comme une punition reservee specifiquement au peuple de Noe 
: cela constitue la premiere, difference fondamentale entre les deux recits. 

La deuxieme difference essentielle est que le Coran, contrairement a la Bible, ne situe pas le Deluge dans le 
temps et ne donne aucune indication de duree pour le cataclysme lui-meme. 



Les causes de l'inondation sont a peu de chose pres les memes dans les deux recits. Le recit sacerdotal de la 
Bible (Genese 7, 11) en cite deux qui se sont conjuguees : "Ce jour-la jaillirent les sources du grand abime et les 
ecluses du ciel s'ouvrirent. " Le Coran precise, dans les versets 11 et 12 de la sourate 54 : (le sens) 

{ Nous ouvrimes les portes du ciel a une eau qui se repandit. Nous fimes jaillir la terre en sources. Les eaux se 
rencontrerent selon un mode qui avait ete decrete. } 

Recits coraniques et recits bibliques 

Le Coran est tres explicite sur le content! de l'Arche. L'ordre fut donne par Allah a Noe et execute fidelement de 
placer a bord ce qui allait survivre au cataclysme : (Sourate 11, verset 40.) (le sens) 

{ Place dans (l'Arche) de toute (espece) un couple, ta famille a l'exception de celui contre qui la Parole a 
ete proferee anterieurement — et ceux qui croient. (Mais) ceux qui avaient cru avec lui etaient peu 
nombreux. } 

L'exclu de la famille est un fils maudit de Noe, au sujet duquel les versets 45 et 46 de cette meme sourate nous 
apprennent que les exhortations de Noe aupres d'Allah ne purent faire inflechir la decision. Le Coran mentionne, 
a bord de l'Arche, en plus de la famille amputee de ce fils maudit, d'autres passagers peu nombreux qui avaient 
cru en Allah. 

La Bible ne cite pas ces derniers parmi les occupants de l'Arche. Elle presente, en tait, trois versions du contenu 
de l'Arche : selon le recit sacerdotal : Noe, sa propre famille sans exception et un couple de chaque espece ; 

— selon le recit yahviste, distinction est faite entre, d'une part, animaux purs et oiseaux et, d'autre part, animaux 
impurs (des premiers, l'Arche accueille sept ' de chaque espece, males et femelles, des seconds un couple 
seulement) ; 

— selon un verset yahviste modifie (Genese 7, 8), un couple de chaque espece, pure ou impure. 

Le recit de l'inondation proprement dite contenu dans la sourate 11, versets 25 a 49 et dans la sourate 23, versets 
23 a 30 et le recit biblique ne presentent pas de differences particulierement significatives. 

Le lieu ou l'Arche echoue est, pour la Bible, les monts d' Ararat (Genese 8, 4), pour le Coran, "le Joudi " (sourate 

II, verset 44). Cette montagne serait le point culminant des monts d'Ararat en Armenie, mais rien ne prouve que 
les hommes n'aient pas procede a des changements de noms pour accorder les deux recits. R. Blachere 1'affirme. 
Selon cet auteur, il y aurait un massif du nom de Joudi en Arabie. La concordance des noms peut etre artificielle. 

En definitive, des divergences existent, importantes, entre les recits coraniques et les recits bibliques. Certaines 
echappent a tout examen critique, les donnees objectives manquant. Mais lorsqu'on est a meme de verifier les 
enonces des Ecritures a l'aide de donnees sures, l'incompatibilite du recit biblique — dans sa presentation du 
Deluge dans le temps et dans son etendue — avec les acquisitions de la connaissance moderne est mise 
nettement en evidence. A l'oppose, le recit coranique s'avere exempt de tout element qui suscite la critique 
objective. Entre l'epoque du recit biblique et celle du recit coranique, les hommes avaient-ils acquis des 
informations qui auraient pu apporter quelque lumiere sur un tel evenement ? Assurement pas car, de l'Ancien 
Testament au Coran, la settle documentation en possession des hommes sur cette histoire ancienne etait 
precisement la Bible. Si des facteurs humains ne peuvent expliquer les changements dans les recits s'operant 
dans le sens de la concordance avec les connaissances modernes, il faut accepter une autre explication : une 
Revelation posterieure a celle contenue dans la Bible. 

III. L EXODE DE MOISE 

Avec l'exode de Moi'se et de son groupe hors d'Egypte, premiere etape de son installation en Canaan, on aborde 
un evenement d'une importance capitale, un evenement historique certain, s'inserant dans un contexte connu, en 
depit des allegations que Ton trouve de-ci de-la et qui tendent a lui conferer seulement un caractere legendaire. 



Dans l'Ancien Testament, l'Exode forme, avec le recit de la marche au desert apres la sortie d'Egypte et celui de 
l’alliance que Allah conclut au mont Sinai, le deuxieme livre du Pentateuque ou Torah. Le Coran lui donne 
naturellement aussi une place tres grande : la narration des rapports de Moise et de son frere Aaron avec le 
Pharaon et celle de la sortie d'Egypte elle-meme sont retrouvees dans plus de dix sourates avec de longs recits 
comme dans les sourates 7, 10, 20 et 26, ou bien des recits plus condenses ou meme de simples rappels. Le nom 
de Pharaon, personnage central du cote egyptien, est repete soixante-quatorze fois dans le Coran et en vingt-sept 
sourates, sauf erreur. 

L'etude des deux recits, coranique et biblique, offre ici un interet particular parce qu'a la difference de ce qu'on a 
vu pour le Deluge, par exemple, les deux recits sont ici superposables pour l'essentiel. D y a assurement certaines 
divergences, mais le recit biblique a une valeur historique considerable, comme on le verra, puisqu'il met sur la 
voie de l'identification du pharaon ou plutot des deux pharaons concernes, et le Coran vient, dans cette hypothese 
a point de depart biblique, apporter une information complementaire. A ces deux sources scripturaires s'ajoutent 
des donnees modernes de l'egyptologie, et c'est ainsi qu'en confrontant Coran, Bible et connaissances de notre 
temps, on parvient a situer l'episode des Ecritures saintes dans un contexte historique. 

L'Exode selon la Bible 

Le recit biblique debute par le rappel de l'entree en Egypte des Juifs qui, avec Jacob, y rejoignaient Joseph." Puis 
un nouveau roi vient au pouvoir en Egypte, qui n'avait pas connu Joseph " (Exode 1, 8). C'est la periode de 
l'oppression, le pharaon imposant aux Juifs la construction de villes auxquelles la Bible donne les noms de Pitom 
et de Ramses. Pour eviter un debordement demographique chez les Hebreux, le pharaon impose de jeter au 
fleuve tout nouvel enfant male. Moise sera neanmoins conserve trois mois apres sa naissance par sa mere, mais 
celle-ci doit finalement se resoudre a le deposer dans une corbeille de jonc au bord du fleuve. La fille du pharaon 
l'y decouvre, le recueille et le met en nourrice precisement chez sa propre mere, car la sceur de Moise qui avait 
guette pour voir qui recueillerait le bebe avait feint de ne pas le connaitre et elle avait recommande a la princesse 
une nourrice qui n'etait autre que la mere de l'enfant. Celui-ci est traite comme un fils du pharaon et le nom de « 
Moise » lui est donne. 

Moise jeune homme part en pays de Madian ou il se marie et sejourne longtemps. Detail important : "Au cours 
de cette longue periode, le roi d'Egypte mourut », lit-on dans le livre de l'Exode (2, 23). 

Allah commande a Moise d’aller trouver le pharaon et de faire sortir ses freres d'Egypte (la narration de cet ordre 
est faite dans le recit de. l'episode du buisson ardent). Aaron, frere de Moise, l'assistera dans cette tache. C'est 
pourquoi, de retour en Egypte, Moise se rend avec son frere aupres du pharaon, qui est le successeur de celui 
sous le regne duquel il est ne il y a longtemps. 

Le pharaon refuse aux Juifs du groupe de Moise de quitter l'Egypte. Allah se manifeste de nouveau a Moise et 
lui ordonne de reprendre aupres du pharaon la meme demande. Moise est alors age de quatre vingt ans selon la 
Bible, il demontre au pharaon par la magie qu'il a des pouvoirs surnaturels. Cela ne suffit pas : Allah envoie alors 
sur l'Egypte les plaies bien connues : l'eau des fleuves changee en sang, 1'invasion des grenouilles, des 
moustiques, des taons, la mort des troupeaux, les apparitions de tumeurs sur la peau des hommes et des animaux, 
la grele, les sauterelles, les tenebres, la mort des premier-nes, mais le pharaon n'accepte toujours pas de laisser 
partir les Hebreux. 

Ils s'echappent alors de la ville de Ramses au nombre de 600000 hommes 1 , « sans compter leurs families » 
(Exode 12, 37). 

. On verra plus loin que le chiffre est manifestement grossi. 

L’ exode de Moise 

C'est alors que «; Pharaon fit atteler son char et emmena son armee. Il prit six cents de ses meilleurs chars et tous 
les chars de l'Egypte, chacun d’eux monte par des officiers... Le roi d'Egypte se lan£a a la poursuite des Israelites 
sortant la main haute » (Exode 14, 6 et 8). Les Egyptiens rejoignirent le groupe de Moise au bord de la mer. 
Moise, levant son baton, la mer s'ouvrit devant lui, ses hommes y penetrerent a pied sec. *r Les Egyptiens les 
poursuivirent et tous les chevaux de Pharaon, ses chars et ses cavaliers penetrerent a leur suite au milieu de la 



mer » (Exode 14, 23). " Les eaux refluerent et recouvrirent les chars et les cavaliers de toute l'armee de Pharaon, 
qui avaient penetre derriere eux dans la mer. II n'en resta pas un seul » (Exode 14, 28-29). 


Le texte du Livre de l'Exode est parfaitement clair : Pharaon se trouvait a la tete des poursuivants. II perit 
puisque le Livre de l'Exode precise " qu’il n’en resta pas un seul ". La Bible reprend d’ailleurs ce detail dans les 
Psaumes de David : Psaume 106, verset 1 1 et Psaume 136, versets 13 a 15 qui sont une action de grace « a Celui 
qui coupa en deux la mer des Roseaux, qui fit passer Israel au milieu et precipita Pharaon et son armee dans la 
mer des Roseaux ». II n’est done pas douteux que, selon le recit biblique, le pharaon de l’Exode perit dans la mer. 
La Bible ne dit mot de ce qu’il advint de son corps. 

L'Exode selon le Coran 

Dans les grandes lignes, le recit coranique de l'Exode est analogue au recit biblique. II faut le reconstituer car il 
est fait d’elements disperses dans de nombreux passages du Livre. 

Pas plus que la Bible, le Coran ne mentionne un nom de personne permettant d’identifier quel etait le pharaon 
regnant au moment de l’Exode. Tout ce que Ton sait est qu'un des personnages de son Conseil s'appelait « haman 
» ; il est cite six fois dans le Coran (sourate 28, versets 6, 8 et 38, sourate 29, verset 39, sourate 40, versets 24 et 
36). 

Le pharaon est oppresseur des Juifs : 

— Sourate 14, verset 6 (le sens) 

{ Quand Moise dit a son peuple : " Rappelez-vous le bienfait de Allah envers vous quand II vous sauva 
des gens de Pharaon qui vous imposaient le pire tourment, egorgeaient vos fils et couvraient vos femmes 
de honte } 

L'oppression est rappelee dans les memes termes dans le verset 141 de la sourate 7. Mais le Coran ne mentionne 
pas, comme le fait la Bible, le nom des villes construites par les Juifs soumis a la corvee. 

L'episode de Moise depose au bord du fleuve est raconte' dans la sourate 20, versets 39 et 40 et dans la sourate 
28, versets 7 a 13. Dans le recit coranique. Moise est recueilli par la famille du pharaon. 

On lit, en effet, dans les versets 8 et 9 de la sourate 28 : ' 

{ Les gens de Pharaon le recueillirent afin qu'il fut pour eux un ennemi et une affliction. Pharaon, Haman 
et leurs armees avaient commis des fautes. } { La femme de Pharaon dit (a ce dernier), " II sera la joie de 
l'oeil pour moi et pour toi. Ne le tuez pas. Il se peut qu'il nous soit utile ou que nous le prenions comme 
enfant. " Ils ne pressentaient (rien). } 

La tradition musulmane veut que la femme du pharaon qui a pris soin de Moise soit Asiya. Pour le Coran, ce 
n'est pas la femme du pharaon qui le recueillit, mais ce furent < ses gens » (’alu), e'est a dire des habitants de sa 
maison. 

La jeunesse de Moise, son sejour en pays de Madian, son mariage sont relates dans la sourate 28, versets 13 a 28. 

L'episode du Buisson ardent est notamment retrouve dans la premiere partie de la sourate 20 et dans les versets 
30 a 35 de la sourate 28. 1 

Le Coran ne mentionne pas dix plaies envoyees a l'Egypte a titre de chatiment divin, comme la Bible les decrit 
longuement, mais il evoque tres succinctement cinq plaies (sourate 7, verset 133) : l’inondation, les sauterelles, 
les poux, les grenouilles, le sang. 

La fuite hors d'Egypte est racontee dans le Coran sans les precisions geographiques, donnees par le recit biblique 
et sans les precisions numeriques peu credibles de ce dernier recit. On voit mal comment 600 000 hommes et 
leurs families auraient pu, comme le pretend la Bible, faire un long sejour dans le desert. 



La mort du pharaon a la poursuite des Hebreux est ainsi evoquee : 


{ Pharaon les poursuivit avec ses troupes ; le Hot les submergea} , lit-on dans le verset 78 de la sourate 20 (le 
sens). Les Juifs s'echapperent. Pharaon perit mais son corps fut retrouve : detail tres important que ne mentionne 
pas le recit biblique. 

— Sourate 10, versets 90 a 92 : Allah parle (le sens) 

{ Nous times passer la mer aux fils d'Israel et Pharaon et ses troupes les poursuivirent par (esprit de) 
rebellion et d'hostilite jusqu'a ce qu'enfin, sur le point d'etre englouti, (Pharaon) dise : " Je crois qu'il 
n'existe nul divinite si ce n'est Celui en qui ont cru les fils d'Israel. Je suis parmi ceux qui Lui sont soumis. 
} { (Allah dit) (le sens): " Maintenant (tu crois) ! Alors que tu as desobei auparavant et que tu fus parmi 
les semeurs de scandale ! Aujourd'hui, Nous te sauvons, en ton corps, afin que tu sois un signe pour ceux 
qui viendront apres toi. " } 

Ce passage appelle deux precisions : 

a) L'esprit de rebellion et d'hostilite dont il est question s'entend par rapport aux tentatives de persuasion 
exercees par Moi'se aupres du pharaon. 

b) Le sauvetage du pharaon s'applique a son cadavre car il est bien precise, dans le verset 98 de la sourate 11 que 
le pharaon et les siens ont ete damnes ; 

(Pharaon) precedera son peuple au jour de la Resurrection et il les menera au feu. » 

Ainsi, pour les faits qui sont susceptibles d'etre confrontes avec des donnees historiques, geographiques ou 
archeologiques, il faut noter que le recit coranique differe du recit biblique sur les points suivants : 

— l'absence, dans le Coran, de citations de noms de lieu aussi bien pour les villes construites par les Hebreux du 
groupe de Moi'se que pour l'itineraire de l'Exode ; 

— l’absence, dans le Coran, de mention de la mort d’un pharaon lors du sejour de Moise en Madian ; 

— l’absence, dans le Coran, de donnees sur Page de Moise lorsqu’il s’adressa a Pharaon ; 

— l’absence, dans le Coran, de precisions numeriques sur le groupe de Moise, manifestement enfle dans la Bible 
a des dimensions invraisemblables (600 000 hommes et leurs families auraient forme un groupe de plus de deux 
millions d’habitants) ; 

— l'absence de mention dans la Bible de la recuperation du corps du pharaon apres sa mort. 

Les points communs des deux recits qui sont a souligner pour ce qui nous preoccupe ici sont : 

— la confirmation par le Coran de l’oppression par le pharaon des Juifs du groupe de Moise ; 

— l'absence dans les deux recits de mention de nom pour le roi d’Egypte ; 

— la confirmation, par le Coran, de la mort du pharaon lors de la sortie d’Egypte. 

Confrontation des donnees des Ecritures avec les connaissances modernes 

Les recits coraniques et bibliques relatifs au sejour des fils d'Israel en Egypte et a leur sortie du pays presentent 
des aspects pouvant faire l'objet de confrontations avec les connaissances modernes. A vrai dire, d'une maniere 
tres inegale puisque certains aspects soulevent quantite de problemes alors que d'autres n'offrent guere matiere a 
discussion. 



1. EXAMEN DE CERTAINS DETAILS DES RECITS 


Les Hebreux en Egypte 

II semble bien que Ton puisse dire, sans risque de se tromper beaucoup, que — conformement a ce qui est ecrit 
dans la Bible (Genese 15, 13 et Exode 12, 40) — les Hebreux aient sejourne en Egypte pendant 400 ou 430 ans. 
Quoi qu'il en soit de cette discordance entre la Genese et l'Exode, qui est d'ailleurs de peu d'importance, leur 
sejour debuta avec l'installation, bien apres Abraham, de Joseph, fils de Jacob, et de ses freres en Egypte. A part 
la Bible qui donne des renseignements que je viens de citer et le Coran qui mentionne cette installation sans 
donner la moindre indication chronologique, on ne possede pour ainsi dire aucun autre document susceptible de 
nous eclairer sur ce point. 

On pense actuellement, de P. Montet a Daniel-Rops, que, selon toute vraisemblance, c'est avec le mouvement 
des Hyksos vers l'Egypte au XVII e siecle avant J.-C., que coincide cette arrivee de Joseph et des siens et qu'a 
Avaris, dans le delta, ce serait un souverain hyksos qui aurait fait bon accueil a Joseph et a ses freres. 

Cette estimation est, certes, en contradiction apparente avec ce que nous apprend le premier Livre des Rois de la 
Bible (6, 1) qui situe la sortie d'Egypte 480 ans avant la construction du Temple de Salomon ( vers 971 avant J.- 
C.). Cette estimation situerait done l'Exode approximativement vers 1450 avant J.-C, et, par consequent, l’entree 
vers 1850-1880. Or, c’est precisement l’epoque a laquelle aurait, pense-t-on aujourd’hui, vecu Abraham, dont 250 
ans environ devraient, selon d’autres donnees bibliques, le separer de Joseph. Ce passage du premier Livre des 
Rois de la Bible est done chronologiquement inacceptable ’. On verra que la theorie soutenue ici ne pourrait avoir 
contre elle que cette objection tiree de ce livre, mais l’inexactitude manifeste de ses donnees chronologiques 
retire toute valeur a cette objection. 

Ce que les Hebreux ont laisse comme traces de leur sejour en Egypte est tres vague, mis a part les donnees des 
Ecritures saintes. II existe cependant quelques documents hieroglyphiques mentionnant l’existence en Egypte 
d’une categorie de travailleurs appeles les ’Apiru ou Hapiru ou Habiru, qu’on a identifies, a tort ou a raison, aux 
Hebreux. On a designe sous ce terme des ouvriers pour les constructions, des ouvriers agricoles, des 
vendangeurs, etc. D’ou venaient-ils ? 11 est bien difficile de le dire. Comme l’ecrit le R. P. de Vaux, «; ils ne sont 
pas membres de la population locale, ils ne s'identifient pas a une classe de la societe, ils n'ont pas tous la meme 
occupation ou le meme statut. 

Sous Tutmes III, un papyrus les cite comme « gens d'ecurie ». On sait qu’Amenophis II, au xv« siecle avant J.- 
C., en a ramene 3600 a titre de prisonniers venant de Canaan, car ils constituaient, ecrit le R. P. de Vaux, une 
fraction notable de la population de Syrie-Palestine. Vers 1300 avant J.-C., sous Sethi I", ces memes 'Apiru 
fomentent en Canaan des troubles dans la region de Beth-Shean. Sous Ramses II, il en est employes comme 
carriers ou au transport des pieux pour les travaux du pharaon (grand pylone de Ramses Miamon). On sait par la 
Bible que les Hebreux vont, sous Ramses II, construire la capitale du Nord, la ville de Ramses. Dans les ecrits 
egyptiens, on fera encore mention de ces 'Apiru au XII e siecle et, pour une derniere fois, sous Ramses III. 

Mais les 'Apiru ne sont pas mentionnes qu'en Egypte. Le terme pouvait-il done s'appliquer aux seuls Hebreux ? 
Peut-etre y a-t-il lieu de rappeler que le mot pouvait designer initialement des travailleurs forces, sans prejuger 
de leur origine, et que, par la suite, le terme a servi comme qualificatif professionnel. Ne serait-on pas autorise a 
faire un rapprochement avec les sens divers qu'a, en t'rancais, le mot « suisse », designant aussi bien un habitant 
de la Suisse, un soldat suisse de la monarchic t'rancaise, un garde du Vatican ou un employe d'eglise chretienne 
?... 

Quoi qu'il en soit, sous Ramses II, les Hebreux (selon la Bible), les 'Apiru (selon les textes hieroglyphiques) 
participent aux grands travaux ordonnes par le pharaon et Ton peut dire a des travaux forces. On ne doute pas que 
Ramses II fut un oppresseur des Juifs : 

les villes de Ramses et de Pitom, citees dans le Livre de l'Exode, sont situees dans la partie orientale du delta du 
Nil. Tanis et Qantir 


1. On reviendra plus loin sur ce qu'il faut penser, avec le R. P. de Vaux, de cette reference au 1" Livre des Rois. 



actuels, a 25 kilometres environ l'une de l'autre, repondent a ces anciennes cites. La etait la capitale du Nord 
construite par Ramses II. 


Ramses II est le pharaon de l'oppression. 

C'est dans ce contexte que va naitre Moi'se. On a vu plus haut les circonstances qui ont marque son sauvetage des 
eaux du fleuve. Son nom est egyptien. P. Montet l'a bien montre dans son livre L'Egypte et la Bible : Mesw ou 
Mesy sont dans la liste du dictionnaire des noms de personnes dans la langue des hieroglyphes de Ranke. Musay 
en est la transliteration dans le Coran. 

Les plaies d’Egypte 

La Bible fait mention, sous ce nom, de dix chatiments infliges par Allah et donne, sur chacune de ces «; plaies », 
beaucoup de details. Plusieurs ont un aspect et une dimension surnaturels. Le Coran enumere seulement cinq 
plaies qui ne sont, pour la plupart, que l'exageration de phenomenes naturels : inondation, sauterelles, poux, 
grenouilles et sang. 

La pullulation des sauterelles et des grenouilles est evoquee dans la Bible. Celle-ci parle de l'eau des fleuves 
changee en sang qui inonde tout le pays (sic) ; le Coran mentionne le sang a l'exclusion de tout detail 
complementaire. On peut faire a propos de ce sang toutes les hypotheses. 

Les autres plaies (moustiques, taons, tumeurs de la peau, grele tenebres, mort des premier-nes et du betail) 
decrites par la Bible relevent d'origines diverses, comme c'etait le cas pour le recit du Deluge, constitue par une 
juxtaposition d’elements de sources multiples. 


L'itineraire de I'Exode 

Aucun itineraire n’est donne par le Coran, alors que la Bible en mentionne un avec beaucoup de precision. Le R. 
P. de Vaux et P. Montet en ont chacun repris l’etude. Le point de depart serait la region de Tanis-Qantir mais, 
pom le reste de l'itineraire, on n'a retrouve nulle part de vestiges pouvant confirmer le recit biblique et Ton ne 
saurait dire en quel endroit la mer s'est ouverte pom laisser passer le groupe de Moi'se. 

Le miracle de la mer 

On a imagine un raz de maree qui amait pu etre du a des causes astronomiques ou a des causes sismiques en 
relation avec une lointaine eruption volcanique. Les Hebreux amaient profite du retrait de la mer et les Egyptiens 
lances a leur poursuite auraient ete aneantis par le retour du flot. Tout cela n'est que pure hypothese. 

2. SITUATION DE L’EXODE DANS LA CHRONOLOGIE PHARAONIQUE 

On peut beaucoup plus valablement aboutir a des donnees positives en ce qui concerne la situation de I'Exode 
dans le temps. 

On a considere de tres longue date que Mineptah, successeur de Ramses II, etait le pharaon de I'Exode de Moi'se. 
Maspero, le celebre efofptologue du debut de ce siecle, n'ecrivait-il pas en 1900, dans son Guide du visit eur du 
musee du Caire, que Mineptah c serait, d'apres une tradition d'origine alexandrine, le pharaon de I'Exode, celui 
qui, dit-on, amait peri dans la mer Rouge ». Je n’ai pas pu retrouver les documents sm lesquels Maspero amait 
fonde son assertion, mais le serieux de Fauteur impose qu'on attache la plus grande valeur a ce qu'il affirmait. 

P. Montet mis a part, bien rares sont les egyptologues ou les specialistes de l'exegese biblique modernes qui ont 
recherche des arguments en faveur ou a l'encontre de cette hypothese. Bien au contraire, on a assiste, dans ces 
dernieres decennies, a une eclosion d'hypotheses differentes les unes des autres et qui paraissent n'avoir ete 
emises que dans le but de satisfaire un» concordance avec un detail des recits des Ecritures, sans que lems 
autems s'occupent des autres aspects de celles-ci. C'est ainsi que Ton voit surgir telle ou telle hypothese qui 
parait concorder avec un aspect d'un recit sans que son autem ait pris la peine de la confronter avec toutes les 



autres donnees des Ecritures (pas seulement, par consequent, avec la Bible), et, en meme temps, avec toutes les 
donnees fournies par l'histoire, l'archeologie, etc. 

Une des hypotheses les plus curieuses qui aient vu le jour est celle de J. de Miceli (1960) qui pretend etre arrive a 
fixer l'Exode a un jour pres, soit le 9 avril 1495 avant J.-C. et, ce, exclusivement par des calculs de calendriers. 
Tutmes II regnant alors sur l’Egypte, il sera done, pour cet auteur, le pharaon de l’Exode. Puisqu’on a decrit, sur 
la momie de Tutmes II, des lesions cutanees que cet auteur qualifie — on ne sait trop pourquoi — de lepre, et 
qu'une des plaies d'Egypte decrites par la Bible consiste en pustules cutanees, void l’hypothese confirmee. Cette 
etonnante construction ne tient pas le moindre compte des autres faits du recit biblique, en particulier la mention 
de la ville de Ramses par la Bible, qui rend caduque toute hypothese sur une datation de l'Exode avant qu'tin < 
Ramses » ait regne. 

Quant aux lesions cutanees de Tutroes II, il n'y a pas lieu d'en faire un argument en faveur de la designation de 
ce roi d'Egypte comme pharaon de l'Exode, puisque son fils, Tutmes III, et son petit- fils, Amenophis II, 
presentent, eux aussi, des bourgeons cutanes ', pour lesquels certains auteurs ont evoque 1'hypothese d'une 
affection familiale. L'hypothese Tutmes II n'est done pas defendable. 

Il en est de meme de celle soulevee par Daniel-Rops dans son livre Le Peuple de la Bible ', attribuant a 
Amenophis II le role de pharaon de l'Exode. Elle ne parait pas plus fondee que la precedente. Sous le pretexte 
que son pere Tutmes III etait tres nationaliste, Daniel Rops proclame Amenophis II persecuteur des Hebreux, et 
la belle-mere de ce dernier, la celebre reine Hatshepsout, passe, on ne sait trop pourquoi, pour celle qui recueillit 
Moi'se. 

C'est sur une assise plus solide que le R. P. de Vaux fait reposer son hypothese Ramses II, qu'il etudie dans son 
livre Histoire ancienne d' Israel', car, si elle ne Concorde pas avec tous les points du recit biblique, elle a au 
moins le merite de mettre en avant une donnee capitale : la construction sous Ramses II des villes de Ramses et 
de 

Pitom citees dans le texte biblique. On ne saurait done considerer que l'Exode puisse etre anterieur a l'avenement 
de Ramses II, avenement que Ton situe, selon la chronologie de Drioton et Vandier, en fan 1301 avant J.-C. et, 
selon celle de Rowton, en 1290 avant J.-C. Les deux autres hypotheses evoquees plus haut sont irrecevables a 
cause de cet imperatif : Ramses II est le pharaon de l'oppression 

Pour le R. P. de Vaux, ce serait dans la premiere moitie ou vers le milieu du regne de Ramses II que l'Exode 
aurait eu lieu. La fixation de la date par le R. P. de Vaux est tout a fait imprecise : 

l'auteur suggere cette periode afin de donner le temps, si Ton peut dire, au groupe de Moi'se de s'installer en 
Canaan et, au successeur de Ramses II, le pharaon Mineptah qui dut mettre de l'ordre aux frontieres a la mort de 
son pere, de mettre au pas les fils d'Israel, comme en atteste une stele de Fan V du regne de celui-ci. 

Deux arguments peuvent etre opposes a cette hypothese : 

a) La Bible indique en Exode (2, 23) que le roi d'Egypte mourut pendant le sejour de Moi'se en pays de Madian. 
Ce roi d'Egypte est decrit dans le livre de l’Exode comme celui qui, par travail force, fait batir par les Hebreux 
les villes de Ramses et de Pitom. C’est Ramses II. L'Exode ne peut done avoir eu lieu que sous le successeur de 
ce dernier. Mais le R. P. de Vaux nous dit douter de la source biblique du verset 23 au chapitre 2 du Livre de 
l'Exode. 

b) Ce qui etonne le plus, c’est que, directeur de l’Ecole biblique de Jerusalem, le R. P. de Vaux ne mentionne 
meme pas, dans son expose de sa theorie de l'Exode, deux passages essentiels de la Bible qui tous deux attestent 
que le pharaon mourut dans la poursuite des fuyards, detail qui rend incompatible la survenue de l'Exode a un 
autre moment qu'a l'a fin d'un regne. 

1. Ces lesions sont parfaitement visibles sur les momies de ces pharaons au musee egyptien du Caire. 

2. Desclee de Brouwer, 1970. 


3. 1. Gabalda et Cie, 1971. 



En effet, il n'est pas douteux, il faut le repeter, que le pharaon y laissa sa vie. Les chapitres 13 et 14 du Livre de 
l'Exode sont formels sur ce point : « Pharaon fit atteler son char et emmena son armee... » * I (14, 6). « Le roi 
d'Egypte se langa a la poursuite des Israelites sortant la main haute » (14, 8)... « Les eaux refluerent et 
recouvrirent les chars et les cavaliers de toute l'armee de Pharaon qui avait penetre derriere eux dans la mer. Il 
n’en resta pas un seul » (14, 28-29). De 

plus ce psaume 136 de David confirme la mort du pharaon, invoquant Yahweh... <: qui precipita Pharaon et son 
armee dans la mer des Roseaux » (136, 15). 

Ainsi, du vivant de Moise, un pharaon est mort lorsque celui-ci etait en pays de Madian, un autre est mort 
pendant l'Exode. Il n'y a pas un pharaon de Moise, il y en a deux : celui de l'oppression et celui de la sortie 
d'Egypte. L'hypothese unique Ramses II du R. P. de Vaux n'est pas satisfaisante puisqu'elle n'explique pas tout. 
Les considerations qui vont suivre vont apporter les arguments supplementaires a son encontre. 

3. RAMSES II, PHARAON DE L'OPPRESSION MINEPTAH, PHARAON DE L'EXODE 

P. Montet a repris avec beaucoup d’a-propos la tradition initiale, alexandrine mentionnee par Maspero et que 
Ton retrouve beaucoup plus tard dans la tradition islamique, ainsi que dans la tradition chretienne classique 2 . 
Exposee dans son livre L'Egypte et la Bible cette theorie est renforcee par des arguments complementaires, 
particulierement par les apports du recit coranique, auquel le celebre archeologue ne faisait aucune allusion. 
Avant de les envisager, revenons a la Bible. 

Le Livre de l'Exode contient la mention du mot « Ramses », bien que le nom du pharaon ne soit pas avance. 
Ramses est, dans la Bible, le nom d’une des deux villes citees comme ayant ete construites par le travail force des 
Hebreux. On sait aujourd’hui que ces deux villes appartenaient a la region de Tanis-Qantir, dans la partie 
orientale du delta du Nil, la ou Ramses II fit construire sa capitale 

1 . Nul doute qu'a l'epoque glorieuse des Ptolemees, on possedait a Alexandrie, avant les destructions de la 
conquete romaine, des documents historiques sur l'Antiquite, qui font cruellement defaut aujourd'hui. 

2. Dans les Histoires saintes du debut du XX e siecle, comme dans celle de l'abbe H. Lescire, destinees a 
1'enseignement religieux, l'Exode est mentionne comme survenu alors que Mineptah regnait sur l'Egypte. 

3. Delachaux et Niestle, Neuchatel, 1959. 

du Nord. Certes, il y avait dans cette region d’autres constructions avant Ramses II, mais il revient a ce dernier 
d’en avoir fait un site important. Les fouilles entreprises ces dernieres decennies en apportent la preuve formelle. 
A sa construction il fit travailler les Hebreux asservis. 

Lire le mot c Ramses » dans la Bible ne frappe pas l’esprit de nos jours : le mot est devenu commun depuis que 
Champollion — il y a un siecle et demi de cela — decouvrit la clef des hieroglyphes, precisement en etudiant les 
caracteres essentiels qui 1’exprimaient. Or;est done actuellement habitue a le lire et a le prononcer en sachant ce 
qu’il signifie. Mais il faut se representer que le sens des hieroglyphes avait ete perdu, approximativement au III e 
siecle de fere chretienne et que le nom de Ramses n’avait ete guere conserve que dans la Bible et dans quelques 
livres grecs et latins ayant plus ou moins deforme le nom : e’est ainsi que Tacite, dans ses Annales, parle de 
Rhamsis. La Bible avait, elle, conserve tres exactement le nom : elle le cite quatre fois dans le Pentateuque ou 
Torah (Genese 47, 1 1 ; Exode 1, 1 1 et 12, 37 ; Nombres 33, 3 et 33, 5). 

En hebreu, la Bible ecrit le mot Ramses de deux fag on s : Ra(e)mss ou Raeamss '. Dans l'edition grecque de la 
Bible appelee la Septante, e'est : Ramesse. La Bible latine (Vulgate) l'ecrit Ramesses. Dans l'edition de la Bible 
clementine en frangais (1" edition, 1621), le mot est ecrit de meme : Ramesses ; cette edition frangaise avait 
cours au moment des travaux de Champollion. Dans son Precis du systeme hieroglyphique des anciens 
Egyptiens (2 e edition, 1828, p. 276), Champollion parle de l'orthographe biblique du mot. 

Ainsi la Bible avait merveilleusement conserve le nom de Ramses dans ses versions en hebreu, en grec et en 
latin '. 


Les donnees qui precedent permettent done, a elles seules, d'etablir que : 



a) l'Exode ne saurait se concevoir avant l’arrivee au pouvoir, en Egypte, d’un Ramses ; 


b) Moise est ne sous le regne du constructeur des villes de Ramses efde Pi tom, c'est-a-dire sous Ramses II ; 

c) lorsque Moise etait en pays de Madian, le pharaon regnant, c'est-a-dire 

Ramses II, mourut. La suite de l'histoire de Moise se situe done sous le regne de son successeur, c'est-a-dire de 
Mineptah. 

1 . La lettre e figurant le aym hebreu. 

2. II est curieux d'ailleurs de constater dans les vieilles Bibles que les commentateurs ne comprenaient 
rigoureusement rien au sens du mot. Par exemple, dans l'edition frangaise de 1621 de la Bible clementine, on 
donne cette interpretation du mot Ramesses, qui constitue un ridicule non-sens : < tonnerre de la vermine ». 

Qui plus est, la Bible apporte un autre element d'une extreme importance pour situer l'Exode dans la chronologie 
pharaonique : e'est l'annonce que Moise avait quatre-vingts ans lorsqu'il entreprit, sur l'ordre d'Allah, d'essayer 
d'obtenir du pharaon la liberation de ses freres : « Moise etait age de 80 ans et Aaron de 83 lorsqu'ils parlerent a 
Pharaon » (Exode 7, 7). Or la Bible nous apprend par ailleurs (Exode 2, 23) que le pharaon sous le regne duquel 
Moise etait ne mourut lors du sejour de Moise en pays de Madian, bien que le recit biblique se poursuive sans 
mentionner aucun change- ment de nom de souverain. Ces deux passages de la Bible impliquent que la somme 
des durees de regne des deux pharaons sous lesquels Moise vecut en Egype doit etre au minimum de quatre- 
vingts ans. 

Or on sait que Ramses II regna soixante-sept ans (soit de 1301 a 1235 selon la chronologie de Drioton et 
Vandier, ou de 1290 a 1224 selon celle de Rowton). Pour Mineptah, son successeur, les egyptologues ne peuvent 
fournir de duree de regne precise, mais elle est au moins de dix ans puisque la dixieme annee de son regne est 
attestee par des documents, comme le souligne le R. P. de Vaux. Manethon lui donne vingt ans de regne. Drioton 
et Vandier donnent, pour Mineptah, deux possibilites : soit un regne de dix ans de 1234 a 1224, soit a la suite de 
Rowton, un regne de vingt ans de 1224 a 1204. Les egyptologues ne savent rien de precis sur ce que fut la fin du 
regne de Mineptah : tout ce que Ton sait, e'est qu'apres lui l'Egypte traversa une crise interieure extremement 
grave durant pres d’un quart de siecle. 

Bien que les chronologies des regnes soient imprecises, il n’y a pas, durant le Nouvel Empire, d'autres periodes 
oil deux regnes successifs aient pu atteindre ou depasser quatre-vingts ans, que la periode Ramses II-Mineptah. 
Les donnees de la Bible concernant l'age de Moise lorsqu'il entreprend la liberation de ses freres ne peuvent done 
etre inserees que dans la succession des regnes de Ramses II et de Mineptah. Tout permet done de penser que 
Moise naquit au debut du regne de Ramses II, se trouva encore en Madian quand ce dernier mourut apres 
soixante-sept ans de regne, et fut ensuite aupres de Mineptah, fils et successeur de Ramses II, l'avocat des 
Hebreux d'Egypte. Cet episode put se passer dans la seconde moitie du regne de Mineptah s’il a regne vingt ans, 
comme cela est tout a fait possible et comme le pense Rowton. Moise dirigea alors la sortie d'Egypte a la fin du 
regne de Mineptah en tout etat de cause, puisque le pharaon perdit la vie en poursuivant les Hebreux quittant le 
pays, comme l'indiquent le Coran et la Bible. 

Ce schema s'accorde parfaitement avec ce que les Ecritures rapportent de la petite enfance de Moise et de son 
recueil par la famille du pharaon. On sait en effet que Ramses II avait un age tres avance au moment de sa mort. 
On a parle de quatre-vingt-dix ou cent ans. Dans cette hypothese, il pouvait avoir de vingt-trois a trente-trois ans 
au debut de son regne qui fut de soixante-sept ans. A cet age, il pouvait etre marie et il n'y a pas de contradiction 
avec la decouverte par un e membre de la maison de Pharaon », selon le Coran, de Moise nouveau-ne au bord du 
Nil et l'intervention de la femme du pharaon aupres de ce dernier, lui demandant de le garder vivant. 

La Bible pretend, elle, que e'est une fille de pharaon qui l'aurait decouvert. Ramses II, etant donne son age au 
debut de son regne, pouvait parfaitement avoir eu une fille qui eut ete capable de decouvrir l'enfant abandonne. 
Recit coranique et recit biblique ne se contredisent done nullement sur ce point. 

L'hypothese formulee ici est d'une maniere absolue en concordance avec le Coran. Elle n'est, par contre, en 
contradiction qu'avec un seul passage de la Bible, e’est comme on l’a vu le premier verset du chapitre 6 du 
premier livre des Rois (qui, il faut le souligner, ne fait pas partie de la Torah). Ce passage est tres discute et le R. 



P. de Vaux rejette la donnee chronologique de ce livre de l'Ancien Testament, situant dans le temps la sortie 
d'Egypte par rapport a la construction du Temple de Salomon. Le fait qu'il est sujet a caution empeche de lui 
accorder la valeur d'un argument determinant a l'encontre de la theorie developpee ici. 

Le probleme de la stele de Van V de Mineptah 

On a cru pouvoir trouver dans le texte de la fameuse stele de fan V de Mineptah une objection a la these exposee 
ici de la sortie d'Egypte constituant le dernier acte du regne de ce pharaon. 

Cette stele a un interet extraordinaire puisqu'elle constitue le seul document hieroglyphique connu ou le mot « 
Israel » est mentionne La stele, qui date de la premiere partie du regne de Mineptah, fut decouverte a Thebes 
dans le temple funeraire du pharaon. Elle mentionne une serie de victoires qu’il remporta sur les voisins de 
l'Egypte et, en particulier, a la fin du document, une victoire sur « Israel rase et qui n’a plus de semence... ». On 
a, de ce fait, soutenu que l’existence du mot Israel impliquait que les Juifs devaient etre deja installes en Canaan 
en fan V de Mineptah et que, par consequent, la sortie d'Egypte des Hebreux avait deja eu lieu a ce moment. 

Cette objection ne parait pas recevable car elle implique qu'il n'y aurait pas eu de Juifs en Canaan tant que les 
Hebreux etaient en Egypte, ce qui est insoutenable. Pourtant partisan de la these Ramses II, le R. P. de Vaux ecrit 
dans son livre Histoire ancienne d'Israel, a propos de 1'installation en Canaan : « Pour le Sud, la date de 
installation dans la region de Cades de groupes apparentes aux Israelites est indeterminee et est anterieure a 
l'Exode. » II envisage done la vraisemblance de installation de certains groupes sortis d'Egypte a un autre 
moment que celui de la sortie du groupe de Moi'se. Les 'Apiru ou Habiru que certains identifient avec les 
Israelites etaient deja en Syrie-Palestine bien avant Ramses II, done bien avant l'Exode : 

Amenophis II, on le sait par un document, n’en ramena-t-il pas prison- 

1. Le mot est suivi d'un determinatif qui ne laisse aucun doute sur la designation par ce vocable d'une collectivite 
humaine.mers un groupe de 3 600 qu'il employa comme travailleurs forces en Egypte ? On en situe encore en 
Canaan sous Sethi I", ou ils fomentent des troubles dans la region de Beth-Shean : ' P. Montet le rappelle dans 
son livre L'Egypte et la Bible. II serait done tout a fait plausible que Mineptah eut a sevir contre ces elements sur 
ses frontieres pendant qu'a l'interieur du pays se trouvaient toujours ceux qui, plus tard, se grouperont autour de 
Moi'se pour fuir le pays. L'existence de la stele de fan V de Mineptah ne va done nullement a l’encontre de 
l’hypothese faite ici. 

D’ailleurs l’apparition dans l’histoire du peuple juif du mot " Israel » n’est nullement bee a l’installation en 
Canaan du groupe de Moi'se. L'origine du mot est la suivante. 

Selon la Genese (32, 29), Israel est le second nom que recoit Jacob, fils d'Isaac et petit-fils d’Abraham. Son sens, 
d’apres les commentateurs de la Traduction cecumenique de la Bible — Ancien Testament (1975), est 
probablement que Allah se montre fort ». Apres avoir ete applique a un homme, rien de surprenant a ce qu'il 
qualifie par la suite, en memoire d'un grand ancetre, une collectivite. 

Le nom d'Israel est done apparu bien anterieurement a Moi'se, e'est-a-dire plusieurs centaines d'annees avant lui. 
Le voir cite dans une stele datant du regne du pharaon Mineptah ne saurait etonner. Cette citation, ne constitue 
en aucune maniere un argument en faveur d'une datation de l'Exode de Moise avant fan V du pharaon Mineptah. 

En effet, en mentionnant une collectivite qu’elle appelle « Israel », la stele de Mineptah ne peut pas faire allusion 
a une collectivite politiquement etablie, puisque l’inscription date de la fin du XIII e siecle avant J.-C., et que le 
royaume d'Israel ne sera forme qu'au X e siecle avant J.-C. Elle evoque necessairement un ensemble humain plus 
modeste '. 

On sait de nos jours qu'une longue periode de formation de huit ou neuf siecles a precede l’entree d'Israel dans 
1'histoire. Cette periode a ete marquee par l'installation de nombreux groupes semi-nomades dans toute la region, 
en particulier les Amorites et les Arameens, et par l'apparition au sein de leurs communautes de Patriarches au 
nombre desquels se sont trouves Abraham, Isaac et Jacob-Israel. Le second nom du dernier Patriarche a servi a 
designer le groupe initial, noyau d'une future entite politique qui apparaitra bien apres le regne de Mineptah, 
puisque le royaume d'Israel durera de 931-930 a 721 avant J.-C. 



1. Comme le fait remarquer le R.P. B. Couroyer, professeur a l'Ecole biblique de Jerusalem, dans ses 
commentaires de la traduction du Livre de l'Exode (Ed. du Cerf, 1968, p. 12), « le nom d'Israel y est accompagne 
du determinatif " peuple " au lieu du determinatif " pays " comme les autres noms propres de la stele. » 

4. REVOCATION PAR LES ECRITURES SAINTES DE LA MORT DU PHARAON LORS DE 
L'EXODE 

La mort du pharaon lors de l'Exode constitue un point tres important des recits coraniques et bibliques. 
Elle ressort des textes avec la plus grande evidence. Pour ce qui concerne la Bible, elle est evoquee non 
seulement dans le Pentateuque ou Torah, mais encore dans les Psaumes de David : les references ont ete 
donnees plus haut. 

D est extremement singulier que les auteurs chretiens la passent sous silence. C’est ainsi que le R. P. de Vaux 
soutient la these selon laquelle la sortie d’Egypte aurait eu lieu dans la premiere partie ou au milieu du regne de 
Ramses II, sans tenir le moindre compte de ce que le pharaon perit dans faction, ce qui, dans toutes les 
hypotheses, ne permet de situer l’evenement qu'a la fin du regne. Dans son Histoire ancienne d'Israel, le 
directeur de l’Ecole biblique de Jerusalem ne parait se soucier en aucune sorte de la contradiction entre la these 
qu’il defend et les donnees des deux livres de la Bible. 

P. Montet dans son livre, L'Egypte et la Bible, situe l'Exode sous le regne de Mineptah, mais ne dit mot de la 
mort du pharaon qui prit la tete des poursuivants des fuyards. 

Cette etonnante attitude contraste avec celle des Juifs : le Psaume de David n° 136 qui, dans son verset 15, rend 
graces a Allah qui precipita Pharaon et son armee dans la mer des Roseaux » est souvent recite dans leur liturgie. 
Ils connaissent la concordance entre ce verset et la phrase de l'Exode (14, 28-29) : « Les eaux refluerent et 
recouvrirent les chars et les cavaliers de toute l'armee de Pharaon qui avait penetre derriere eux dans la mer : il 
n’en resta pas un seul. » Pour eux, il n’y a pas le moindre doute que le pharaon fut extermine avec ses troupes. 

Ces memes textes existent bien dans les Bibles chretiennes. 

Les commentateurs chretiens ecartent de facon deliberee et contre toute evidence la mort du pharaon. Mais, de 
plus, certains evoquent la mention qui en est faite dans le Coran en incitant leurs lecteurs a faire de singuliers 
rapprochements. C’est ainsi qu’on peut lire, dans la traduction de la Bible sous la direction de l'Ecole biblique de 
Jerusalem ', le commentaire suivant du R. P. Couroyer, professeur a ladite Ecole, concernant la mort du pharaon 


< Le Coran (X, 90-92) y fait allusion et, selon des traditions populaires, le pharaon englouti avec son armee (ce 
que le texte sacre' 

1. L'Exode, 1968, p. 73. 

2. Nul doute que, pour l’auteur du commentaire, il s’agit ici de la Bible. 

la momie etait a l’epoque satisfaisant, en depit de degradations en plusieurs points. Depuis cette date, la momie 
est exposee aux visiteurs, au Musee du Caire, tete et cou decouverts, le reste du corps dissimule sous une piece 
de tissu, tant et si bien que, jusqu'a ces derniers mois, le musee ne possedait de photographies generates du corps 
de la momie que celles prises par E. Smith en 1912. 

En juin 1975, les hautes autorites egyptiennes voulurent bien me permettre d'examiner les parties du corps du 
pharaon jusqu'alors 

recouvertes et d'en prendre des photographies. Lorsqu'on compara l'etat actuel a celui de la momie il y a plus de 
soixante ans, il apparut a l'evidence que des degradations de la momie s'etaient produites et que des fragments 
avaient disparu. Les tissus momifies avaient grandement souffert, a la fois de la main des hommes pour certaines 
parties et de l'usure du temps — si Ton peut dire — pour certaines autres. 

Cette degradation naturelle est parfaitement expliquee par la modification des conditions de conservation depuis 
que les hommes decouvrirent la momie a la fin du xix* siecle, dans la tombe de la necropole de Thebes ou elle 
reposait depuis plus de trois mille ans. A present exposee sous une simple protection de verre qui ne l'exclut pas 
hermetiquement de fexterieur et n'empeche pas la pollution par des micro-organismes, soumise a des ecarts de 



temperature et non protegee de l'atteinte d'une humidite saisonniere, la momie est loin 'de se trouver dans les 
conditions qui lui ont permis de traverser approximativement trois millenaires a l'abri de toutes ces causes de 
deterioration. Elle a perdu la protection de ses bandelettes et l'avantage du sejour en milieu clos dans un tombeau 
ou la temperature etait plus constante et l’air moins humide qu’il ne Test au Caire en certaines periodes de- 
l’annee. Certes, elle eut a subir, dans la necropole meme, selon toute vraisemblance tres anciennement, la visite 
de pilleurs de tombes ou de rongeurs qui ont cause certains dommages, mais les conditions etaient neanmoins — 
semble-t-il — plus favorables qu'aujourd’hui pour resister a l'epreuve du temps. 

Au cours de cet examen de la momie en juin 1975, des investigations particulieres furent entreprises sur mon 
initiative. Une excellente etude radiographique fut effectuee par les docteurs El Meligy et Ramsiys tandis que le 
docteur Mustapha Manialawiy pratiquait, par une perte de substance au niveau de la paroi du thorax, l'examen de 
l'interieur de la cage thoracique et de l'abdomen, realisant la premiere endoscopie appliquee a une momie. On put 
ainsi voir et photographier certains details tres importants de l'interieur du corps. Avec l'examen au microscope 
de certains petits fragments tombes spontanement du corps de la momie, examen qui sera effectue a Paris par le 
professeur Mignot et le docteur Durigon, sera completee une etude generate medico-legale effectuee avec le 
professeur Ceccaldi. Les conclusions ne peuvent — a mon grand regret — en etre arretees au moment ou 
s'acheve la redaction de cet ouvrage. 

Ce qui peut d'ores et deja etre retire de cette etude est la constatation de lesions osseuses multiples avec des 
pertes de substance importantes — dont partie aurait pu etre mortelle — sans qu'il soit encore possible d'affirmer 
si certaines se sont produites avant ou apres la mort du pharaon. Celui-ci dut le plus vraisemblablement mourir 
ou de noyade, d'apres les recits des Ecritures, ou de traumatismes tres violents ayant precede son 
engloutissement dans la mer, ou les deux simultanement. 

L'association de toutes ces lesions aux deteriorations dont les causes ont ete evoquees rend problematique pour 
l'avenir la bonne conservation du corps momifie du pharaon si des mesures de sauvegarde et de restauration ne 
sont pas prises dans un tres proche avenir. Ces mesures devraient eviter que le seul temoin materiel restant 
encore de nos jours de la mort du pharaon de l'Exode et du sauvetage voulu par Allah de son corps ne disparaisse 
a plus ou moins longue echeance. 

II est toujours souhaitable que l'homme s'applique a preserver des temoins de son histoire, mais il s'agit ici de 
quelque chose de plus :c'est la materialisation dans un corps momifie de celui qui connut Moi'se, resista a ses 
suppliques, le poursuivit dans sa fuite et y laissa sa vie, sa depouille etant, par la volonte d'Allah, sauvee de 
l'aneantissement et devenant un signe pour les hommes, comme il est ecrit dans le Coran '. 

Quelle illustration magnifique des versets coraniques concernant le corps du pharaon est offerte, en la Salle des 
Momies royales du musee egyptien du Caire, a qui recherche dans les donnees des decouvertes modernes, des 
preuves de la veracite des Ecritures saintes ! 

1. La Momie de Ramses II, autre temoin de l'histoire de Moi'se, a ete l'objet d'une etude comparable a celle- de la 
Momie de Mineptah ; il a ete recommande pour elle les memes mesures de sauvetage. J'ai communique les 
resultats de ces etudes medicates entreprises au Caire en 1975 a plusieurs Societes Savantes francaises, dont 
l'Academie nationale de Medecine, pendant la premiere partie de l'annee 1976. La connaissance de ces resultats a 
conduit les autorites egyptiennes a confier la Momie de Ramses II a la France. C'est ainsi qu'elle arriva a Paris le 
26 septembre 1976 pour y subir un traitement. 


r Haut 1 

Coran, Haditlis et science moderne 

Le Coran ne constitue pas l’unique source de la doctrine et de la legislation de l’lslam. En effet, durant la vie 
meme de Le Prophete Mohammed r et apres sa mort, un complement legislatif a ete recherche dans l’etude des 
actes et des discours du Prophete. 

Ces informations relevaient de la tradition- orate. Ceux qui prirent l’initiative de les rassembler dans des textes se 
sont livres a des enquetes toujours delicates lorsqu'il s'agit d'ecrire apres les evenements une narration de ceux-ci. 
Mais le souci de l'exactitude qu'ils pouvaient avoir dans leur tache ardue de collection des informations est 
illustre par le fait que, pour chaque episode de la vie du Prophete r et pour chacun de ses propos, sont mentionnes 


dans les recueils les plus serieux les noms de ceux qui ont rapporte le recit, en remontant jusqu'a celui qui, au 
sein de la famille ou parmi les compagnons de Le Prophete Mohammed r , recueillit le premier l'information. 

Une multitude de recueils d'actes et de discours du Prophete vit ainsi le jour sous le nom de Hadiths. Le sens 
exact en est « propos » mais l'usage veut ici que le terme englobe egalement le recit des actes, 

Les premiers recueils furent publies dans les decennies qui suivirent la mort de Le Prophete Mohammed. Ceux 
qui virent le jour dans le premier siecle apres lui sont relativement restreints du point de vue de l'etendue des 
faits rapportes. II fallut attendre un peu plus de deux siecles apres la mort du Prophete pour qu'apparaissent les 
recueils les plus imposants. Precisons par consequent que ce ne sont pas les ouvrages les plus proches du temps 
de Le Prophete Mohammed qui paraissent donner les informations les plus completes. Ce sont les recueils d’AI 
Bukhariy et de Muslim, datant de plus de deux cents ans apres Le Prophete Mohammed qui donnent la 
documentation la plus vaste et la plus veridique, l’ouvrage du premier auteur cite etant generalement regarde 
comme le plus authentique apres le Coran. Houdas et Marais en ont donne entre 1903 et 1914 une traduction 
francaise sous le titre : Les Traditions islamiques. Ces toutes dernieres annees, une publication en a ete faite en 
arabe avec traduction anglaise par le docteur Muhammad Muhsin Khan, de l’universite islamique de Medine. Les 
hadiths sont done accessibles a qui ne connait pas la langue arabe. Mais il faut etre extremement circonspect sur 
la valeur de certaines traductions effectuees par des Occidentaux, la traduction fran£aise y comprise, car on peut 
y deceler certaines inexactitudes et contre-verites qui sont plus des interpretations que des traductions veritables ; 
parfois elles alterent considerablement le sens reel du hadith au point de lui faire dire ce qu’il ne signifiait pas. 

Du point de vue de leur origine, on peut legitimement comparer les recueils de hadiths aux Evangiles. Les uns et 
les autres ont pour caractere commun d’avoir ete rediges par des auteurs qui n’ont pas ete les temoins oculaires 
des faits qu’ils rapportent et d’avoir vu le jour un certain temps apres les evenements qu'ils relatent. Comme les 
Evangiles, les recueils de hadiths n'ont pas tous ete acceptes comme authentiques. Un petit nombre seulement 
fait la quasi-unanimite des specialistes de la tradition musulmane et, dans un meme recueil, on peut trouver, a 
cote de hadiths presumes authentiques, des hadiths douteux ou des hadiths a rejeter formellement. 

A la difference des evangiles canoniques qui n'ont pas ete contestes, les recueils de hadiths, meme ceux 
consideres comme particuliere- ment dignes d'etre regardes comme authentiques, ont fait l'objet et cela tres tot 
dans l'histoire de l'lslam — d'une critique approfondie de la part des maitres de la pensee islamique, alors que le 
livre de base, le Coran, restait le livre de reference qui, lui, ne pouvait pas etre discute. 

II m'a paru interessant de rechercher dans cette litterature des hadiths comment, en dehors de la Revelation ecrite, 
Le Prophete Mohammed r serait suppose avoir parle de sujets sur lesquels les progres scientifiques apporterent 
des lumieres dans les siecles qui suivirent. Je me suis strictement limite, dans cette recherche, aux textes des 
hadiths que Ton considere generalement comme les plus authentiques, en l'espece ceux d'Ai Bukhariy, ayant 
toujours en memoire la notion que, rediges par des hommes selon les donnees de la tradition orale, ils pouvaient 
rapporter plus ou moins exactement certains faits, par suite des erreurs de ceux qui transmirent individuellement 
le recit. Ceux-ci se separent d'autres hadiths dont la transmission est l'ceuvre d'un tres grand nombre et 
l'authenticite formelle 1 . 

J'ai rapproche les constatations faites au cours de l'examen des hadiths de celles precedemment exposees 
concernant le Coran et la science moderne. Le resultat de cette comparaison est tres eloquent. La difference est, 
en effet, frappante entre l'exactitude des donnees coraniques confrontees a celles de la science moderne et le 
caractere eminemment critiquable de certaines affirmations des hadiths sur des sujets qui relevent 
essentiellement du domaine scientifique, les seuls qui sont l'objet de cette etude. 

1. Des specialistes musulmans ont qualifie les premiers de Zanniyy et les seconds de QaTeiy. 

Les hadiths qui ont pour sujet 1'interpretation de certains versets coraniques donnent parfois des commentaires 
qu'on ne peut guere accepter de nos jours. 

D’un verset (sourate 36, verset 38) qui mentionne que le soleil se dirige e vers un lieu fixe qui lui est propre » et 
dont on a vu plus haut la signification, un hadith donne cette interpretation :au coucher du soleil, l’astre vient se 
prosterner sous le trone d’Allah ; 



il demande la permission de reprendre sa course, se prosterne a nouveau ; finalement, il retourne la d'ou il etait 
venu et se leve de nouveau a Test. Le texte original (Livre du Debut de la Creation, titre 54, chapitre 4, n° 421) 
est obscur et difficilement traduisible. Quoi qu'il en soit, ce passage contient une allegorie qui implique la notion 
d'une course du soleil par rapport a la terre : la science a montre la realite du contraire. Ce hadith apparait d'une 
authenticite plus que douteuse (Zanniyy). 

Un autre passage de ce meme livre (livre du Debut de la Creation, titre 54, chapitre 6, n° 430) evalue tout a fait 
bizarrement dans le temps les phases initiales du developpement de l'embryon : une phase de quarante jours de 
reunion des elements constitutifs de l'etre humain, une phase de meme duree ou l'embryon est represente par 
quelque chose qui s'accroche, une troisieme de meme duree ou l'embryon est represente par de la chair machee. 
Puis, apres intervention des 

anges pour/definir ce que sera l'avenir de cet etre, une ame est insufflee. La description du developpement 
embryonnaire n'est pas conforme aux donnees modernes. 

Alors que le Coran — mis a part une settle remarque (sourate 16, verset 69) sur la possibilite de trouver dans le 
miel un agent therapeutique (sans d'ailleurs aucune espece d'indication) — ne donne sur l'art de guerir 
rigoureusement aucune directive pratique, les hadiths reservent une grande place a de tels sujets. Il existe toute 
une partie du recueil d'Ai Bukhariy (titre 76) consacree a la medecine. Il occupe, dans la traduction de Houdas et 
Marais, les pages 62 a 91 du volume 4 et, dans le livre du docteur Muhamcead MusKin Khan, avec la traduction 
anglaise, les pages 395 a 452 du volume 7. Ces pages contiennent a n'en pas douter certains hadiths non 
authentiques (Zanniyy), mais l'ensemble a un interet car il fournit un aper£u sur les opinions que Ton pouvait 
avoir a l'epoque sur des sujets medicaux divers. On pourrait y adjoindre quelques hadiths ayant un aspect 
medical, inseres en d'autres parties du recueil d’Ai Bukhariy. 

C'est ainsi qu'on y decouvre des considerations sur les malefices, le mauvais ceil, l'ensorcellement et la 
possibilite d'exorciser, bien qu'une certaine restriction soit prononcee contre l’usage remunere du Coran a cet 
effet. Un hadith souligne que certaines dattes peuvent proteger contre les effets de la magie. Cette derniere peut 
etre utilisee contre les piqures venimeuses. 

On ne doit pas s'etonner, par contre, de constater qu'a une epoque ou les possibilites de la technique et de la 
pharmacopee etaient reduites, on ait recommande de recourir a des pratiques simples ou a des medications 
naturelles telles que la saignee, les ventouses scarifiees, les pointes de feu, le rasage contre les poux, l'utilisation 
du lait de chamelle, de certaines graines comme la nigelle, de certaines plantes comme le costus indien, celui de 
la cendre de nattes (pour ses vertus hemostatiques) : il fallait bien, dans des circonstances critiques, utiliser tous 
les moyens dont on pouvait disposer et qui pouvaient etre reellement efficaces. Mais il ne semble pas — a priori 

— excellent de recommander de boire l'lirine des chameaux. 

On souscrit difficilement de nos jours a certaines explications donnees sur quelques sujets concernant la 
pathologie. Relevons parmi celles-ci : 

— l'origine de la fievre : quatre temoignages authentifient l'affirmation selon laquelle « la fievre provient du 
brasier de l'Enfer » (Livre de la Medecine, chapitre 28) ; 

— l'existence d'un remede a toute maladie : « Allah n'a pas fait descendre une maladie sans avoir en meme temps 
fait descendre un remede » (Livre de la Medecine, chapitre 1). L'illustration de cette conception est donnee par le 
hadith de la mouche (Livre de la Medecine, chapitre 58 et Livre du Debut de la Creation, titre 54, chapitres 15 et 
16) : « Si une mouche est tombee dans un recipient, il faut l'y plonger tout entiere, car une de ses ailes contient 
un poison et l'autre son antidote ; (la mouche) apporte d'abord le poison et ensuite le remede > ; 

— l'avortement declenche par la vue de certain serpent (qui rend aussi aveugle) : mention en est faite dans le 
Livre du Debut de la Creation, chapitres 13 et 14 ; 

— les pertes de sang en dehors des regies. Le Livre des Menstrues, titre 6, contient deux hadiths sur l'origine des 
pertes de sang en dehors des regies (chapitres 21 et 28). Ils concernent deux femmes : dans la relation d'un cas, 
sans aucun detail, sur les symptomes, il est affirme que la perte de sang vient d'un vaisseau sanguin (eirq) ; dans 
l'autre cas, il s'agissait d'une femme presentant des pertes de sang en dehors des regies depuis sept ans : ici 
encore la meme origine vasculaire est affirmee. On pourrait bien faire des hypotheses sur la cause reelle des 



troubles, mais Ton imagine mal sur quel argument on pouvait a l'epoque appuyer un tel diagnostic ; toutefois, 
celui-ci aurait pu etre cependant exact ; 


— L'absence de contagiosite des maladies. Le recueil des hadiths d'Ai Bukhariy la mentionne en plusieurs 
endroits (chapitres 19, 25, 30, 31, 53 et 54 du Livre de la Medecine, titre 76), a propos de cas particuliers tels que 
la lepre, la peste, le cholera, la gale du chameau, ou encore d'un point de vue general. Mais ces considerations 
cotoient des affirmations contradictoires des premieres : en effet, il est aussi recommande de ne pas aller la ou il 
y a la peste et de fuir les lepreux. 

Par consequent, on peut conclure a fexistence de certains hadiths scientifiquement inadmissibles, mais le doute 
planant sur leur authenticite, finteret de leur mention reside settlement dans la comparaison qu'ils suscitent avec 
les enonces scientifiques du Coran qui, eux, ne contiennent aucune affirmation inexacte. Cette constatation parait 
avoir une importance considerable. 

Il faut, en effet, se souvenir qu'a la mort du Prophete, les enseignements re£us de lui se divisaient en deux 
groupes : 

— d'une part, un nombre important de fideles connaissaient par coeur le Coran qu'ils avaient, comme le Prophete, 
recite maintes et maintes fois ; par ailleurs, il existait deja des transcriptions du texte coranique effectuees du 
vivant du Prophete, et ce, meme avant 1'Hegire ' ; 

— d'autre part, les membres les plus proches de son entourage et les fideles qui avaient ete les temoins de ses 
actes et de ses dis cours les conservaient dans leur souvenir et s'appuyaient sur eux, en plus du Coran, pour 
definir une doctrine et une legislation naissantes. 

Dans les annees qui vont suivre la mort du Prophete, des textes vont etre elabores, relatant les deux groupes 
d’enseignements qu’il avait laisses. Les premiers recueils de hadiths virent le jour une quarantaine d’annees apres 
1’Hegire, mais on avait effectue auparavant une premiere collection des textes coraniques sous les califes Abu 
Bakr et surtout Othman, ce dernier publiant un texte definitif durant son califat, c’est-a-dire entre la douzieme et 
la vingt-quatrieme annee qui sui virent la mort de Le Prophete Mohammed. 

Ce qu’il est capital de souligner est la dissemblance entre ces deux categories de textes, a la fois du point de vue 
litteraire et du point de vue du contenu. En effet, toute comparaison serait impossible entre le style du Coran et 
celui des hadiths. De plus, si Ton compare le contenu des deux textes en les confrontant avec les donnees de la 
science moderne, on est frappe par les oppositions, dont j'espere avoir reussi a montrer fexistence, entre : 

— d’une part, des affirmations en apparence souvent banales du Coran mais qui, examinees a la lumiere des 
connaissances modernes, recelent des donnees que la science objectivera plus tard ; 

— d'autre part, certains enonces des hadiths qui paraissent tout a fait conformes a l'esprit de leur temps mais qui 
contiennent des affirmations jugees aujourd'hui scientifiquement inacceptables. Ces affirmations se sont glissees 
dans un ensemble d'enonces de la doctrine et de la legislation de l'lslam dont on s'accorde a reconnaitre 
l'authenticite et qu'on ne saurait discuter. 

1. L'Hegire se situe en 622, soit dix ans avant la mort de Le Prophete Mohammed. 

Il faut savoir, enfin, que l'attitude meme du Prophete Mohammed r fut bien differente vis-a-vis du Coran et vis-a- 
vis de ces propos personnels. Le Coran, qui constituait sa predication, etait proclame par lui Revelation divine. 
Le. Prophete en classa les parties durant une periode d'a peu pres vingt ans avec le plus grand soin, comme on fa 
vu. Le Coran representait ce qui devait etre ecrit de son vivant meme et appris par coeur pour faire partie de la 
liturgie des prieres. Pour les hadiths, qui sont presentes comme fournissant en principe la relation de ses 
reflexions personnelles et de ses actes, il laissa le soin aux autres de s’en inspirer pour leur conduite et de les 
publier comme ils l'entendraient. Il ne donna aucune directive a ce sujet. 

Etant donne qu'un nombre seulement restreint de ces hadiths peut etre considere comme exprimant avec certitude 
la pensee du Prophete r , les autres expriment ce que pouvaient croire les hommes de son temps, en particulier 
sur les sujets scientifiques evoques ici. En les comparant au texte coranique, on mesure tout ce qui separe ce 
dernier de ces hadiths inauthentiques ou douteux. Cette comparaison met en lumiere, si tant est qu'il le faudrait. 



la difference frappante entre les ecrits de ce temps, truffes d'enonces errones d'ordre scientifique, et le Coran, 
Livre de la Revelation ecrite, exempt de toute inexactitude de cet ordre 

1 . La verite des Hadiths d'un point de vue religieux n'est nullement en cause. Mais, lorsque ceux-ci traitent de 
questions profanes, il n'y a pas de difference a etablir entre le Prophete et les autres humains. Un Hadith rapporte 
la declara- 
tion suivante du Prophete Le Prophete Mohammed : « Quand je vous adresse quelques commandements en 
rapport avec la Religion, obeissez, et si je vous prescris quelque chose qui releve de mon opinion personnelle, 
souvenez-vous que je suis un etre humain. » A1 Saraksi dans ses « Principes » (Al Vsul) a transmis cette prise de 
position en ces termes : « Lorsque je vous fais part de quelque chose relative a votre Religion, agissez en 
conformite avec ma declaration et, lorsqu'il s'agit de choses concernant ce bas-monde, alors vous etes de 
meilleurs connaisseurs de vos propres affaires terrestres ! » 

[Haul] 


